Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
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ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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DE  L  A  V  ILLE 

D  E   P  A  K  iS. 

ET. 

CE  TOUT  CE  QU'ELLE  CONTIENT 

de  plus  remarquable." 

Par  GERMAIN  BRICE. 

enrichie  d'un  nouveau  Plan  &  de  nouvelles  Figures 
deffinées  &  gravées  correâemcnc. 

HUITtEME    EDITION 
Revue  6c  augmentée  de  nouveau. 

TOME  PREMIER.  , 

A    PARIS, 

IThuodorb   IïGkAs^   Grand'- 
Salle  du  Palais  y  à  l'L  couronnée. 

Chez  3  T  ^  *»  ï  >^  N*M  icHit  Ganjdouini 
Qaay  dcConty  j,slux  troi& Vertus. 

R  A  N  Ç  Cl  $    F  O  V  R  N  l  E  R  j    XUC 

s.  Jacques  ,  aux  Armes  delà  Ville. 

■       -  ■■■ 

M.   D  ce  XX  V. 

^vec  approbation  &  Privilège  du  Roy. 
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A         ■ 
MADAME 

LA  DUCHESSE 
D'ORLEANS: 

AD  A  ME,     ■ 


J'o/i  ptinirt  U  Ui?iné  <k 
wi!  frtfittur  U  Dt/mptiuH 
Tomtl.  » 


a»»*,  f 


iÎÉ''  U  Ville  dé 'Paris y.,tè^pj>ur 
la,  huitième  fois  quélie  paraît  ' 
dans  le  public.  On  lui  a.  fait 
^njquù  prefentun  a,Jfc\fÀtvor.  i 
fable  ÂÇÇHeil^çmèflde^  .y^ce  \ 

augufte  nom  ,  elle  fera,  fans 

doute  infiniment  mieux  reqûe. 

Vous    *tkus-  ^ès-  attiré  ^ 

MADAME ,  l'ffiime  ^-l'af. 
fèËion^  non-fèùlement  de  tou- 
te'U  Cou?  -,  \^ais  auffi  de  tous 
les  ^drifiens ,  dès  le  moment 
de  v^tre  heureufè  arritée  j  ^  . 
quelque  innombrable  qu  efoit  le 
peuple  de  luette  fatheufe  Ville, 
il  neft  perfonne  q^i  ne  Joit 
^amé  de  vous  y  donner  des 
marques  de  f on  refpe^.  Jlny  a 
fitt  les.  pfiaifdes^qualite^dèv^' 

jfi  çmr  ^  ai  %  itre  ej^m  qui»» 


.w  .v  '»■• 


"   •     "'^mfF^'^'^m^^^^''^''^i9m^^r^m^m  m   »   i 


finùwent  ^'  qu'une  tvaix,  - 
•  l^  tems  yous  fera  connohré. 
MADkUn,  ^  peutém 
h  cf^màijfts^yous  dé/a ,  que  fi 
les  Purifient  honorent  ^  eberif 
fentt  kurs  Vrincei;  ils  méritent 
^ue  leurs  Princes  les  protègent 
&  les  êimetn.  Ifs  font  fi  dl. 
youe%^  à  leurs  volontez^  quilefi 
«(/^  Vf  yoirqueéefi  encore  plus 
^inclination  que  le  devoir  qui 
lis/bumet. 

Faifint  pdrtié  de  ce  ^and 
peuple  yfe/pere  que  vous  <9ou^ 
dre'^  hien,  MADAME,  h^ 
norer  de  vôtre  proteBion,  lepe^ 
titowvrage  qûefàitbbunèurdi 
wous  offrir.  Sans  finir  de  ttûtre 
*Palais^  y ms  y  verrez,  tout  ce 
quily  a  dephsfingulier^4e 


r 


EPfT-R-El 
plut  intereffanp  diù/ts  et  m  ViB^^ 

imnten/é.Hmreuxifi je  puirpAT 
mon  Tfie  contribuer.  À  vâttw/aL 

iisfk^ion.  &  k  ym  nobUs  4M«i. 

femèns.  ': 

PaJ^e  lé  Ciel  quuÉe  longue 
&  heurenfi  po^erité  comhle 
nos  vawt  ^  ùf  efpertincei  du 
grand  Prince  dont  h  Ciel  a,  uni 
lei  devinées  AUX  •métrés  î  ^ 
quels  Sitvcejfeurs  ne  doit,  on 
pas  attendre  d'un  himenfi  heu^ 
Yeuftmemàfoml 

fe  Juis  avec  le  plus  profini 

n^eB^ 

M  ADAM  JE, 


vôtre  tr€s*humble  &  xx^ 
obiirtant ,  Scrvftcoc  ^ 

{ÏERMAIN     BrIC&« 


àvêï^tissement. 

LE  débit  qui  s'eft  fait  de fept 
éditions  de  la  Defcription 
delà  Ville  de  Paris,  a  fait  con- 
iioitre  que  le  public  en  avoitctç» 
contenty&i  comme  il  n'en  reftoic 
plus  d'exemplaires ,  l'Auteur  s'eft* 
rrouvc  engagé  à  donner  cette  hui-' 
tiéme  édition  ^  augmentée  d'un 
quatrième  volume  a  cauie  des' 
Qhangemens  extraordinaires  qui- 
font  arrivez  depuis  l'annçe  1717, 
que  la  feptiéme  édition  à  paru. 
On,  a  ajouté  dans  cette  der* 
uîere,  des  eftampes  nouvelles,  & 
Ton  n'a  lien  négligé  de  tout  ce' 
qui  pouvoir  rendre  cet  ouvrage 
plus  correa  &  plus  parfait   quil 
ii*a'  paru  ^ufqu'ici. 

La  Ville  de  Paris  eft  d'un  dé* 
tail  fi  prodigieux^  &  fi  extraordi* 
iiaire,  qu'il  eft  împoflîble  qu'il  nc 
fc  foit  échapé  plufîeurs  chofes  , 
que  l'on  aura  paffé  fous  filencc> 

Xom  I.  .  â  iij 


AVERTISSEMENT. 
&  .^ont.  pourtant  on  aufoic  <S 
parier .L*Autëar  pourrott  s'excu- 
fer  Air  le  peu  de  fecours  qu'il  ft 
trouvé,  quelques  perfonnea  lui 
aiaot  x:e:mé  les  éckicdi£en>eas 
^u'ii  leur  demftAdoic. 

Il  a  taché  4'f  6xffp\.éer ,  &a** 
^épargné  aucuns  fotns  pour  reaa- 
dîe  fonspttvwîge  le  plus  compilée 
qu'il  lui  a  cïé  pofnblev  U  e^re^ 
que  le  public  i^  content  4e  foa 
çxa<aitu<ie, 

QuelquesEeri  vs^m  ont  bka  vivv^ 
lu  prendre  k  peioe  de  t/avaiU^ 
&r  la  Defcriptionjde  Paris  j,  nnais 
quelques  foins  qm'iliSiê  iQkdt^oAf 
joez^on  nevoit  que  trop^Uifem^nc. 
que  les  cbo(QS  qu'ils  offi  ajoôtéç^» 


^.eaeurs.  jwlkksax  poiirrant  for- 

nwer  lew?  j«gempi»t ,  ^^  *enwf- 
quast  fain;  peio«  1^  ^Sèr^iicf  qw 
fe  tFouYQ  t9^wr$!  Q»t(^  W3  9iHg%i 

DESCî^ll^T^OK 


DESCRIPTION 

DE    LAVILLE 

DE    PARIS, 

ET 

DE  TOUT  CE  QU'ELLE 
contient  de  curieux  &  de 
plus  remarquable.     ~    - 

*£ntb.eprisb    de  donnet 

uneDefcription  exaâe  de  \x 

,|   Ville  de  ParîSv,  n'cft  pas  uri 

^^^sAf9  ouvrage  auflî  i\lk  que  loti 

poi^rroic  s*imag\net.    Les  changetnens 

3ui  7  arrivenc  concinuellemenc ,  demaitw 
enc  une  acceodon  extrême  &  une  vigi- 
lance toute  particulière  \  cependant  on 
tachera  de  faire  connoitre  cette  grande 
Ville  le  plus  exaâement  qu'il  fera  poC^' 
fible,  malgré  Iesdiverii{ez  infinies  qu'els 


1      •   Description 
r^k  contient ,  qui  ne  fe  trouvent  poîrtP 
ailleurs* 

Avant  que  êc  commencer  la  dcfcrlp- 
;  don  que  Ton  fe  propofe  de  faiie ,  il  nc; 
fera  pas  inutile  de  raporter  en  abrégé 
l^uelque  chofe  de  (on  origine  &  de  foa 
liiftoire^  fur  ce  que  les  Auteurs  approir* 
vez  en  ont  dit  de  plus  remarquable  Sc 
de  plus  certain. 

Cette  fameufe  Ville ,  à  préfcnt  une  des 
plu^  S  or i  {Tantes  &  des  plus  renommées 
qu'il  y  ait  dans  le  monde  «  n*eft  pas  ce« 
pendant  des  plus  anciennes ,  quoique 
Céfar  en  parle  affez  avantageufemenc 
^^aps  le  fixiéme  livre  de  fcs  Commca» 
taires* 

Il  dit  qu'après  avoir  fubjugué  plu* 
lîeurs  nations  des  Gaules  9  ilenvoia  La- 
bienus  mettre  le  fiege  devant  Paris^ 
f\oï%  appelle  Xatece  ,  qui  étoit  enfermé 
entre  tes  deux  bras  de  la  rivière  de  Sd-- 
Xïc  ,  où  tous  les  habitans  des  lieux  cir- 
convoifins  s'étoient  réfugiez^  pour  évi- 
ter  la  fervitude  que  les  Romains  voi|« 

joient  leur  impoîer,  comme  ils avoient 
.déjà  fait  à  tant  de  grandes  nations  dif&. 
a'entes.  Il  ajoûc^  que  ces  peuples  fedé-: 
ièndirent  dans  ce  I  eu  avec  tant  de  vi* 
gueur  &  d  opiniâtreté  ,  que  ce  fameux 
.général  de  la  république  Romaine  fut 


»B    lA    Vf  ILE  DE  PaUXIW       | 

cbfigé  de  ramalTer  le  plus  qu'il  put  de 
{es  troupes  difperfées  en  differens  en^ 
droits  des  Gaules  ^  pour  les  foumet  tre  i 
fon  obéiflance.  Il  eft  vrai  qu'il  les  vaiiiii 

3uic,  mais  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup 
e  peine  &  qu'après  de  cres^iànglans 
combats*.  Les  Pari(iens  en  abandonnant 
leur  Ville ,  ou  plutôt  leur  retraite ,  mi«> 
rent  le  feu  aux  maifons  ,  qui  n'étoienc 
que  de  bois  ,  ou  de  (impies  branchages 
légèrement  conftruiees^  comme  on  It 
t>ratiquoit  ordinairement  en  ces  temt^ 
Jâ  i  ce  qui  arriva  environ  4j.  ani 
avant  la naiffance  de  jEfus-CHRisr» 

Céfar  ayant  remarqué  dans  la  fuite  ^ 
que  la  ficuation  de  cette  place  itoit  très» 
avantageufe^  entre  les  bras  d'une  grand* 
rivière ,  Se  au  centre  de  plufieurs  fertU 
les  provinces^  qu'il  avoit  déjà  ajoutées  i 
l'Empire  >  en  fit  le  fiége  d'un  gouverne» 
ment.  Se  il  dit  lui-même  dans  Je  vià 
liv*  de  fes  Commentaires ,  de  Ma  G4U 
licû  y  fummHm  confilinm  in  Latetimm  Pm 
tifiorum  IfranftHliu 

Dans  le  v/  !•  liv.  le  même  auteur  fait 
comprendre  que  Paris  ,  lorfqu'il  étoit 
cccupé  à  la  fameufe  conquête  des 
Gaules^  étoit  déjà  un  lieu  dequelquf 
diftinâion ,  &  que  cette  Ville  étôit  alors 
connue  fous  le  nom  de  LnUtié.  Yoid 
fes  piopres  tetmes« 

Aij 


^,  Description 

Lutetia  oppidêtm  efl  Parifiârum  fo(ti^ 
fum  in  infuU  Sccjuanét ,  perpétua  efi  pétr 
Ih$  ^Ud  infinit  in  Sequanam,  atque  illum 
UcHfn  cmnem  magnopere  impedu* 

Les  Romains  y  élevèrent  dans  laful^ 
te  des  édifices  folides  ;  entre  autres ,  le 
grand  &  le  petic  Cbâteiec ,  où  ilsmi« 
rent  de  fortes  garnifons,  pour  contenir 
:ces  peuples  belliqueux  nouvellement 
fournis  à  leur  domination  ^  laquelle  a 
duré  près  de  cinq  cens  ans  ^  fans  inter^ 
ruption  dans  les  Gaules  i  ic  ce  qui  doif 
paroître  merveilleux  3  c*eftque»pouc 
maintenir  dans  TobéKTance  toutes  ce$ 

Jurandes  provinces  alors  très  peuplées, 
es  Romains  navoient  que  de  toible^ 
garnifons  dans  les  Villes  prfncipales^ 
dont  le  nombre  n'excedoit  pas  cinq  cens 
hommes  par  toutes  les  Gaules  ;  ce  qui 
ièroit  dimcile  a  croire,  fi  Ton  n'avoic 
de  tres-bons  hiftoriens  pour  garans.  ^ 
Pepuis  Jules  Céfar  jufqu'au  regn« 
de  Tempereur  Julien,  les  auteurs  ne  di? 
fentprefque  rien  de.Paris,  fl  ce  n*cft 
Strahn ,  qui  vivbit  (ous  Augufte  8C 
fous  Tibère 9  lequel  parle  de  Lntece^ 
comme  étant  la  capitale  des  peupjes  ap^ 
pelés  Panfif. 

On  voit  dans  ^mmian  MarceÛin  i 
^MçjHlien  s  étant  retifé  dans  ks  Çaules^ 


Dî  lA  VritÈ  DB  Paris,  f 
choifit  cette  Ville  pour  y  faire  fa  demcu-i 
rc  ordinaire  ,  dont  il  trouva  le  féjouf 
agréable  &  délicieux.  On  lit  même  dand 
les  épîtres  que  l'on  a  de  cet  Enipe.reur  , 
€ju*il  y  crôifloit  du  vin  excellent,  &  dei 
£gues  d'un  goût  exquis  j  ce  qui  l'enga- 
gea fans  doute  à  y  faire  bâtir  un  palais, 
dont  II  paroît  encore  des  rettes  magni- 
fiques derrière  VViotel  de  Cluny  &  à  U 
croix  de  fer  dans  h  rue  de  la  Harpe  , 
dû  logent  à  prefent  des  voituriers ,  dont 
on  ne  manquera  pas  de  faire  la  defcrt- 
^tion  ,  lorique  Ton  parlera  du  quartier 
ùà  ces  beaux  monumens  quoique  ttcs^ 
Jiegligez  fe  voient  encore  i  prefent  fur 
pié  y  &  que  Ton  devroit  conferver  plus 
ibigneufement  que  l'on  ne  fait  >  la  né- 
^gencefurcet  article  «  aufli-bien  que 
lar  quantité  d^utres  cbofes,  n'étant  pas 
«tcufable; 

Il  fe  trouve  plufîcurs  opinions  difFc- 
^rentes  touchant  le  nom  de  cette  Ville.. 

Quelques  auteurs  difent  qu'elle  a 
longtems  été  nommée  Lucotece ,  &  en- 
fuite  Lutecia  du  nom  du  roi  Lhchs  ^ 
qui  étoit>  très  illu Are  parmi  les  anciens 
Gaulois  ;  d'autres  fe  font  imaginez  que 
ce  nom  fut  donné  à  cette  V  ille  du  mo€ 
latin  LfitHtn  qui  iignifie  Bokë  ,  parce 
que  fa  Situation  étant  environnée  de 
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marais  fur  un  terrain  fort  bas  entre  la 
deux  bras  de  la  rivière,  il  y  avoir  toiU 
jours  beaucoup  d'eau  ôc  de  boue  ^  8c 
pour  fourenir  cette  conjeâure,  ceux 
^uiont  cette  opinion  5  croient  que  c'eft 
pour  cette  raifon  que  l*on  nomme  en^ 
core  à  préfent  le  Marché  Palud  ^  un  e(l 
pace  qui  fe  trouve  à  l'extrémité  du  petit 
pont ,  entre  la  rue  neuve  de  Notre-  Dan 
me ,  &  la  rue  de  la  Calande. 

Guillaume  lb  Brbton  ,  poëte  ^  qui 
vivoit  fous  le  règne  de  Philippe  Au-» 

{;ufte,  &  auteur  d'un  poëme  en  douzo 
ivres  y  intitulé  la  PhilippéUe  ^  à  la 
louange  de  ce  Prince^  dit  de  la  Ville 
de  Paris. 

Vrbihus  urbs  fpeciofé  magis  ,■  tons  ctê4 

JHS  dd  unguem  « 

Ccmmendare  mihi  fenfui  brcvitate  ttei 

gatur. 

Sllfd  capHi  efi  regni^  qua  grandie  ger^ 

mina  rerum 
I.duc4t ,  &  doSlrix  exîfiit  totius  orbîf  j 
Cui  tfuaffwis  vere  toto  praluctat  orbi  r 
jNuUus   in  orbe  locus  :   quoniam   tunc 

temporis  illam 

Xeddebat  palus  &  terra  pînguedo  late^ 
fam^ 

jiptnm  Farijii  pofacre  Lutetu 
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D  autres  enfin  onc  imaginé  que  là 
nom  de  Paris  pourroir  avoir  été for« 
xné  du  terme  Grec  Uu^  qui  fignifie/^'r^-' 
che  3  &  du  nom  de  la  déelTe  IJis  ,  parce 
que  cette  déelTe  très- célèbre  chez  les 
anciens  Paiens  3  avoir  autrefois  un  rem* 
pie  dans  Ten droit  où  cil  à  prefent  TE- 
glife  de  l'abbéie  de  S.  Germain  des 
prez  9  dont  Paris  dans  (on  ancienne 
étendue  n  étoit  pas  fort  éloignée 

On  prétend effcdivement  qu'il  y  avoîc 
(dans  ie  territoire  de  cette  Ville  des 
temples  dédiez  à  cette  divinité  ;  &  fe* 
Ion  l'opinion  de  quelques  favans ,  Spon  y 
ttes-habile  antiquaire  s  a  avancé  dans 
fes  recherches  curieufes^  que  le  village 
^*Il^y  9  proche  de  Vaugtrard ,  en  a 
confervé  le  nom^  parce  que  cette  di- 
vinité y  avoir  un  temple  fameux  3  avec 
un  collège  de  prêtres ,  aufquels  on  avoir 
donné  plufieurs  terres  pour  leurnour* 
riture  &  pour  leur  entretien ,  une  partie 
defquelles  (ut  affedée  dans  la  fuite  par 
le  roi  C/ovi$,  à  Tâbbéiede  fainteGe-. 
neviéve  du  mont ,  dont  il  étoit  fonda* 
teur ,  &  l'autre  partie  par  le  roi  Chil- 
dericj  à  faint  Germain  des  prez,  en  fon* 
dant  cette  grande  Abbéie  ,  comme  oti 
le  dira  danis  fon  lieu. 
:  5cloQ  le  même  auteur  ^  on  vololt  cn^ 
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cote  dans  le  village  d^IJ[jS\  y  a  envfi'Off 
un  (iccle  ,   les  ruines  d'un  fort  ancien* 
édifice  bâti  folidemenc  ^  que  Ton  croioir 
être  les  rcftes  da  temple^  de  la  déeHe 
JJts  ,  dont  il  ne  paroît  à  préfent  aucuns 
veftiges  ,  le  tenns  Taiant  entièrement  dé- 
truit y  comme  une  infinité  d*autres  plus 
célèbres  3  &  bien  plus  magnifiquement 
conftruitsque  celui-ci* 

Le  favant  Dom  Jean  Mabillon  9  dans 
fa  diplomatique ,  raporte  des  chartes  de 
quelques  Rois  de  la  première  race ,  da« 
tées  ,  au  palais  d*I0  i  ce  qui  fait  prc-f 
fumer  que  cet  endroit  étoii  encore  cé- 
kbre  en  ces  tems-U  ,  c'eft-à-dire  ,  pea 
d'années  après  la  defiruâion  du  paga«. 
nifme  en   France. 

Cependant  ffis  n*étoît  pas  la  feulé 
divinité  qui  fut  adorée  dans  le  terril 
toirc  de  Paris  ,  comme  Ton  vetraci^ 
après.  Cyhtle  qui  étoit  la  même  fous 
un  autre  nom^y  éroit  au0i  révérée^ 
&  pour  foûtenir  cette  cenjedure ,  on 
peut  rapporter  ici  ce  qu'on  décrouvrit 
Il  y  a  quelques  années  dans  le  jardin 
d^une  grande  maifon  de  la  rue  Coquil*. 
liaire  proche  de  faint  Euftache  ^  qui  a 
appartenu  autrefois  à  Louis  Berrier  Se- 
crétaire du  Confeil ,  fort  connu  dam 
le  monde  à  caufe  de  fa  prodlgicufe  forj 
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tune  :  comme  on  fut  obligé  de  creufec 
la  terre  aflez  avant  pour  faire  les  foQ-> 
dations  d*une  muraille ,  on  trouva  un 
bufte  de  bronze  dans  les  débris  d'une 
vieille  cour  *,  il  teprefentoic  la  tête  d*ii-: 
ne  femme  un  peu  plus  grolTe  que  le  na« 
turd.  Cette  tête  qui  avoir  des  yeux  d'ar^ 
gent,  étoit  couronnée  d'une  tour  out 
d'un  château  antique ,  comme  on  ctk 
'  diftingue  fur  les  anciens  bas- reliefs  de 
Rome,  &fur  les  médailles  oùCybele  eit 
reprefenrée.  L'on  fait  que  cette  déeira 
éroic  invoquée  pour  la  fécondité  de  U 
terre ,  &  que  les  poètes  qui  Tappelloient 
ordinairement  Ttérrita  Aiater  ^  lanom« 
noient  encore  Ops ,  Rhea  ^Ifis  %  Cens  ^ 
mdffia  pales ,  magna  mater  ,  Cymhia  ^ 
Bertcymhja» 

Tous  les  doâes  antiquaires  qui  onC 
examiné  cette  pièce  ,  ne  doutent  point 
de  fon  antiquité  ^  &  le  favant  Claude 
du  Moulinet  Chanoine  régulier  de  faio« 
te  Geneviève  du  mont  «  fit  imprimer  uf» 
petit  traité  pour  faite  voir  que  ce  bufte» 
qu'il  croioit  erre  celui  d'/// ,  pouvoir 
avoir  fervi  dans  un  Temple  bâti  à  cet 
endroit  ,  o  ù  cette  déeffe  étoit  adorée  4 
fie  que  ce  Temple  avoit  été  rcnvertt 
par  ta  fuire  des  tems.  On  conferve  une 
ipopie  çn  plâtre  de  ce  bulle,  dans  la  \A^ 
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bliotheque  de  fainte  Geneviève ,  moa^ 
té  par  Girardon  ^  fur  l'original  qui  fe 
ttouvoic  dans  (on  cabinet  aux  galeries 
du  Louvre  ^  avec  quantité  de  curiefin 
tez ,  qui  ont  été  vendues  après  fa  mort  ^ 
arrivée  le  premier  de  Septembre  1715* 
On  donne  encore  d'autres  écimologies 
du  nom  de  Paris,  que  celles  que  Ton 
tient  de  raporter ,  entre  autres  de  PsrÎÊ. 
toi  des  Gaulois ,  dont  les  états  s'étenw 
dolent  autour  de  cette  Ville   fur  les 
bords  de  la  Seine  »  d^où  vient  que   les 
Habitans  des  lieux  circonvoifins  étoienc 
appeliez  Parifii  ou  Parifiafi.  Ce  qui  a 
fait  fans  doute  que  plufieurs  ViUages 
des  environs  ont  encore  confervé  le  nom 
de  Périfit ,  entre  autres ,  Louvre  en  P4«i 
fifis  ,  CormeilU  ,  Claye ,  GtytêgenvHU  aa 
Fréfident  de  Nicolai ,  VilU  Parifis  Sc 
Goneffe  en  Parifis,  où  il  fe  fabrique  du 
pain  Cl  excellent  par  la  qualité  des  eaux» 
que  bien  des  perfonnes  font  perfuadées 
qu'il  n'y  en  a  point  de  meilleur  &  plus 
convenable  à  la  famé. 
'    Le  (entiment  de  Dom  Bernard  de 
MoNTFAucoN  doâe  Benediâin ,  au« 
ieor  de  plufieurs  favans  ouvrages,  paii 
loîttrcs  Dien  fondé.  Il  croit  que  cet* 
fe  Ville  a  reçu  fon  nom  de  ces  peu- 
fles  circonvoifios  nommes  Parifii]^^ 


DB  th  VriLB  Dft  Paris,  if 
les  anciens  hiftoriens  ^  lefquels  aiant 
trouvé  la  iîniacion  de  cette  Ifle  com« 
mode ,  y  faifoient  des  foires  &  des  af* 
fembiées  d  etâts  ,  dans  lefquelles  lit 
terminoienc  les  affaires  de  leur  nation  ; 
ce  qui  arrivoic  régulièrement  tous  les 
ans,  dans  les  jours  marquez  par  des 
proclamations  folemnelles.  Ces  jours 
s'appelloient  Landi  »  comme  qui  .di« 
loit  Mes  indiEls  ,  dont  on  conferveen^ 
cote  à  prèfent  quelque  efpece  de  me* 
moire  par  une  fameuie  foire  qui  fe  tienff 
tous  les  ans  à  Saitit«Denis  ,  laquelle 
porte  le  même  nom.  Dans  la  fuite  on' 
k  fervit  de  Toccafion  de  ces^  afîemblées 
publiques  »  pour  faire  Pexpoficion  de^ 
reliques  de  ce  faine  Martyr  8c  de  fcs 
conipagnons  s  ce  qui  a  dur£  pendant 
pluneurs  iiecles. 

A  l'égard  du  bufle  dont  on  a  déjà» 
parlé  5  qui  a  été  trouvé  proche  de  TÉ-^ 
glife  de  faint  Euflache  ,  que  Girardon 
confervoit  dans  fa  galerie  s  c'étoit  le 
fimulacre  d'une  divinité  proteârice  de 
la*  ViUe  de  Paris ,  qui  avoir  été  pla4 
ce  dans  un  Temple  bâti  a  cet  endroit  ^ 
ou  dans  une  des  tours  qui  fervoient  de 
défenfe  à  la  Ville  ,  pour  laconferver  , 
ou  pour  la  défendre  contre  les  ennei^ 
mis  ^  comme  les  anciens  le  ptatlquoieni 
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ordinairement.  Cette  coutume  eft  aofô^ 
ti(ée  par  plufieyrs  monumens  &  par  des 
médailles  antiques  ,  ^ur  lefquelles  on 
noit  des  têtes  iemblables  chargées  de 
tours  comme*  celle-ci  »  principalement 
{îir  celles  de  Smirne  &  de  plufieursaiu 
très  villes  d*Â(îe  &  de  Grèce  >  donc  les 
Gaulois  pouvoient  fuivre  lescoucumcs, 
à  caufe  des  frequens  voiages  que  les 
Grecs  faifoient  en  ce  tems  là,dans  les 
Gaules  ^  par  Marfellle  &  par  les  au^ 
très  ports  de  Provence  »  où  ils  a  voient 
fondé  des  colonies  &  des  établKTemens 
confiderahles. 

M*  More  A  V  de  Mavtour.^mi^/- 
t€Hr  des  Comptes  ,  de  TAcademie^roiale 
des  belles  Lettres  ,  a  fait  une  dif*; 
(ertation  pour  détruire  l'opinion  vul* 
gaire  qui  attribue  le  nom  de  Paris  i 
celui  de  la  déefTe  I fis  »  &  donnant  une 
origine  plus  naturelle  ^  il  prétend  que 
la  tête  antique  >  de  laquelle  on  a  par- 
lé, ne  fut  jamais  celle  a/fisy  mais  de  Cjr- 
teU  i  donc  on  ne  doit  point  confondre 
les  attributs,  avec  ceux  dV/?/;  &  cet 
Jouteur  prouve  par  des  monumens ,  que 
Cyb^l^  a  été  révérée  ,  non  feulement  par 
les  anciensParifien^,  mais  aufli  dans  plu* 
£eurs  villes  des  Gaules.  L'on  verra  fans 
^oute  cette  diiTettation  dans  les  mémoi*. 
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res  de  l'Académie  que  Ton  doit  doQ« 
lier  au  public. 

Ceux  qui  attribuent  de  la  vertu  aux 
talifma.ns ,  ne  manquent  pas  de  citer 
un  paffage  de  faim  Grégoire  de  Tours  , 
auteur  le  plusfuivi  pour  i'hiftoire  de  la 
première  race  des  rois  deFrance^  lequel 
comme  on  fait^  donnoit  fort  dans  le  mer* 
veilleux  te  dans  les  événemens  ex« 
traordinaires.  Il  avoitoui  dite  qu*en  eu-! 
tant  un  ègoutfous  un  pont  du  côté  du 
midi  ^  on  avoir  trouve  une  plaque  de 
plomb  fur  laquelle  un  ferp^nt ,  un  rat 
d'eau  &  une  flamme  étoient  gravez  i 
qu'auflitôt  que  cette  plaque  fut  décou- 
verte, le  feu  prit  en  plufieurs  endroits  de 
la  Ville  ^  que  les  ferpens&  les  rats  d'eaa 
commoderenc  tellement  les  habitans , 
qu'ils  furent  fur  le  point  d'abandonner 
leurs  maifons  i  mais  dés  qu'on  eutapper« 
çù  d'où  cette  incommodité  pouvoit  ve« 
nir  >on  remit  la  plaque  de  plomb  d'où 
elle  avoit  été  tirée  5  &c  qu'en  même 
tcms  toutes  ces  incommoditez  cef« 
ferene  ^  6c  n\>nt  fait  dans  la  fuU 
te  aucun  dommage  considérable  :  car 
fans  parler  des  rats  d'eau  &  des  ferK 

{)ens,  dont  on  ne  s'eft  jamais  apperçû  ^ 
e  feu  prend  fi  rarement  ^  &  il  fe  voit 
ù  peu  d'Incendies  extraordinaires  à  Vz^ 


lis ,  qu*il  eft  très  vrai  de  dire  qu'il  n'e^ 
point  de  ville  au  monde  qui  en  recoin 
vc  moins' de  {>erte. 

On  s*engageroit  à  une  trop  loneue 
9c  trop  ennuieufe  recherche  ,  s  il  falloie 
parler  des  difFerens  accroifleroens  de 
cette  Ville.  On  peut  facilement  s'ima^^ 
ginerqu'ellen'apas  toujours  été  de  la 

frandeuc  &  de  Tétendue  dont  elle  eft 
préfent.  Sous  le  règne  de  Clovis  ^  el- 
le étoit  encore  enfermée  entre  les  deux 
bras  de  la  Seine ,  &  n*occupoit  preci* 
fement  alors  3  que  cette  partie  deTIfle 
du  Palais ,  que  i*on  nomme  encore  h 
prefent  la  Cité ,  avec  quelques  maifon» 
champêtres  (ur  le  bord  de  la  rivière 
du  côté  deTEglife  defaint  Germain 
r  Auxerrois  »  où  étoit  alors  un  bois  ap^ 
pelé  Is  Foreft  des  Charbonniers» 

Selon  le  Père  Daniel^  la  Ville  de 
Paris  eft  devenue  capitale  fous  le  règne 
de  CUvis^  vers  l'année  5o7.CePrince  eft 
mort  jfelon  le  même  auteur^  en5 1 1  • 

Cependant ,  quoiqu'elle  fâf  fort  pe« 
tite  en  ce  tems-u ,  elle  ne  laifTa  pas 
quelques  années  après  d'être  confiderée 
Comnne  une  place  de  très  grande  confe« 
quence  «  puifque  dans  le  partage  que 
les  quatre  enfans  du  Roi  Cïovis  firent 
des  terres  que  leur  pcre  avoit  laiflécf 
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âpres  fa  mort,  ils  convinrent  entre  eux  , 
que  Paris  dcmeureroit  neutre  »  fans  ap«> 

{^artenir  à  aucun  des  quatre  j  ÔC  que  ceH 
ttid'enae  eux  qui  entrcfprendroit  d'f 
entrer  fans  le  confentement  des  trois  aa<^ 
très ,  perdroit  la  parc  qu'il  pouvoir  y 
prétendre.  Sous  leurs  luccefTeurs ,  1» 
chofè  alla  fi  loin ,  qu'on  ne  donnoit  le 
t'tre  de  roi  de  France  ou'à  celui  qui  en 
étoit  maître  8c  tranqulte  poffefleur  i  ce. 
oui  (ait  bien  connoître  que  ce  n*eft  pas 
a^ujourd'iiuf ,  que  cette  fameufe  Vil« 
k  a  infiniment  lervi  à  la  grandeur  des 
rois  de  France  &  à  la  réputation  de- la 
Monarchie* 

Sous  la  féconde  race  elle  devint  plui 
confiderable  pat  fon  étendue. 

On  commença  à  bâtir  fur  les  bords  dç 
la  Seine  «  principalement  autour  de 
TAbbéie  de  tainte  Geneviève  du  Mont  ^ 
^ue  le  Roi  Clovis  avdt  déjà  fondée 
fous  le  titre  de  faint  Pierre  dêê  Ment  m 
Plufieurs  endroits  fe  peuplèrent  Se  fe 
templirent  de  maiibns  quelques  fie*, 
des  après ,  quand  on  fut  délivré  de  la 
crainte  des  barbares  du  Nord  ,  qui  a* 
voient  ravagé  pendant  Tefpace  de  qua- 
tre» vingt  ans  )  la  plus  grande  panie  des 
provinces  du  roiaumei  &  particulier 
f émeut  les  enviions  de  cette  Ville. 
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.  Mais  fous  la  troifiéme  race ,  elle  aug^ 
tnenca  beaucoup ,  &  prie  une  forme  toui^ 
te  nouvelle* 

Philippe  AHgHfte^  Prince  magnîfi-: 
que ,  qui  regardoit  la  Vilie  de  Paris 
comme  rornement  defes  états  ^  s'appli* 
qua  à  1  embellir  plus  qu'aucun  de  fes 
prédecedeurs  n*a voit  encore  fait*  Il  en- 
treprit de  la  faire  enfermer  de  hautes 
murailles,  foutenues  de  grolTes  tours 
rondes  d*efpace  en  efpace  ,  dont  on 
volt  encore  quelques  reftes  du  côté  4e 
rUniverfité  \  &  il  ordonna  que  tous  ces 
grands  travaux  s'acbevaflent  pendant  le 
volage  qu'il  fit  en  Paleftine  contre  les 
SarraHns  ^  comme  Rigord  fon  hiftorien 
fidèle  le  rapporte  fous  Tannée  1 192* 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici  à  la 
gloire  de  ce  Prince  ^  qu*avant  &  après 
Ion  règne»  les  Rois  qui  ont  laiiTé  un  plus 
grand  nom  dans  Thiftoire,  font  ceux  qui 
ont  fait  paroitre  plus  d'affeâion  6c  plus 
d'attachement  pour  laVille  de  Paris>Ce 
Prince  confideroitdès  ce  tems*là  la  Ville 
de  Patis  »  comme  le  féjour  le  plus  avan- 
tageux de  fon  Roiaume  ^  &  le  plus  pro- 
pre à  y  faire  paroître  la  grandeur  &  la 
majefté  des  Rois  de  France  >*  ce  qui  a  fi 
bien  réufli ,  que  cetteVille  a  toujours  ett 
<cet  avantage  fur  toutes  ks  autresî&auciif 
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ne  ne  lui  a  encore  ofc  difputcr  lufqu  ici; 

On  trouve  en  effet  dans  la  première 
tace  y  Clovh  ,  prenaicr  Roi  Chrétien  , 
qui  la  choific  pour  être  la  capitale  de 
fcs  étais,  comme  on  le  lit  dans  laint  Gre* 
goïre  de  Tours  ,  qui  dit  en  propres  ter- 
mes :  Clodoveus  àTHronis  Parifios  vtnit^ 
ibicfue  cathedram  regni  conjiitmt*  Ce 
Prince  y  fit  confttuirc  divers  édifices^ 
&  même  un  palais  proche  de  TEglife  de 
falnte  Geneviève  du  mont ,  comme  on 
le  dira  ailleurs.  Childebert  &  Dagobert  ^ 
/es  fuccefleurs  ^  y  tinrent  auffi  leur  cour 
pendant  plufieurs  années. 

Dans  la  féconde  race  Pépin  le  Bref  ^ 
Charlemagne  &  Charles  le  Chauve,  ac^ 
cordèrent  de  grands  privilèges  à  k 
Ville  de  Paris ,  &  Tembellirent  avec 
bien  du  foin. 

Dans  la  troifiéme  enfin,  on  remar^ 
que  Robert  le  pieux ,  Philippe  premier  , 
Louis  le  Gros  ,  Philippe  AuguAc,  faint 
Louis  ,  Philippe  le  Bel  ,  Charles  V.  dit 
le /âge,  Louis  XII.  le  père  &  lesdéU 
ces  du  peuple ,  François  I.  Tinûaurateut 
des  beaux  arts,  fans  oublier  Henri  II.} 
Henri  IV.Louis  XIII.&  Louis  XIV. 

Cependant  fous  les  règnes  de  tous  ces 
Princes  ,•  on  n*a  rien  fait  de  comparable 
ïiux  ouvrages  inimenfeSa  confttuits  dan« 


le  fiecle  pafle  ;  principalement  les  ang4 
fnentations  ilu  Louvre  ,  le  palais  (l*Or^ 
leans^  ou  Luxembourg,  le  palais  toial  , 
la  maifon  de  Sorbonne  ,  le  Val  de 
Grâce ,  le  Collège  des  quatre  Nations  ^ 
l'Obfervatoire  Roial^  les  nouvelles  Por« 
tes  de  la  Ville  ^  les  Champs  Elifees  , 
les  grands  cours  fur  les  Boulevars ,  THô- 
tel  des  Invalides  ^  THotel  des  Mouf« 
quetaires  du  Faubourg  faint  Antoine  , 
1  Hôpital  gênerai ,  les  nouveaux  Quais  , 
le  Pont  Roial ,  la  plus  grande  partie  des 
Ponts  &  des  Fontaines ,  plufieurs  quar« 
tiers  tout  entiers,  comme  l'Iflede  NÔ-» 
ire-Dame,  le  Marais  du  Temple  «  la 
Bute  Saint«Roch,&  le  Faubourg  Saint» 
Germain  prelque  tout  entier  ^  des  pla« 
ces  nouvelles  d'une  grande  magnificen^ 
ce^  quantité  de  longues  rues  élargies  oa 
alignées  &  d'autres  ouvertes  dans  des 
endroits  très  difficiles  pour  la  communt-. 
cation  des  quartiers  ^  &  mille  autres 
chofes  dont  on  parlera  dans  la  fuite  ;  en 
forte  qu'il  eft  vrai  de  dire  que  Paris  a 
entièrement  changé  de  Bice  depuis  un- 
fiecle  ou  environ ,  &  eft  devenu  une- 
iVille  tres>magnifique  en  comparaifon 
de  ce  qu  elle  écoitdans  les  fiècles  paflez. 
On  doit  pourtant  avouer  en  même 
lems  ^  qu'il  tefte  encore  bien  des  chofes 
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\  faire^  &  que  fi  les  grands  travaux  qui 
ont  été  propofez  8c  même  commencez 
n  Avoient  pas  été  fi  fouvent  négligez  ou 
interrompus ,  on  verroit  fans  doute  bien 
d'autres  augmentations  &  des  embelli(« 
lemens  tres^confiderables  qui  rendroient 
encore  cette  Ville  infiniment  plus  belle 
te  plus  commode  qu'elle  n  eft  à  prefenc«ir 

Sous  le  règne  de  Philippe  Augufte  ^ 
c^eft«à«dire  ,  vers  Tannée  1185  »  un  fi« 
nancier  j  bien  moins  riche  cependant 
que  ceux  qui  paroifTent  à  prefent^  nom- 
mé Gérard  de  Poifjy  ^  mais  d*ailleurft 
très*honnéte  homme ,  fit  une  aâion  ra- 
re &-(âns  exemple  ,  qui  doit  rendre  fai,^ 
mémoire  précieufe  à  la  pofterité. 

Comme  il  vit  que  le  Roi  n*épargnoit 
si  foins  ni  dépenies  pour  lembeiliiTe-i. 
ment  de  la  capitale  dont  il  vouloit  faire 
Votnement  de  fes  états  9  il  contribua  da 
fa  part  onz,e  mille  marcs  £argtnt ,  pour 
en  faire  paver  toutes  les  rues ,  fomme 
immenfe  en  ce  tems*lâ  ^  qu'il  avoir  fans 
doute  gagm^e  fur  le  Roi  &  fur  le  peuple 
dans  le  maniment  des  Finances.  MaiSj^ 
ajoute  MeT^ray  ,  e/uoi  qnil  en  fm  ,  m 
peut  dire  tjue  ce  bel  exemple  fera  toujêurt 
Mnifue^&  fu^on  ne  verra  jamais  deFinan^ 
cienjmle  veuille  imit en  efuelque  chofe  que 
ten  fajfe  ^  ajoute  ce  fidiele  Auteur  ^  sn^ 
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gertt'là  iront  flittot  a  la  mort  ^ut  de  venîi^ 
4  refiitution  :  ainfi  il  fera  toujours  phf 
fâr  &  plus  aifè  de  les  empêcher  de  prendre, 
fue  de  les  obliger  de  rendre. 

Philippe  Augufte  ne  fe  contenta  pas  ^ 
comme  on  vient  de  le  dire  ^  de  faire  en- 
clore le  quartier  de  l'Univerfité,  qui 
étoit  alors  très  peuplé  &  le  plus  confîde<i* 
lable  i  il  fit  au(fî  enfermer  de  pareilles 
murailles  tout  le  refte  de  la  Ville  du  cô< 
té  du  Septentrion. 

On  commença  d'abord  ,  félon  routel 
les  apparences  ^  par  le  quarrier  de  l'Uni* 
vermé ,  par  la  porte  de  la  Tournellc  » 
ou  de  faint  Bernard^fur  le  bord  de  Ja  ri- 
vière ,  de  fuite  en  montant  derrière  fain- 
te  Geneviève,  jufqu  à  la  porte  faint  Jac- 
ques >  &  en  defcendant  vers  la  Seine  ^ 
à  Tendroitoû  Ton  voit  à  prefent  le  col- 
lège des  Quatre-Nations  ,  où  étoit  au- 
paravant la  porte  de  Nèfle  ,  &  une  tour 
fort  élevée  ,  qui  ont  été  abbatues  pour 
élargir  ce  quartier. 

Du  côté  du  Septentrion  ,  •fon  cîrcuic 
étoit  à  peu  près  de  la  même  étendue. 
Il  y  avoit  autrefois  une  porte  prochede 
l'endroit  où  font  a  prefent  les  Quinze* 
vingts,  qui  répondoit  à  la  Porte  Neuve 
furie  bord  de  Teau,  renverfée  depuis 
guelques  années  ^  à  coté  dç  laquelle  il 


©E  lA  Vlltï  DSPAklS.      tX 

y  àvoit  une  tour  d'une  grande  hauteur  , 
prefque  pareille  à  celle  donc  on  vient  de 
parier  ^  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ^  ce 
fut  par  cette  porte  que  le  Roi  Henry 
IV.  encra  dans  la  Ville  ^  lorfqu'elle  le 
réduiiîtfous  Ton  obéiâance  ,  le  iz.  de 
^Mars  3  de  l'année  1594*  Il  fe  trouvoic 
encore  une  porte  dans  la  rueCoquillaire, 
au  bout  de  la  rue  de  Grenelle.  Une  qua» 
triéme  nommée  la  porte  aux  peintres 
dans  la  rue  faint  Denys,  à  i'endroit  oà 
eft  à  pre/ent  /a  fontaine  de  la  Reine  ^ 
bâtie  du  tems  de  Catherine  de  Medicis, 
Une  autre  dans  la  rue  faine  Martin  ,  2 
i'extrémité  de  la  rue  aux  O/yri  :  enfin  une 
dans  le  voifinage  du  cémetiere  de  faine 
Jean  appellée  la  porte  Bodoyer  ou  Bau^ 
dets^  parce  quMle  conduifoit  au  cbâceaù 
de  ce  nom ,  /itué  dans  le  même  lieu  où 
«ft  à  prefent  le  village  de  faint  Maur  des 
foffez  au-delà  de  Vincennes* 

Depuis  ce  tems- là ,  cette  grande  Vil- 
le a  fort  augmenté ,  &  tous  les  jours  elle 
s'érendoit  dans  les  campagnes  voifines) 
mais  pour  de  fortes  conuderaclons  on 
avoir  planta  des  bornes  au-delà  defquel- 
les  iln'étoit  pas  permis  de  conftruiredes 
édifices^  mais  on  a  planté  de  nouvelles 
bornes  audelà  desanciennej^par  untDé« 
claration  du  Roi  ^  donnée  à  ChantiiljF^ 
le  iS  de  JuilUt  i7£4. 
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Il  faut  cependant  confiderer  que  dant 
ion  étendue  qui  eft  ties- grande  ^  il  ne 
s'y  rencontre  aucun  efpace  qui  ne  foic 
fort  peuplé  &  eniieremenc  rempli  de 
xnaifons,  dans  la  plupart  defquelles  il 
fc  trouve  (buvent  pluficurs  familles  en- 
fcmblc.  Dans  les  autres  grandes  Ville*, 
où  chacun  veut  être  logé  en  particulier; 
Ton  rie  voit  rien  de  pareil  ;  ce  qui  fait 
auili  qu'il  n'y  a  point  de  roaKons  à  fept 
étages  ,  comme  autour  du  Palais  ,  pra- 
che  du  grand  Châtelet ,  aux  environs  des 
haies  &  en  plufieurs  autres  endroirs^ 
dans  lefquels  les  moindres  efpaces  font 
occupez  par  plufieurs  familles  ôc  louez 
très  cher. 

Par  les  mefures  prifes  du  terrain  que 
la  viiLfi  DE  Paris  occupe  à  prefent^ 
il  fc  trouve  qu'elle  peut  avoir  environ 
deux  lieues  communes  de  diametre^&  f\X 
de  circonférence  ,  en  y  comprenant  fes 
iXize  fauxbourgS)  entre  lefquels  il  y  en  a 
trois  ou  quatre  fort  peuplez ,  d'une  très- 

Îjrande  étendue  &  comparable  à  des  Vik 
es  renommées» 

Elleeft  fituce,  félon  robfervatloii 
des  plus  experts  Mathématiciens ,  au 
quarante  huitième  degré  cinquante  mi- 
nutes de  latitude  ,  &  au  vingt-rroifiéme 
degré  trente  minutes  de  longitude  5  au 
milieu  d  un  terroir  tre^fercile  en  bleds. 
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vins  ezcellens^  fruits  exquis^  légumes  de 
coûtes  ef^eces  ,  Se  embelli  d'un  nombre 
infini  de  (ituadons  merveilleuiet ,  donc 
on  s*eft  avantageufemenc  fervi  pour  pla« 
cer  quantité  de  maifons  de  plaifance  ,.  ' 
magnifiquement  bâties  ^  dans  la  plupart 
desquelles  les  financiers  font  Tétalage  de 
leur  luxe  &  de  leurs  richefles  ^  bien 
mieux  encore  que  dans  leurs  maifonsde 
la  Ville  ,  où  ils  n  en  font  que  trop  paf» 
xottre  pour  la  ruine  du  public. 

La  bonté  Se  la  beauté  des  matériaux 
avec  /a  hcUité  de  les  avoir  pour  la  con« 
ftruâion  des  édifices  de  toute  efpece»  a 
beaucoup  contribué  à  i'agrandiflement 
delà  ville deParls. 

La  pierre  de  taille  (è  tire  fans  grande 
peine  dans  les  Campagnes  voiânes  du 
fàuxbourg  faint  Jacques  »  oiHi  il  fe  trou- 
ve quantité  de  carrières  ,  &  le  plâtre  eui» 
cote  plus  aifémerit  de  la  butte  Montw 
martre  &  de  Belleville  ;  les  bois  pour  h 
charpente,  pout  la  menuiferie  &  à  bru^ 
1er  ^  viennent  par  la  Seine  Se  par  plu^ 
fieurs  autres  rivières  qui  s*y  déchargent^ 
ainfi  que  toutes  Cottes  de  denrées  nécef-* 
(aires  i  la  vie ,  que  Ton  voiture  des 
parties  les  plus  éloignées  du  Royaume 
par  leur  moien  ^  Se  par  le  canal  de  Briar« 
ce  Se  d'Orlcans  ^  y  conununi^ucoti 
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On  peut  hardiment  âfTurer  au  il  n'eft 
point  de  Ville  dans  toute  l'Europe  qirf 
contienne  un  fi  grand  nombre  d'faabi* 
tans  3  puifque  félon  Texaéle  recherche 
de  plufieurs  perionnes  Verfées  dans  ces 
fortes   de  chofes,  on  a  trouvé  qu'il  y^ 
avoir  encore  plus  de  huit  cens  mille  per« 
fonnes  »  malgré  les  diminutions  confia 
derables  arrivées  dans  ces  dernières  9n«^ 
nées  de  guerres ,  de  maladies  &  de  di* 
fectes  extrêmes  caufées  par  TafFreux  hjd, 
ver  de  1709  ,  entre  lelquelles  on  doic 
mettre  cens  cinefaonte  mille  domeftiques* 
A  Rome ,  félon  le  dénombrement  faic 
iur  les  ordres  du  Pape  ,  par  Catraçioli  , 
dans  le  mois  de  Juillet  1714  >  cous  les 
habitans  de  Tun  &  de  l'autre  feke  ^  ne 
montoienr  qu'à  cent  quarante>trois  mille 
perfonnes.   1 1  eft  vrai  que  la  ville  de  Na« 
pies  eft  bien  plus  peuplée  ;  &  qu'à  Lon- 
dres le  nombre  des  habitans  eft  encore 
plus  confiderabie  :  mais  quoique  cefte 
Ville  occupe  un  terrain  fort  étendu  , 
le  long  de  la  Tamife  *,  cependant  de  Ta- 
yeu  de  ceux  qui  l'ont  foigneufement  exa» 
minée  9  ils  ont  trouvé  qu^elle  eft  moins 
pombreufc  que  la  ville  de  Paris.  On 
ne    doic  rien  dire  des    autres    Villes 
renommées  de  l'Europe ,  comme  Rome, 
tVcnife^  Naplcs,  Âmfterdam^  Milan  , 

Gennes  ^ 
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'6ennes  ^  Madrid  y  Lifbonne ,  lerquelles 
font  beaucoup  inférieures  par  le  nombre 
de  leurs  habicans  6c  pat  la  quantité  des 
édifices. 

.  Depuis  Tannée  171  tf,  le  nombre  dcl 
tnaifons  eft  excrémenienr  augmenté.  Onf 
a  élevé  des  édifices  à  toutes  tes  extremi* 
iès  8c  dans  plufieurs  places  qui  reftoient 
▼uides  en  différents  quartiers  éloignez  , 
Se  même  abfolument  inhabitez;  &  quoi- 
que cette  grande  étendue  Faffe  beaucoup 
d'honneur  à  h  Ville  de  Paris ,  il  feroit 
bon  de  confiderer  que  les  Villes  les  dIu^ 
célèbres  de  l'antiquité  n'ont  pas  été  dt 
longue  durée,  que  leur  grandeur  a  fait 
leur  ruine  Se  caufé  leur  deflruAion  1 
fans  parler  du  luxe  immenfe  en  bâ  timens» 
en  meubles,  en  équipages,  en  habits ,  ea 
rables,&  en  jeu  ;  tout  cela^  félon  Tacite^ 
hiarque  une  décadence  certaine^ 8c  la  viti 
le  de  Rome  même  qui  rcfte  encore  fur 
pié ,  n'eft  plus  qu'un  miferable  fqucletç 
tout  décharné  de  ce  qu'elle  étoit  autre** 
fois  dans  fa  fplendeur  fous  les  Céfars.  • 
On  compre  dans  Paris  ,  vingt  m! Us 
inaifons  qui  forment  plus  de  neuf  cent. 
flics  ,  fans  parler  de  celles  qui  font  fur 
les  derrières  ,  qui  montent  au  moins  i 
gnatre  mille  ,  que  l'on  ne  met  point  dans 
ce  nombre  :  des  vingt  mille  maifons  qui 
Tom  In  B 
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{ont  l  front  de  rue  y  U  y  en  a  du  moîns 
quatre  mille  à  portes  cochcrcs ,  qui  peu- 
vent être  louées  jufqu  à  deux  mille  li^ 
vres  par  égale  portion  Jes  i  ^ooo  autres, 
fix  cens  livres  chacune  :  on  verra  de  là, 
que  les  loyers  de  toutes  les  maifons  de 
cette  grande  Ville  produironr  vingt  miU 
lions  de  revenu  tous  les  ans  :  ce  qui  eft 
fans  exemple  par  tout  ailleurs,  &  ce  qui 
cft  bien  augmenté  dans  ces  dernières  an- 
nées. , 

L'habile  &:  exad  Auteur  de  la  Dtxm 
royale  y  de  qui  on  a  tiré  une  partie  de  ce 
que  Ton  vient  de  dire ,  prétend  qu*il  peut, 
y  avoir  en  France  dix  neuf  millions  qua^ 
ire-vingt  ejuatorXe  mille  perfonnes ,  entre 
lefquelles  il  met  quinzje  cens  mille  domed 
tîquçs.  Cette  fupputation  a  été  faite  fut 
celle  que  les  Intendans  publièrent  cha-i 
iun  dans  fa  Généralité ,  pour  le  voya^ 
des  Princes  en  Tannée  1700. 

Dans  la  Généralité  de  Paris ,  qui  eft 
à  la  vérité  une  des  plus  peuplées ,  le  inc^ 
me  Auteur  a  trouvé  dix^huit  cens  cin^, 
auantepx  mille  neuf  cens  trente;  hnit  fer^ 
fonnes  de  touv  âges  &c  de  tous  fexcs. 

On  pou t roi t  encore  avancer  pour  fai» 
re  voir  la  quantité  du  peuple  que  IaJVi% 
le  de  Paris  contient ,  qu'il  s'y  confumç 
^ous  les  ans  plus  de /i/Ar^W^  &  dix  miU% 
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bœu&  ^  ott  vaches  »  y?^r  c eiii  7»i^/^  mou», 
tons ,  cent  vingî-cincj  mille  veaux^&  f  m4- 
rante  miUe  cochons ,  ou  environ  ,  dont 
leCeul  village  de  Nanterre  a  fourni  ju(« 
qu'à  t'iir^^  ^MAT  mille  par  année. 

Que  Ton  y  boit  au  moins  / mi  eeng 
cinquante  miUe  muids  de  vin  ,  dans  les 
fnnèes  de  bonne  récolte  ,  Tans  les  vins. 
4c  liqueur  &  les  autres  boKTons ,  com« 
me  les  eaux  de  vie ,  les  bières ,  &  les  ci«i 
dres  ;  que  Ton  y  débite  cent  cinquante 
mille  muids  de  bled  \  mais  pour  marquer 
çncore  plus  la  fplendcur  &  la  magnifî-^ 
cence  de  Paris  ^  on  pourroit  dire  que  le 
nombre  des  carofles  monte  à  prefen( 
i  vingt  mille  au  moins.  1 1  eft  encore  boni 
de  fçavotr  qu'il  y  a  près  de  cent  vingt 
f^Ue  chevaux  pour  toutes  fortes  de  voh 
lures  ,  dont  il  en  périt  di^  ntillc  par  an^ 
Béev&  eniin^quela  ieule  dépenfe  des  iaa« 
tç|:nes  ^qui  font  à  préfenc  allumées  pen« 
dftnt  neu£  mois,  va  au  mqins  à  deux  ccnÇ 
Caille  ècus  toi^tçs  tes  années. 

Il  faut  avouer  après  cela  qu'il  n*efl; 
npint;de  Ville  ^(1  ;mQrid<!  qui  doive  eau* 
î^  upç.  p{u^  Jufte  admiration  >  car  f^nl 
parler  ^i  pcodigif  ux  i^ojnbrc  de  fes  habi? 
Caps>.qMiiwpntc^pl!?.sdct,8§0ooo  peç-^ 
fonnes^des  hemmes  iliuftres  en  tous  gen« 

qu  elie  a  produit  autrefois^  éc  de  ceu]| 
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qui  vivcni;  encore ,  dont  la  répucatlotf - 
cil  très- grande  dans  le  monde  ^  de  la* 
inagniâcence  deïVs  bâttmens  >  pour  les' 
dehors.  Se  encore  plus  pour  les  dedans  j 
de  laYertilité  &  de  la  beauté  de  fes  envi«^  / 
fions ,  de  la  richeflfe  immenfe  de  quel- 
ques-uns de  Tes  eitôyens  î  on  peut  au(Q' 
éonfidcrer  cette  Ville*  par  la  ^réputacibn 
qu'elle  a  '  procurée  i  toute  la  natiotf 
Françoife ,  qui  s'eft  rendue  iî  célébré 
dans  toute  TEurope^  pour  tiepas  dire 
4ans  tout  le  monde  t  ce  qui  engage  tous 
les  jours  un  grand  nombte  <i'etràngersl 
de  qualité  >  8c  des  Princes  même  à  y  v€-> 
èir^ étudier  y  non  feulement  la  langue  2d 
ta  politefle  des  mœurs  ^  mais  encore  let 
panières  nobles  &ç  diftinguées  qui  con- 
Tiennent  aux  perfonnes  de  condition* 
;On  doit  encore  ajouter  que  les  beaulf 
iafts  Se  les  exercices  né  flciirîffent  point 
Se  ne  font  point  cnfeighez  anUeurs  com- 
ine  à  Paris ,  ce  qui  dbfine  a  cette  fameU^ 
ie  Ville  beaucoup  dé  hiftre  &  une  trcs^ 
grande  réputation. 

'  On  doit  de  plus  Ibuér  Ja  ville  de  Parlijj 
bar  les  fecours  ikfinH  'qtf'-elle^i  prtJcûflrf 
S' TEtat ,  dont  tUè  a  tc«t}oût$  '4\è4m 
contredît  4à  retfbûtç^  ScAë  jp^eihf^r  ôiti- 
bile  9  &  par  le  mouvement  avantageux 
qu'elle  a  trés^fbuvcbt  dOQpé  aux|iil 
craudes  -^aire^A 


Où  a  vu  en  effet ,  qu'auflîrôt  que  ccw 
te  fatneufc  Ville  eût  reconnu  Henry  IV. 
'-pour  Roi  y  tout  le  reftedu  royaume  fu^- 
vit  fon  exemple.  On  conferve  encote 
la  mémoire  de  cet  événement  par  tint 
proceffion  folenifnelle  qui  fe  fait  tous  les 
ans  le  21  de  Mars  fous  le  nom  de  la  r^* 
JfiEiion  de  Paris  ^  à  laquelle  le  Parlemenf^ 
tous  les  corps  8c  les  ordresdela  Villb 
font  obligez  d'aflSftcf, 

Tous  les  Hiftorîens  conviennent  dans 
ce  points  que  fans  la  vigueur  &  la  fer« 
meté  héroïque  que  la  ville  de  Paris  fit 
paroître  pour  le  parti  de  la  Religion  ca« 
tholique  ^  pôut  laquelle  elle  foutint  fi 
genereufement  pluficurs  fieges  &  fouffric 
une  famine  affreufe,  comparable^  celle 
de  Jcrufalem  ,  aflSegée  par  Titus ,  les 
chofes  auroient  tourné  tout  autrement 
fans  doute  ,  &  n'auroient  pas  eu  les  heu^ 
reux  fuccès ,  qui  fulvîrent  la  convcrfioA 
du  Ko\  Henry  IV.  Ce  Prince  aiant  fait 
fon  abjuration  ,  comme  on  le  va  dire  y 
la  ville  de  Parisfefoumitàfonobciflan* 
ce  fans  peine  ,  &  à  fon  exemple  la  plu- 
part des  grandes  Villes  du  roiaume. 

L'abjuration  de  ce  grand  Roi  à  caufc 
Bc  (ç%  grandes  fuites ,  mérite  bien  d  e- 
trc  marquée  en  cet  endroit.  Elle  fe  fit 
*vcc  beaucoup  4e  folennué  dans  TEglife 

B  iij 
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jde  Taint  Denysen  France,  le  Dimanche 
.15  dejuillec  1593,  à  neuf  heures  du  oia^ 
.tin  entre  les  mains  de  Renauld  de  Beaune 
grand  Aumftnier  de  France  ,  Arche vft« 

Sue  de  Bourges ,  puis  de  Sens ,  aflift^ 
e  fept  ou  huit  Prélacs  »  de  plufieu]?s 
Doâeurs  &  de  trente  Curez  de  Paris  -^ 
entre . lefquels  le  fameux  René  Benoifl 
Curé  de  Saint- Euftache,  qui  fut  enfuite 
ConfelTeur  du  Roi ,  ne  manqua  pas  de 
fe  trouver  ,   comme  un  homme  d'une 
diftinâion  particulière  par  fa  capacité  $ 
^vccun  erand  concours  de  perfonnes 
confiderables  par  leur  rang.     Jacques 
Davy  d\i  Perron  &  Arnauld  d'Oflatj 
cous  deux  nommez  Cardinaux  quelques 
années  après  ^  furent  envoiez  à  Rome  ^ 

four  obtenir  du  Pape  Clément  VIII* 
âbfolution  du  Roi.  Ce  Prince  n'entrs 
cependant  dans  certe  Ville,  que  le  tt 
de  Mars  de  l^année  fuivante  iy94* 

Dans  l'intervalle  de  l'abjuration  dii 
Roi  &  de  fon  entrée  à  Paris  »  il  fut  fa-*, 
cré  le  17  de  Février  15^4.  La  Cérémo-? 
pie  fe  fit  à  Chartres  y  &  Nicolas  de 
Thou  y  alors  Evêque  de  cette  Ville ,  fe 
fetvit  pour  lonaion  de  l'huile  de  la 
fainte  Ampoule ,  qui  fe  garde  de  tems 
immémorial  dans  T  Abbéïe  de  MarmoU'* 
Xier  proche  de  Tours  j  parce  que  Ton  nt 
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|)Ut  avoir  celle  de  Reims  y  qui  éioic  en« 
cote  encre  les  mains  des  Ligueurs  ^  8C 
comme  les  ornemens  royaux  donc  on  fe 
fer  voit  pour  le  facre  étoienc  avec  le  cre< 
for  de  Saint  Denis,  qui  avoir  été  cranf« 
porcé  à  Paris  pour  une  plus  grande  fure* 
téjle  Roi  en  fit  faire  exprès  de  nouveaux! 
fçavoir ,  une  Couronne  d'or ,  &  une  de 
vermeil  dore  y  ^e  Sceptre  &  la  Main  de 
Juftlce,&  toutes  les  autres  chofes  ner 
iceffaires  pour  cette  grande  cérémonie* 

EnSn  y  il  feroic  permis  d'avancer  fans 
exagération  j  qu'il  y  a  pluficurs  rofau« 
mes  en  Europe  qui  ne  produifent  pasun 
revenu  (î  grand  6c  fi  affuré  que  cette 
feule  Ville  ;  puifque  ,  fans  parler  des 
droits  qui  fe  tirent  fur  une  infinité  de 
chofes  différentes ,  les  feules  barrières 
qui  font  à  chaque  avenue  desFauxbourgs 
au  nombre  de  quarante  deux  ,  pour  lek 
entrées  du  vin  8c  de  toutes  fortes  de 
denrées  univerfellemenc  ,  rapportent 
chacune  cinquante  mille  écus  par  an  , 
Tune  portant  l'autre ,  s'il  efl  permis  de 
fe  fervir  de  cette  e&reflîon. 

On  fait  état  qu^es  revenus  ordinaf- 
res ,  que  la  ville  de  Paris  produit ,  vont 
au  moins  à  vingt-huit  millions  de  Hvrei 
fous  les  ai}5 ,  fans  compter  la  capitation 

^ablie  la  première  fois  en  i^95«  le  i8 

B>  •  •  • 
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de  Janvier  ^  &  un  nombre  infini  dd 
créations  de  charges ,  d'augmentations 
de  droits,  8c  de  nouvelles  affaires  qui 
ont  fourni  jufquà  prefenc  des  fommes 
iinmenfes. 

-  Une  particularité  qui  doit  auffi  dons^ 
ner  beaucoup  d'étonnement  ^  c*eft  que 
la  police  y  eil  obfervée  avec  un  ordre 
tout-à  fait  merveilleux,  parla  vigilan« 
ce  des  Maglftrats  ,  qui  s'aquittent  dés 
fondions  de  leurs  charges  avec  une  ha-« 
bileté  ôc  une  exaâitude  fans  pareille  , 
pour  contenir  dans  les  bornes  du  dévoie 
ce  grand  peuple,  d'ailleurs  très- dociU 
&  treS'foumis  ^  Se  plus  éloigné  qu'aux 
cun  autre  du  tumulte  Se  de  la  défobéif* 
fan  ce.  Ce  que  Ton  a  remarqué  plus' 
d'une  fois  dans  des  occafions  tres-déli* 
\  cares  8(  dans  des  concours  extraordinai-: 
tes  de  plufieurs  milliers  de  perfonnes^lef- 

auels  (e  font  paflez  fans  le  moindrq 
éfordre,  &  où  les  Parifiens  ont  don* 
jié  des  preuves  fignalées  d'une  fageffe 
ôc  d'une  modération  qui  n*a  ppint  d'e- 
xemple  chez  auciAe  nation  que  l'on 
^onnoiffe.  * 

En  effet  ,  il  efl  tres-vral  de  dire 
que  les  Parifiens  naturellement  dociles 
&  tres-foumis  ,  n'ont  aucunes  de  ces 

paifion$  donsinances  que  l'on  reprochei 
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^  pluGcucs  peuples ,  qui  dèttuifent  bicD 
fouvent  la  focicté  &  le  repos  qui  dolc 
ïegnet  dans  les  grandes  Villes  :  &  files 
Farilîens  ne  font  pas  fans  quelques  le-; 
jgers  défau[s  ,  au  moins  ne  leur  peut  oa 
point  reprocher  cescmportemensfuiieuic 
qui  (e  likm  dans  t'hiuolre  de  quelques 
nations  ',  le  zèle  pour  leur  Roi ,  i'araouc 
de  la  patrie ,  U  gloire  de  leur  nation 
ont  toujours  biillé  dans  le  cœur  &  dans 
la  conduite  des  Pariiîcns }  6c  l'on  doit 
ajouccr  qu'aucune  Ville  du  Roiaume 
n'en  a  donné  des  marques  plus  évt. 
dentés  ,  &  n'a  procuré  de  pluj  foHde» 
fecours  d'hommes  fie  d'argent  à  l'EuG 
dans  les  occaftons  Les  plus  pteHantcs. 
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34         Description 

LA  VILLE  DE  PARIS 

B  S  T     OI  T  I  S  l'i 

EN  TROIS    PRINCIPALES   PARTIES; 

La   Ci  t  1*, 

L*  Université*, 

L  A   V  I  L  t  p. 

LA  première  partie  contenue  dans 
l'enceinte  de  rifle  du  Palais,  (icuée 
au  milieu  des  autres,  eft  la  plus  ancienne 
ik  4a  plus  petite. 

La  féconde  du  côté  du  midi ,  efl  rem^ 
plie  de  collèges  &  fort  peuplée. 

La  Ville  qui  efl  la  troifiéme  partie ,  efl 
au  Septentrion  ,  &  d'une  plus  grande 
étendue  que  les  autres. 

Cette  grande  Ville  n'étoit  autrefois 
divifée  qu'en  feize  quartiers  ,  mais 
par  une  déclaration  du  Roi  donnée  le  la 
de  Décembre  1701,  en  exécution  de  Té** 
dit  du  mois  deDecembre  170 1,  elle  a  été 
partagée  en  vinge  à  caufe  de  Taugmen- 
tation  de  plufîeurs  rues ,  &  de  ouancité 
de  maifons  qui  ont  été  nouvellement 
conflruites  en  difFerens  endroits. 

Voici  le  nom  des  quartiers,  comme  ils 
fc  trouvent  à  prefent. 
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%e  quartier  de  la  Cité  ^  contient  55 

rues  ,  où  il  y  a  413  lanternes  ^  pouc 

éclairer  pendant  la  nuit* 
JDe  Saint  Jac/jnes  de  la  Boucherie ,  COO^ 

tient  5 5. rues,  &  a  183  lanternes. 
De  Sainte  Oponune  ^    34  rues  9  15I 

lanternes. 
Du  Louvre ,  ou  de  Saint  Germain  tAus 

xerrois^  25  rues  ,15$  lanternes. 
Du  Palais  Royal  ou  de  Saim  Honore  i 

49  rues ,  341  lanternes. 
De  Mont* Martre^  4iruesj  284  latH 

ternei. 
De  Saint  Enfiache ,  if  rues  ;  247  lau^^ 

ternes.  .     ; 

Des  Halles  y  rj  rues,  142  lanternes,  t 
De  Saint  Denys ,   55  rues  5  304  lartj 

ternes* 
De  Saim  Martin  ^  54  rues  ;  415  lan^ 

ternes.  .1 

Ht  la  Grève  ^  3  S  rues  ;  200  lanternes; 
De  Saim  Paul ,  ou  de  la  Mortellerio  , 

17  rues  ;  175  lanternes. 
De  Saim  Avoje^  ou  de  la  f^errerie ,  i> 
-    rues  1 173  lanternes. 
Dm  Marais  ,  ou  du  TempU  ,  52  rues^ 

3^1   lanternes* 
De  Saint  Antoine  ^  6%  rues  s  333  lan^ 

ternes  pour  éclairer  la  Ville  &  lea 
,  principales  rues  .dU'  Faubourg,        * 
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Pc  la  VUce  Mâubm  ^  8 1  rues  ;  3(^1 
,    lanternes. 

De  Saint  Bemifiy  éo  rues;  J07  lanternes* 
De  Saint  André  des  Arts ,  ji  rues }  311; 

lanternes. 
[Le  quartier  de  Luxembourg ,  €1  rues  | 
.337   lanternes. 
De  Saint  Germain  des  Tre\^^  55  rues  si 

39^  lanternes. 
,  Quarante  huit  confeillers  du  Roi  ^ 
commiffaires ,  enquêteurs  &  examina- 
teurs au  Châtelet^  font  prépofez  pour 
veiller  avec  foin  à  tout  ce  qui  fe  pafle 
dans  ces  quartiers  »  &  pour  y  faire  exac- 
tement obfèrver  la  police  y  ce  qu'ils 
foDt  avec  toute  l'attention  poflible.  Ils 
raportent  les  contraventions  aux  audien- 
ces de  police  qui  (ont  tenues  au  Châ- 
telet  y  deux  fois  la  femaine»  par  le  Lieuw 
tenant  gênerai  de  police. 

Nicolas  de  la  M  A&RB ,  commiflTaire 
au  Cbâtelec  3  a  publié  un  traité  gênerai 
de  la  police  3  &  particulièrement  de  cel- 
le de  Paris ,  dont  il  a  donné  trois  vol.  in 
foi  danslefquels  il  a  ramalTé  toutes  les 
^ordonnances  qui  ont  été  faites  depuis 
plufieurs  fîecles  ,  au  fujet  defquei^es  il 
rapporte  quelques  origines  curteufes  8c 
iiftoriques  que  le  public  a  reçu  ^vec  fa- 
tisfaâion.    On  voit  à  la  tête  de  cet  pi|) 
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Vragc  fcpt  plans  difFcrens  de  la  Ville  , 

Îpi  marquent  Tétat  où  elle  a  été  d^ns  tes 
lecles  palTez  ,    &  [es  divers  accrolfle- 
mens. 

On  compte  à  ptefetit  cinquante  trois 
paroiflTes  dans  cette  Ville  &  dans  les 
f  auxbourgs^Sc^  un  fdrt  grand  nombre  de 
couvetis  des  deux  féxes^fan^  parler  d'une 
Infinité  de  communautez  fecuHeres 
qui  augmentent  tous  les  jours  ^  8c  cnvU 
ton  vingt  hôpitaux  dirigez  avec  b:eri  de 
la  fageUe  &  de  la  charité ,  dans  kfquels 
en  entretient  une  très- grande  quantité 
de  pauvres  ôc  de  malades  de  tous  âges  8C 
de  toute  efpecc ,  &  plus  qu'en  aucun 
lieu  fans  contredît. 

Voilà  tout  ce  que  Ton  peuf  dire  en  gcr. 
lierai  de  Thiftoire  de  Paris  :  Il  faut  en* 
trer  maintenant  dans  le  détail  ,  pour 
faire  ^onnoître  autant  qu'il  fera  poŒble, 
les  beautcz  qui  s'y  trouvent  à  prefent. 
Afin  de  commencer  avec  quelque  or- 
dre, &  pour  voir  de  fuite  toutes  les  par- 
tics  de  cette  famcufe  Ville ,  félon  le  def- 
fcln  que  l'on  s'eft  propofé,  on  ira  d'abord 
à  l'endroit  le  plus  remarquable  qui  en 
fait  le  principal  ornement  par  fa  vaftc 
étendue  Se  par  fa  magnificcncct 
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LE   LOUVRE. 

LA  grande  &  principale  entrée  du 
Louvre  cft  (ituée  à  l'Orient  du  côté 
de  faint  Germain  l'Auxerrois*  Les  pre* 
mieres  affifes  de  ce  fuperbe  édifice ,  fu* 
zenc  pofées  fur  les  deflfeins  du  Cavalier^ 
Jean" Laurent  Bernin^Ic  plus  fameux 
fculpteur  &c  des  plus  renommez  archi- 
teâcs  de  ces  derniers  fîecics  «  que  Ton 
fil  venir  exprès  d'Italie  en  Tannée  i^^y, 
avec  bien  desdépenfes)  le  Roiluiaiant 
donné  Cix  mille  livres  de  penfîon ,  fa  vie 
durantjfic  une  gratification  de  cinquante 
mille  écus  ,  (on  portrait  garni  de  dia«: 
mms  de  la  valeur  de  dix  mille  livres  £ 
fans  compter  les  frais  de  Ton  voiage  ^de 
fon  féjour  à  Paris  j  qui  fut  de  fix  mois 
entiers  &c  de  fon  retour  à  Rome ,  à  cène 
francs  par  jour  *»  mais  cependant  n'aianc 
rien  fait  en  cette  occafion  qui  pût  foute- 
nir  la  grande  réputation  qu'il  avoit  deli 
Jes  monts  ^  comme  on  en  pei^t  convenir 
par  les  modèles  de  fa  façon  qui  (ubfiftenC 
encore  &  que  l'on  peut  voir  dans  la  fale 

gù  Tacadléaiie  de  rurchiteâuic  t(ept  fts 
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conférences  au  Louvre  ,  on  (uc  oblige 
de  prendre  d'autres  mefuies  &  d'avoic 
recours  aux  architeâes  François ,  lefquels 
exécutèrent  l'ouvrage  qui  fe  voie  à  pre* 
fent  fur  pié* 

On  pofa  dans  les  premières  aififes  de 
ce  bel  édifice  plufieurs médailles  d'or  ic 
d^argent  enfermées  dans  une  boëte  de 
bronze  incaftrée  dans  uns  autte  de  pierre 
icreufée  exprès  »  avec  cette  infcription  : 

LOUIS    XIV. 

Roi  HE  France  et  pe  Navarre» 

\Aprh  avoir  dompté  fes  ennemis ,  Jenni 
U  paix  a  C Europe  ^  &  fouUgi  fes  peu^ 
fies ,  rifolnt  de  faire  achever  le  roial  W- 
timentdu  Louvre  y  commencé  par  Fran- 
çois I.  &  continué  par  les  Rois  fui'* 
vans.  Il  fis  travailler  quelque  tems  fur 
leur  même  plan  \  mais  depuis  aiant  con^ 
fu  un  doffein  ,  &  plus  grand  &  pltti 
magnifique ,  &  dans  lequel  ce  qui  avois 
été  bâti  ^  ne  fut  entrer  que  pour  unepe» 
tite  partie^  Ufitpofer  ici  les  fondemens 
de  ce  fuperbe  édifice  ,  Can  do  grâce  l6if, 
k  17  du  mois  ^OStbh'e» 

Meflire  Je  ANABAPTISTE  CoiBEUTi 
Minifiro  d*Etat  &  Treforierdis  ordra 
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de  Sa  Majesté*  .eM»^  4hrs  SHrlrt^ 
tendant  de  fes  bâtiment» 

Cette  magnifique  façade  eft  compÔ^ 
fêe  d*un  rez  de  chauffée  ^  en  manière 
de  piédeftal  continu  y  dans  le  maffif  ^ 
duquel  on  a  ménagé  un  coridor  qui 
porte  un  grand  ordre  de  colonnes  Co«' 
rintbiennes  couplées  avec  des  pilaftre» 
qui  y  répondent.  Cette  fuperbe  façade 
eiide  quatre- vingt  repttoIfes'&  demie 
de  longueur ,  divifée  par  trois  corps 
avancez^  qui  fe  communiquent  par  deux 
periftyles ,  ou  portiques ,  à  la  manière 
des  Grecs  $  à  (avoir  deux  corps  avaii-^ 
cez  aux  exttémitez  ,  &  un  autre  au  mi« 
lieu ,  où  la  principale  entrée  fe  trouve 
de  cecôcé'là  3  par  un  grand  veftibule 
fans  cplonnes  pour  en  (outenir  la  vou^ 
te  qui  n'eft  pas  encore  achevée. 

Le  corps  avancé  du  milieu  ,  eft  or« 
.né  de  huit  colonpes  couplées  comme 
coût  le  refte ,  Se  terminé  par  un  grand 
fronton  dont  la  cimaife  eft  formée  de 
deux  feules  pierres  d'une  grandeur  pro« 
digieufe ,  qui  n*ont  point  de  pareilles 
.dans  tous  les  édifices  modernes.  Elles 
jont  chacune  cinquante  quatre  pies  de 
longueur  ^  fur  huit  de  large  &  diiD* 
Jhuic  pouces  d'épaiffeur  feulement*  On 
Jes  a  tirées  des  carrières  die  MeudoA.;| 
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jDÙ  elles  ne  faifoient  qu  un  (eul  bloc  » 

3ue  Ion  coupa  en  deux  par  le  moien 
,*une  cle  d'une  invention  nouvelle  fiC 
très  ingenieufe  s  &  ne  turenc  pofées  que 
dans  le  mois  de  Septembre  de  Tancée 
16^74.  On  auioit  peutêtre  eu  bien  de 
l'embarras  à  les  pofer  entières  ,  fans  le 
iecours  de  Ponce  C  l  1  qjd  i  m  9  habile 
charpentier  >  qui  en  vint  heuteufement 
à  bout ,  avec  une  macnine  de  Ton  in* 
vention  ^  à  peu  ptès  fembiable  à  une  au- 
tre qu'ii  avoir  trouvée  quelques  années 
auparavant ,  pour  un  cheval  de  bron* 
2e  amené  de  Nancy.  La  machine  dont 
Il  s  eft  fervl  pour  voiturerces  deux  pro« 
digieufes  pierres ,  &  pour  les  guindet 
juiqu  au  lieu  eu  elIesTont  pofées  a  vingt«i 
trois  toi/ês  du  rezde  chauflee^a  paru 
£  /îngutiere  aux  favans  ^  que  pour  eo 
confetver  la  mémoire ,  Claude  Ferautt 
en  a  fait  graver  une  eftampe  qui  fe  trou* 
ve  dans  la  dernière  édition  de  Ton  F'itm^ 
^ey  traduit  &  commenté.  Cette  curieu« 
(c  machine  n'eil  pas  moins  ingenieu/ê 
que  celle  qui  fut  inventée  par  le  Cbeva« 
lier  Dominique  Fùntana^  pour  élever 
1  obelifque  du  Vatican  ,  dans  le  milieu 
de  la  place  de  faint  Pierre ,  fous  le  Pon- 
tificat de  Sixte  V.  On  peut  dire  même  , 
QVLc  cei  obeli/que  écoit  bien  plus  facilç 
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i  pofer  que  ces  deux  grandes  pierres  ^ 
lefquelles  non  feulement  font  beaucoup 
plus  exbauflées ,  mais  encore  plus  aU 
fées  à  cafler ,  aianc  moins  de  folidiré  8C 
demaflifque  robelifque  donc  on  par«: 
1er 

Entre  les  trois  corps  avancez  y  il  y  a^ 
comme  on  Ta  déjà  dit ,  deux  petiftylea 
de  colbnnes  Corinthiennes  ^  coupiéef 
pour  une  plus  grande  folidité ,  lefquels 
le  communiquent  parle  moyen  d'un  pe« 
tic  coridor  ingenieufement  pratiqué  dans 
répaiffeur  du  maflif  au  deffus  de  la 
grande  porte  »  ou  ouverture  du  milieu* 
Ces  belles  colonnes  Corinthiennes  qui 
font  cannelées ,  ont  )  pies  7  pouces  de 
diamettre ,  &  forment  de  chaque  coté 
deux  grands  péri fty les ,  ou  portiques  de 
vingt-deux  toifes  de  longueur^  fur  douze 
pies  de  largeur  chacun  \  donc  les  plafons 
loutenus  fur  les  architraves  eti  poutres  ^ 
font  d*une  hardiefle  Sc  d'une  beauté  fur* 
prenante» 

Rfen  n*eft  plus  digne  d'admira- 
tion que  les  exceljentes  fculptures  que 
Ton  y  a  diftribué  par  tout  avec  fageffe, 
qui  font  d'un  choix  convenable  à  Tordre 
Corinthien  ^  lefquelles  ont  été  exécutées 
avec  un  foin  extrême  ,  Sc  une  propreté 
toute  particulière^ 


^  Les  pierres  de  tout  cet  édifice  font  ap* 
pareillées  avec  tant  d'art  &  de  eorret* 
tibn  3  qu'elles  femblent  ne  faire  qu'un 
même  corps  \  &  Ton  a  eaché  les  jointes 
jnontans  fi  à  propos  dans  les  coins  des 
piiaftres  &  dans  les  bandeaux  des  niches^ 
que  les  ztËfes  paroi  fient  d'une  feule  pie* 
ces  dans  toutes  les  faces  du  bitiment. 
La  même  ordonnance  d*arcbiteAure 
^ft  obfervèe  à  Texterieur  du  grand  corps 
ée  logis  du  côté  de  la  tiviete ,  par  des 
jpihÛrcs  feulement  y  Se  il  doit  régner 

Î>ar  tout  9  au  lieu  des  combles  ,  une  ba« 
uftrade  appuyée  tiir  des  piédeftaux ,  que 
Ton  voit  déjà  commencée  fur  la  façade 
principale  i  ce  qui  embellit  infiniment 
tout  ce  gtand  édifice,  lequel  pour  la 
inagnificence  ôc  pour  la  régularité  n*a 

f»as  Ton  pareil  dans  tous  les  bitimens 
levct  depuis  les  Grecs  &  les  Romains* 
Les  fculptures  des  chapiteaux ,  des  mo« 
'dillons  &  de  tous  les  autres  ornemens 
font  recherchez ,  &  terminez  d'une  ma^ 
niere  admirable  >  &  quoique  Ton  eût  en 
France  des  ouvriers  plus  habiles  qu'en 
aucun  lieu ,  pour  les  exécuter  comme  on 
pouvoit  le  fouhaitet ,  on  en  fit  cependant 
venir  d'autres  exprès  d'Italie,  aufquels 
on  donna  jufqu'â  quinze  francs  par  jour» 
ce  qui  les  anima  bien  moins  à  faire  quels 
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que  choie  de  beau  &  dediftingué  ^  ^isa 
le  defir  de  foutenit  leur  réputation.'     \ 
Ces  '  grands  travaux ,  comme  on  les 
voit  à  prefenr^  ne  furent  cependant  com* 
tnencez  qu'en  l'année  lé^y  ,  ôc  furent* 

} tondez  à  Tétat  où  ils  font  en  i  tf  70  ,  par 
es  foins  8c  fur  les  dc(Teins  de  Lotih  le 
y  AU  ,  né  à  Paris  ^  premier  architeâe 
du  Roi  5  lequel  eut  la  direâion  des  bâ« 
timensroiaux  depuis  l'année  1^53  3  juf^ 
qu'en  l'année  i^70,qu'il  eft  mort.  Fran* 
fois  dOkbai  fon  élevé ,  ne  contribua 
pas  peu  à  la  perfeâion  de  ce  bel  ouvrage^ 
£c  continua  à  en  avoir  la  conduire  ^ 
jufqu  à  ce  qu'il  fut  parvenu  à  l'état  o4 
il  eft  refté  fans  avoir  été  achevé.  On  peut 
adurer  que  c'eft  à  ces  deux  habiles  ar« 
chiteâes  ,  à  qui  toute  la  gloire  de  ce 
fuperbe  édifice  doit  être  attribuée,  mal* 
gré  ce  qu'on  a  publié  au  contraire ,  le 
quel  cauleroit  de  l'admiration  aux  fie- 
clés  à  venir*,  s'il  avoit  été  porté  à  la per* 
fe(%ion  où  il  dévoie  parvenir. 

Quelques  hiftoriens  prétendent  que 
ce  palais  eft  d'une  haute  antiquité  3  &C 
veulent  qu'il  y  eût  déjà  une  maifon  roia^ 
le  dans  le  même  endroit,  fou^  la  premiè- 
re race  des  rois  de  France  ,  mais  ce  qucf 
Ton  fait  de  plus  certain,  c'eft  qu'il  fut 
(Rétabli  cq  IZI4.  par  les  foins  de  Phh 
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Uppe  Augufte^  lequel»  félon  la  plus  com* 
mune opinion,  fit  élever  encecendroic 
une  fore  groife  tour  hors  de  la  Ville  ^ 
dans  laquelle  Ferrand  comte  de  Flan« 
dre  fut  mis  en  prifon  après  la  fameufe 
bataille  de  Bouvines ,  que  ce  Prince 
gagna  fur  l'Empereur  Othon  »  &  fuc 
ce  Comte  fon  feudataire,  qui  s'étoit  re« 
volté  contre  luL  Les  hiftorieos  de  fon 
£ecle  n'ont  pas  manqué  de  rapporter  la 
jble  &  le  zèle  que  tes  bons  Parifiens  fi« 
rent  paroirre  en  cette  occasion ,  qui  de 
tout  rems  ont  été  plus  pàfiionnez  pDur  la 
'  gloire  de  leurs  Princes  y  qu'aucune 
autre  nation  du  môndej^  Au  retour  dd 
cette  (ignalée  viâoire  ,  on  fit  ude  ma* 
gnifique  enuée  à  Philippe  II.  ou  Au« 
gulle  ^  comme  Paul  Emil ,  &  le  moine 
Câ^ûin  le  font  avifez  de  le  fârnotâmeC^ 
teî' premiers  ^'cù  lé  comte  Ferrand  pa« 
l\&t  obérée  de'ciiàînes  fur  uts  chariot  ti» 
te  pair  quatre  chevaux  fertdns ,  c'eft  à^! 
dire ,  fèk>ti  le  langage-  de  ces  tems-là  ^ 
de  couleur  de  fer  y  c'eft  pourquoi  la 
péuplè'élifaneoft  ^es  vêlrS';     : 

]l^^tre'ferranil  bienfeiire7  ; 
;  I  :Tra$nfm  Verfmâ  kUn enftm*        ^ 
\ .  Cet  événement  remarauable  arriva 
Ifi  XI  dé  Juillet  ui4.ï^PMU|»peAugu&| 
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pour  en  confecver  la  mémoire  à  la  po(le«. 

rite»  fonda  TAbbéie  de  Notre-Dame 

de  la  Viâoire  proche  de  Senlis^occupée 

par  des  Chanoines  réguliers» 

\  Dans  le  commencement  du  feizième 

fiécle  9  on  voioic  encore  cette  vieille 

four  j , accompagnée  de  plufieurs  aurres 

entourées  d'un  fbflé  profond  j  dans  1^ 

difpofition    où  Ton  .voie  à  prefenc  Ic> 

château  de  Vincennes.  Cette  toura«» 

voit  (ervi  depuis  le  règne  de  Philippe. 

^HgHJle.y  â  garder  les.Trefors  Sc  lesAr^i» 

^Ives  de  quelques  Rois  fes  fucce(feurs«( 

D'autres  croient ,  qu'elle  ^voit  éiébâ-^ 

Me  pour  recevoir  les  hommagçs;  &  Ifi 

(èrmentde  fidélité  des  Seigneurs  qui  re-i 

levoient»  delà  couronne.  On.pourroit 

dire  ici  qu*elle  érpit  pîeutêtre  cpnfide-^ 

sée  comme  ;  lel  (iégç  feigneurial  wq4jç|> 

dépeadoîent;  planeurs  fiefs  î:pM,îCq^*og{ 

Uit  q[M'en>ces  ficelés  iUlx^étôit  là  cau.^ 

Cume  de  bâtir  de;.bautc;s  tours  dans  Ie% 

châteaux ,  fur  lefouelles  on  en./ççpftrufe 

^îl  ;Mne .  auf rc  pluç  petite  appclAée.  lo, 

DonjoHy  qui  ct»c  i%  J9açgfifî:4çU!^tj 

gncurie.  ^s:$tç  .^roffe  toar^  aveç^^quel- 

qucs  ^cc0hipaOT(;mens  qu  en^ 

core  ;  filerai vctféelorfqncPkÂiîçois 

I.  fit  jetter  Iqs  fondations  des  ouvrages 

i|uc  l'fià^  nççûnè^  à vp^^ent  le',  Loyjytci 
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Cependant  la  more  ayant  prévenu  ce 
grand  Prince  dans  les  magnifiques  def* 
feins  qu  il  s'ctoit  propofcz  ,  le  roi  Henri 
11.  fon  fils  9  pouila  l'ouvrage  plus  avant, 
fuivant  Tintention  de  fon  illuftre  pere« 
.  Pour  conduire  ce  bâcinsent  avec  plus 
c|e  foin,  &  pour  le  rendre  plus  régulier, 
il  fit  venir  exprès  d'Italie  un  des  plus 
renommez  arcbiteâes  »  &  celui  Àe$  qua«f 
tre  qui  a  le  mieux  écrit  fut  Tart  de  bâ- 
tir ,  nommé  Sebaftien  Sbriio  ,  dont 
cependant  \t$  dcffcins ,  quoique  très* 
beaux ,  ne  furent  pas  fuivis  \  ceux  de 
Pierre  de  Le fcot^  Seigneur  deCLAONY, 
qu'on  appelloit  ordinairement  [abbi  de 
Cl  AGN Y  ,  d'une  famille  de  Paris  con« 
fiderable  dans  la  robe  ,  aiant  été  trouw 
vez  infiniment  plus  réguliers  &  plus  ma^: 
gnifiques.  Ce  ne  fut  pas  fans  raifon  , 
puifque  le  peu  de  cbofes  que  Ton  voit 
de  cet  habile  maître  ,  peut  paffer  fan» 
contredit  pour  la  plus  belle  6c  la  plus 
correâe  architeâure  que  Ton  connoifle^ 
û  J  on  en  croit  les  perfonnes  les  plui. 
capables  den  juger. 

Ce  fut  en  l'année  1518, que  Toti. 
commença  ce  bel  ouvrage  qui  doit  être 
confiderc  comme  le  modèle  le  plut 
parfait  que  l'on  puiife  choifir  pour  Icr 
xiclies  wterieuÉs;  ce  qui  deyroit.c^ga^j 
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ger  â  le  conferver  avec  plus  de  foîn 

2>ic  l'on  n*a  fait  jufqiiicl  L  on  irouve 
ans  des  mémoires  particuliers ,  que 
Vaèlfédc  CUgniy  cet  illuftre  architeftc, 
mourut  en  Tannée   1578. 

Tous  lesornemens  de  fculpture  de  cet 

édifice  font  du  fameux  Jm«  Govgeok^ 

un  des  plus  habiles  fculpteurs  qui  aie 

paru  en  France,  dont  les  ouvrages  font 

encore  regardez  avec  admiration.   Il  y 

a.  même  de  l'apparence  qu'il  a  eu  part  à 

la  difpofition  de  rarchîtefture  des  faça- 

des ,  parce  que  l'accord  ,  ou  l'union  da 

Tune  &  de  l'autre  fc  trouvent  fi  juftes 

&  fi  admirables ,  qu'il  eft  prefque  im- 

poflîble  que  cet  ouvrage  ait  été  imaginé 

&  conduit  par  deux    perfonncs  diffe, 

tentes. 

,   Cependant  on.voit  au*il  y  a  dans  VAu 
tique  quelque  chofc  de  PohI  Ponce  , 

^fculpreur  renommé,  qui  a  beaucoup 
travaillé  à  Fontainebleau»  On  eft  mo 
particulièrement  les  /culptures  de  la 
frire  du  fécond  ordre  ,  qui  reprefen« 
cent  des  enfans^  avec  des  feftons,  de 
lûème    due  ks'ornemens  fymbollques 

dans  les  frontons  *,  &  l'on  ne  peut  rîea 

defirer  de  plus  beau  ^  ni  de  mieux  exe* 

çuté  dans  ce  genre. 
'*lloft  boa  d'obferver  ici  qud  la  Fran* 
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ce  ne  manquoir  point  alors  d^excellens 
bommes  en  architeâure  &  dans  la  pta^ 
tique  des  beaux  arts ,  comme  on  doit  e9 
convenir^fi  on  examine  atentivement  cet 
travaux  merveilleux  i  pui(que  les  cho» 
Tes  qui  reftent  fur  pié  de  ces  illuftres 
maîtres  •  peuvent  fans  difficulté  Tem* 

{)orter  mr  tout  ce  que  Ton  vante  dant 
es  bâtimens  modernes  les  plus  eftimez« 
Ce  qui  eft  encore  de  plus  remarquable^ 
c*eft  que  ces  deux  grands  bommes  por- 
tèrent pre/que^out  d'un  coup  TarchU 
teâure  à  ce  haut  degré  de  perfeékion  8c 
denoblefle  ^  où  elle  n'a  prefque  plus  pa«f 
tu  depuis  en  France  ^  quoiqu'il  n'y  eue 
que  très  peu  d'années  qu'elle  y  fût  coa« 
nue. 

En  effet  ce  fut  Louis  XIL  &,Fraii« 
cois  I.  Ton  fucceffeur^  TinAigateur  dei 
fciences  &des  beaux  arts^qui  amenèrent 
d'Iulie  des  architeâes  ,  des  peintres  Sc 
des  fculpteurs^qui  dÔnerent  les  premiers 
l'idée  du  bon  delTein  en  France  ^^  parti* 
cuiierement  pour  l'arcbiteâure  retrou* 
vée  ^  ou  plutôt  déterrée  depuis  fort  peu 
de  tems  ;  cependant  ces  beaux  arts  novtm 
vcHcment  pratiquez  furent  portez  d'à* 
bord  à  un  tres-baut  degré  de  perfeâion. 
'  Quelques  années  après  >  un  architcâe 
François  aquic  beaucoup  de  gloire  8c, 
Tmfh  C 
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de  réputation  ,  aianc  été  préféré  aux  I(i|^ 
liens ,  pour  les  grandes  fabriques. 

FhiUfpe  IL  roi  d' Espagne  ,  qu| 

avoir  con^u  l'idée  du  monaftere  de  faine 

Laurent  de  rEfcurial ,  pour  immorc^ 

liièr  la  ménnoire  de  la  fameufe  bataille 

de  faim  Quentin ,  gagnée  le  jour  de  &itic 

Laurent^  lo  d'Aouft  i5$7>  fit  travail» 

ier  avec  un  (bin  extrême ,  tous  ceux 

qaiàvoient  de  la  réputation  en  Italie  » 

ic  ailleurs.  Ilavoit  amafle  jur^u'à  vine^ 

deux  defieins  pour  ce  grand  édifice,  fur 

lefquels  VignoL  en  avoir  fait  un  partie 

cttlter  par  fon  ordre  \  cependant  routes 

"^ces  précautions  n'empêchèrent  pas  que 

Loms  deFoi  X  ne  à  Paris,  ne  fut  préféré 

à  tous  les  plus  fameux  architeâes  qui 

étoient  alors  en  réputation  ^  8e  il  eut 

Tavantage  d'être  choi/i  pour  la  conduite 

de  ce  grand  ouvrage ,  qui  a  longtems 

été   confidcîé  comme   l'ornement  df 

r  Europe. 

Ce  fut  ce  même  Louis  de  Foix  qui 
commença  en  Tannée  1 585  la  tour  de 
Cordouan,à  l'entrée  de  la  rivière  deBor^ 
deaux  ,  pcmr  fervir  de  phare  ^uxna* 
vires  i  ouvrage  qui  n'eft  guercs  infé- 
rieur par  la  hardiefTe  de  rentreprife  &S 
par  fa  grande  beauté ,  au  fameux  phare 

à' Alexandrie  ^  qu'on  a  qiis  auuefois  au 


taDg  des  fepe  merveilles  da  monde* 
LoHÎs  de  Faix,  félon  de  Thom^àvL  Ptilx^ 
êc  de  Marta,  dans  fcm  bjftoire  de  Bearn, 
fit  des  chofes  encore  plus  (urprenaotes* 
Il  donna  à  Dim^Chéirloi  fils  de  PhiUf'^ 
f?e  II.  roi  d'Efpagne  ^  une  machine  in* 
genieufe  avec  laquelle  par  le  rooien  de 
quelques  poulies  9  il  pou  voit  étant  ait 
lit ,  ouvrir  &  fermer  la  porte  de  & 
chambfe  \  ce  qui  étant  vemi*  aux  oreilles 
4e  ce  roi  xruel  &  /aloux  ^  augmenta  fet 
inquiétudes  &  le  fit  mourir  impitoiable* 
tnenr  en  if6S*  Louis  de  Faix  étant  re- 
venu en  France  entreprit  des  ouvrages 
d*une  grande  utilité.  Il  ferma  rancTen 
canal  de  Ladour  ,  proche  de  Baionne» 
&  y  fit  un  ncmveau  port ,  ce  qu'il  exe^ 
cuta  tres-heureufesnent  en  1579. 

Quelques  années  après ,  les  beaux  arts 
fombetent  en  France  d'une  fi  étrange 
manière ,  qu'il  s*en  fallut  bien  peu  que 
la  barbatie  ou  la  gtoffiereté  des  ficelés 
^i  avoient  précédé  les  règnes  de  Lotà§ 
X IL  &  de  Franf$is  L  ne  reprît  le  def* 
fus»  Les  goerres  civiles  qui  déchirèrent 
crueUensent  le  roiaume  pendant  plu- 
fieurs  années  ^  interrompirent  Tapplica^ 
f  ion  que  l'on  avoir  donné  aux  fciencesâc 
aux  beaux  arts*»  ce  qui  fut  caufe  que  les 
ouvriers  mal  conduits  ,  ou  encore  infect 
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icz  du  Gothique  que  Ton  pratiquoft  de4 
puis  plufieurs  fîecles  en  Europe ,  ôce- 
rent  à  rarchftedurc  cette  majcftucufe 
£mpHcité,  dont  les  anciens  étoienc  (i 
curieux ,  $c  que  Ton  obfefrva  (î  mal  dans 
k  fuite. 

On  remarque  en  effet  cette  extrê- 
me  négligence  dans  les  édifices  élevez 
depuis  ce  tems  là,  où  le  caprice  Ta  em« 
porté  fur  des  règles  qui  ne  font  paf 
moins  inviolables  que  celles  qui  ont* 
été  prefcrites  par  les  anciens  pour  la 
poçfie  9c  pour  les  autresfciences ,  donr 
il  n  eft  pas  permis  de  s*écarter  fans  vou- 
loir s'ériger  en  ridicule ,  ou  en  extra<* 
vagat.Cotte  cfpece  de  barbarie  paroic 
prefque  dans  tous  ks  édifices  conftruits 
depuis  le  règne  de  Charles  IX.  juf«« 
quau  milieu  de  celui  de  L^i»// XII I# 
éc  même  encore  après  où  tout  eflr 
gtoflier  i  &  ou  les  arts  fe  Tentent  de 
la  négligence  &  de  l'oubli ,  où  ils 
avoient  été  dans  les  fiecles  les  plus 
reculez.  Ce  defordre  arriva  ^  par  le 
eu  de  foin  &  par  le  mauvais  goût  des 
inifttes,  quimépriferent  une  chofe 
fi  falutatre  au  public  ^  &  fi  utile  à 
la  eloire  d'un  état. 

t)ependant  les  chofes  changèrent  bien 
de  face  |>ar  la  vigilance  Se  pas  l'applid 
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ration    infatigable    de  Jean*  Saptifle 
CoLBERt  y  Surintendant  desbâtiroens» 
La  belle  Se  noble  manière  de  bâtir  re»; 
prit  le  defTus,  &  a  été  portée  de  fou 
rems  à  un  très  haut  degré  de  perfe  Aion. 
L*on  peut  même  ajouter  à  la  louan^. 
ge  de  ce  rare  M iniftre  y  que  fî  les  exceU 
lens  ouvriers  qu'il  avoir  pris  foin  de 
former  lui-même  pendant   fon  admi-- 
Siiftration  »  avoicnt  été  employez  ,  on 
auroit  vu  fans  doute  des  chofes  dignes 
d  admiration  ^  &  Air  lerquelles  la  criti* 
que  la  plus  fevere  Se  la  plus  mordante 
n'auroic  pu  trouver  à  redire. 
.    Ce  que  Ton  appelle  précifement  le 
Louvre  ,    confifie  feulement  en  deux 
corns  de  bâtiment  ^   qui    forment  un 
ftngie  rentrant^  dont  les  façades  font  dé«i 
Corées  d'une  tres-excellénte  &  tres^ri-: 
che  arcbitcâure.  Tout  l'édifice  eft  à 
trois  étages  :  le  premier  eft  orné  de  Tor^ 
dre  Corinthien  ,  le  fécond  du  compo(î« 
te,,  le  rroifiéme  d'un  Attique.Les  corps 
avancez  font  enrichis  de  colonnes  ca« 
nelées,  &  lerefteenpilaflres  du  même 
ordre  que  les  colonnes.  On  eftime  par« 
fficulierement  la  proportion  des  fenêtre! 
qui  paifent  pour  très  belles  chez  lescon. 
noiUeurs  ;  ce  qui  a  été  caufe  que  les 
nouveaux  Architeâes  les  opt  imitées  cq 
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plufiears  endroits ,  comme  aux  nichet 
Jia  periftyle  de  la  grande  façade  du  Lou- 
vre ,  à  la  place  des  Viâoircs ,  à  la  place 
ic  Louis  le  Grand  »  &  encore  ailleurs. 
Ces  belles  fenêtres  qui  fc  trouvent  dani^ 
le  fécond  étage,  font  enfermées  dans  des 
chambranles  ornez  avec  art  ^  &  couron» 
nées  de  frontons  angulaires  &rpheriques 
alternativement,  dans  lefquels  il  y  a  des 
fculptures  trcs-excellcntes ,  comme  on  a 
déjà  dit*  L*Attique  a  auffi  fes  ornemens 
particuliers  s  ce  font  des  trophées  d'arw 
mes  en  bas  relief  adoffez  fut  les  côtes 
des  chambranles  j  ou  des  bandeaux  des 
fenêtres^  avec  des  lampes  antiques fuc 
les  entablemens. 

Onne  doit  pas  fe  difpenfer  d*obfer-i 
ver  ici  une  chofe  finguliere  pour  defabuN* 
fer  le  public  ,  toujours  tres-aifé  à  crom* 
per  par  la  vanité  &  l'impofture  de  ceux 
qui  font  en  réputation  \  à  favoir  que 
]e  toic  ou  le  comble  du  Louvre  étant 
brtfé  9  c^eft  à  dire  ^  à  deux  reprtfes  dif<j 
fercntcs ,  l'invention  de  cette  forte  de 
toit  eft  bien  plus  ancienne  que  le  vieux 
Manfért ,  à  qui  les  ignorans  l'attri- 
buent fauffement.  Il  eft  vrai  cependant 
que  cet  architcfte  s'eft  habilement  fer- 
^i  de  cet  exemple  dans  plufieuts  cdi«i 
fices  qu'il  a  élevez^  que  Uona  wtm 
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mt£  Manfardes  pour  cette  raifon  >  tnais 
auiH  ne  peut  on  dilcotlvenir  qu  il  n'ait 
j^tis  cette  idée  du  vieux  Louvre  ^  coni* 
me  François  Biondel  le  marque  très- 
judiciôifement  dans  fon  gjrana  cours 
d'architeâure. 

Il  fe  voit  dans  la  Cale  des  cent  Suif* 
fe  j  élevée  de  trois  marches  plus  que  le 
KS-de-chauflée>  utie  efpece  de  tri{>u«« 
X)C  de  l'ouvrage  de  Ican  GouâEON  » 
Soutenue  par  quatre  Cariatides  gigah** 
lefques  y  d'un  excellent  deffein  »  &  d*u« 
ne  exécution  tres-correâe*  Clsude  Per^ 
HAULT^  Médecin  de  la  Faculté  de  Pa* 
fis  9  de  r Académie* it)ia le  desL(cienceSj 
(res»ver(è  en  acchiteâure ,  Ta  &ic  gra« 
i^er  dans  fa  favante  &  curieufe  traduc« 
tion  de  Virruve  ^  où  il  la  propofe  conu 
me  une  pièce  achevée  ^  laquelle  n*a  pas 
fit  pareille  dans  toutes  les  parties  qiH  la 
compofent ,  principalement  pour  Tatirii^ 
de  &  le  contour  des  figures  »  Se  pour 
inexécution  des  fculpturcs  qui  furpaffenc 
tout  ce  que  Ton  voie  dans  ce  genre. 

Cette  ifalc  fervoit  autrefois  à  donner 
^es.feftlos  &  des  fêtes  magnifiques; 
&  la  Reine  Catherincde  Medicis» 
qui  mettoit  tout  en  ufage  pour  venir  à 
bout  de  fes  defleins ,  y  faifoit  aufli  r»- 
^efenier  des  comédies ,  6c  danfer  deé 
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alcts  avec  de  très-grandes  dépenfeiV 

nr  amufec  la  cour  de  Ton  tems ,  qu'eU 
rompoit  fbre  adroitement  par  ces 
fortes  de  rufes. 

Voici  leslnfcriptions  que  le  roi  Hen^» 
H  II.  a  fait  mettre  fur  les  portes  :  el-: 
les  font  gravées  dan^  des  marbres  ac- 
coroçagnez  de  figures  en  bas  relief,  danS; 
le  goût  an  tlquc,d  une  excellente  manière. 

HSNKICUS    II.   Christianiss< 

VlTUSTATB      COtLAPSWM; 

R  EPI  CI  coEP.A.  p.  Pat< 
Francisco  LR.Christianis» 
ifORTUi    Sanctiss.   parent»: 

IfEMORjPlENTlS.    FllIUS  AB^ 
SOLVIT      A  N.     SAL.      ChRISTX 

liDxxxxyiii* 

Sur  les  portes  des  cotez  on  lit  le$ 
êcux  autres  qui  fuivcnc  .    , 

YiRTUTi  Régis  Christ 

T  I  AH  l  s  $1  MU 

Do  NEC   TOTUM    lUVZZAt 
O  R  B  E  M. 

Cette  dernière  a  du  rapport  au  croif- 
tnt,  que  le  roi  Henri  II,  avolt  pri^ 


DB  Ca  Vitti  bi  Paris. 

{K>ur  fa  devife  ,  à  caufe ,  comme  on  le 
croii: ,  du  nom  de  Diane  de  Poitiers  » 
Duchefle  de  Valentinois ,  pour  laquelle 
il  avoit  beaucoup  d'afFeâion. 

Le  roi  Louis  XIII.  a  fait  élever  le 
gros  pavillon  du  milieu  «  dont  le  com« 
pie  eh  en  coupe  quarrée  ^  lequel  eft  de 
la  même  ordonnance  que  l'ancien  ou^ 
vrage  ^  excepté  cependant  qu  étant  plu| 
èxhauflë  que  le  refte  ^  on  a  mis  des  ca- 
tiatides  fur  1*  A  trique  ^  exécutées  pat 
5ARAziN/"qui  foutitnnent  un  fron*^ 
ton  ibrt  enrichi  ^  copiées  fur  celles  de 
la  falledescent  SuiiTes^  dont  on  vient 
de  parler» 

Le  grand  veftibule  qui  fertà  prefene 
d'entrée  au  Louvre  j  du  côté  des  TuiU 
leries ,  fur  lequel  eft  une  Chapelle  ^  ehJ 
tre  les  deux  eicâliers  qui  conduifent  aux 
Àppartemens  ,  eft  fous  ce  gros  pavillons 
Ce  paffageeft  foutenu  de  deux  rangs  def 
tolonnes  couplées  d'un  ordre  Ionique  ^ 
dans  les  proportions  de  celles  du  CapU 
fole ,  du  deflein  de  Michel  Ange«  Ce. 
(pavillon  aiant  été  achevé  fous  la  cpn« 
duite  de  Jacefue  le  Merci&r,  pre^ 
mier  architeâe  du  Roi  y  fort  aime  du 
Cardinal  de  Richelieu  \  on  fit  contW 
nuer  le  corps  de  logis ,  où  eft  à  prefene 
TAcademie.  Françoife^&  commencer  le 
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pavillon  du  coté  de  la  tue  Saint* Honda 
jé  '3  ce  qui  fut  exécuté  fous  la  farinren* 
dance  des  bârinoens  de  Fratjfois  SuhUf 
de  Noyers,  qui  connoiflbic  parfaites 
inent  les  beaux  arts*  Il  faut  cependant 
remarquer  que  lé^  premier  deflein  du 
Xouvre  n'eut  été  que  la  quatrième  par« 
rie  de  cous  les  ouvrages  qui  fe  voient  % 
préfent. 

JLa  cour  qui  fe  trouve  au  milieu  de 
ce  vafte  bâtiment ,  eft  de  ioixante  8c 
trois  toi(es  en  quarré ,  donc  le  Roi  a 
fait  élever  prefqiie  trois  parcies  ,  qui  ne 
fpat  pas  encore  achevées  à  la  vérité  ^ 
mais  cependant  où  il  paroît  beaucoup 
ie  magnificence  &  de  grandeur. 

Les  quatre  faces  intérieures  de  ces  &i 
difices  fontcompofées  de  huit  pavillons 
fjC  de  huit  corps  de  logis  ^  racordez  Vun 
^  l'autre  »  qui  enferment  cette  grande 
çouf.  L'arcbiteâure  dans  toutes  les  fa- 
l^ades  s  félon  le  delTein  des  nouvelles 
Yeftaurations  dévot  être  de  trois  or«, 
4rcs)  le  premier  cor inthieuj  le  fécond  Sc 
Ij?  troifiénfie  comporte  ^  avec  tous  les* 
riches  ornemensqui  conviennent  à. ces 
9rdres:  mais  ce  qui  auroit  produit  une 

Srande  décoration  dans  tout  ce  magni« 
que  ouvrage  ,  c^eft  qu  au  lieu  de  com- 
^  ^  on  devoir  faire  régner  par  tout  uaq 
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CmâiTe  avec  une  baiuftrade  fur  le  de« 
Vjtnt»  donc  les  piédeftaux  auroient  ktb 
chargez  de  trophées  &  de  vafes  alterna-^ 
tivement.  Toutes  ces  chofes  font  enco- 
re fort  éloignées  de  leur  perfeâion  ,  8t 
ont  été  fort  négligées  jufquMcL  II  n*y  » 
iêulèrtient  que  les  faces  principales  5c  les 
snuts  de  féparation  d  élevez,  &les  cbapi^ 
Ceaux  des  colonnes  ne  font  que  formez  > 
ou  gMlbez.  9  s'il  eft  permis  de  fe  fervic 
de  ce  terme  de  Tart  en  cette  QCcafion*. 
.  DansTinterieur  du  Louvre,  on  doit 
voirt'ArPARTiMBNTde  laReineme* 
te  Arme  d^ Autriche  ^  qui  eft  de  pleitH 
pié  avec  la  falle  des  cent  Suites.  Il  eft: 
compofé  de  quelques  pièces  y  dont  les 
plaCons  font  ornez  de  tres^belles  pein^ 
tûtes.  Dans  celles  qui  ont  été  décorées 
les  dernières  y  au 'deiTous  de  la  galerie 
d'Apollon  y  en  retour  fu^  le  petit  jar« 
dln  du  coté  de  la  rivière ,  FrançoU  Ro^ 
liANZLLi,  élevé  de  Pietro  de  Cêrtêne^ 
fort  eftimé  à  caufe  de  la  beauté  de  feS 
ouvrages  ,  a  peint  tes  plafons  ic  les  latti« 
bris  dîme  excellente  manière.  Les  grandi 

Eaïfages  /ont  de  Botr&soK  ^  qui  exceL^ 
9it  dans  ce  £ehrc  i  mais  rien  ne  fur» 
pafic  enriche(lesd'ornemenS|le  petit  ca- 
oinet  de  ce  même  appartemenr,  qui 
donne  fur  la  rivière  ,  ou  Ton  n'a  riea 
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épargné  pour  la  magnificence ,  ju(qa*^ 
parquet  qui  eft  d'une  marqueterie  ex^ 
trémcment  bien  travaillée. 

La  salle  des  antiques  eft  procbe: 
àc  ce  cabinet.  Elle  eft  incruftée  en  conH 
partimens  de  divers  marbres  rares ^aveû 
des  niches  ornées  de  colonnes  auifi  de 
marbre  ,  dans  lefquelles  on  a  pendant 
long-teras  confervc  les  ftarues  antiques 
que  l'on  voit  à  prefent  dans  la  gale^ 
rie  de  Verfailles. 

La  salle  pakticulieke  deftinêc 

pour  les  B  A  IMS  ne  cède  rien  en  magnf-^ 

ncence  à  tout  le  refte  de  cet  apparte-i 

ment  ^  par  l'abondance  des  riches  orne-^ 

mens  qui  s^y  trouvent  par  tout  diftri«^ 

buez    Les  colonnes   de    marbre  ave6 

leurs  chapiteaux  de  bronze  doré^  lesba^^ 

luftrades  de  même,  le  plafond  enrichi  de 

fnjcts  peints  de  lapis  en  camajeu  fur  des 

fonds  d'or  par  les  plus  excellens  maîtres  , 

&  mille  autres  chofes  ^  rendent  cù  lieu 

d'une  richefte  extraordinaire* 

\  Les  curieux  en  hiftoire  eftiment  par« 

ticulierement  Us  portraits  d'après  liar^ 

turc ,  placez  dans  un  petit  Artique  df 

lambris  autour  de  la  Salle ,  qui  reprie^ 

fentent  taures  les  perfonnes  illuftresde 

]â  maifon  d'Autriche»  depuis  Philippe  L 

père  de  Charles*  Qi^int ,  juiqu'à  Philipn 


|>fc  IV.  roi  d'Efpagne.  Ces  ponrait^  font 
d'autant  plus  remarquables,  qu'on  ne 
les  trouve  point  ailleurs  enremble.IlsonC 
été  peints  par  VtUfejut ,  Efpagnol  Hom 
tîgifte,  de  médiocre  capacité  ,  quoiqu'il 
eut  été  longtems  en  Italie.  La  dcvifc 
de  la  Reine  n>erc  Anne  d'Autticbe  cft 
répétée  en  pluiîeurs  endroits  de  cet  ap« 

{>artement.  Ceft  un  Pélican  qui  fe  plqtt« 
e  fein  »  pour  nourrir  fes  petits  de  I09 
propre  fang  y  avec  ces  mots  : 

Natos  bt   nostra  TOEMUR. 


qu'on  a  de  la  pci.., 
où  il  étolt  autrefois 

LA   GAtÊRIE   D'APOLLON^ 

T  Es  appartemens  d'cnhaut  confifteiJC 
JL^  en  diverfes  pièces  t  miais  ce  qu'il  y 
a  de  pfus  beau  &  de  plus  remarquable» 
c'eftla  galerie  d'Apollon.  Elle  fut  pref- 
que  route  confuméc?  le  fix  de  Fcvriet 
U^i ,  par  l'imprudence  d'un  menuifiec 
qui  travailloic  à  finir  le  théâtre^  que^I'on 
préparoit  pour  un  magnifique  baler^ 
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où  le  Roi  dévoie  danfer  avec  toute  14 
cour. 

On  yoioit  autrefois  dans  cette  galerkl 
avant  ce  malheureux  embrafement  ^  le* 
jportraits  des  Rois  6c  des  Reines ,  grandi 
f  omme  nature ,  autour  defquels  on  avoir 
difpofé  ceux  des  Princes  du  fang ,  des 
favoris  ,  &  des  principaux  miniftres  dd 
chaque  règne  »  dont  on  eut  bien  de 
la  peine  à  fauver  une  partie  ,  qui  fe  con« 
ferve  encore  dans  le  cabinet  des  tableaui( 
du  Roi.  Cependant  la  perte  de  quel» 
ques-uns  de  ces  rares  originaux  qui  fu- 
rent réduits  en  cendre  y  a  été  réparée  de^ 
f>uis.LeRoiLoMfiXI V.afait  rétablir  ma- 
gnifiquement cette  galerie  \  &  quoique 
Touvrage  ne  foit  pas  dans  fon  entière 
petic&ion  ,  on  doit  cependant  la  con^ 
iiderer  comme  une  des  plus  belles  pie^j 
ces  &  des  mieux  décorées  de  toutes  les 
VUifons  relaies. 

Charles  le  Brun  ,  né  à  Paris ,  pre* 
•mier  peintre  du  Roi  »  a  donné  tous  les 
delTeins  des  travaux  que  Ton  admire 
^dans  ce  lieu*  11  a  cboih  un  fujet  alle^t 
gotique  tiré  de  la  fable ,  qui  convenoic 
•a  la  devife  de  Sa  Ma^fté;  iSc  pour  cet* 
te  raifon  ^  il  a  peint  dans  le  grand  car« 
^touche  qui  fe  trouve  au  milieu  du  pla» 
fond .  le  foleil  tiré  dans  fon  char  avec 
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tous  les  attributs  que  les  poètes  lui  don* 
penc  ordinairement*  Les  autres  cartou-i 
ches  qui  accompagnent  celui  ci ,  repre^ 
Tentent  les  quatre  iaifons  de  l'année  dans 
des  l>ordures  très- riches  ;  mais  ce  qui 
fe  dîAingue  le  plus ,  c'eft  le  grand  mor« 
ceau  de  peinture  à  l'extrémité  ,  du  côt6 
de  la  rivière ,  qui  fait  voir  le  triomphe 
de  Neptune  &  deThetis  dans  un  char 
tiré  pat  des  phoques,  ou  des  chevaux  ma* 
tins ,  accompagné  de  Tritons  dc  de  Ne* 

Sïdes»  Cette  pièce  eft  une  des  plus  coi»^ 
Jerables  que  le  Brun  ait  jamais  faite;  6c 
tous  les  connoilTeurs  la  regardent  con> 
ine  le  ptus  bel  ouvrage  qui  foit  forti  deà 
mains  de  cet  excellent  peintre* 

Comme  on  n'oublioit  rien  pour  la 

Jerfecflion  &  pour  rexcelience  de  cous 
es  ornemens  qui  dévoient  enrichir  ce 
lieu  f  on  choim  les  quatre  plus  habiles 
fculpteurs  qui  fiiflent  alors  en  France  , 
aufquels  pour  donner  plus  d*émulation8C 
de  courage  »  on  propofa  une  récoropenfe 
de  trots  cens  louis  d'or.  Ce  fut  Franfoit 
GiRA  RDON  9  qui  remporta  te  prix.  Ces 
particukritez  font  connoitrc  que  cette 
galerie  doit  être  confiderée  comme  uiî' 
cbef-d  œuvre  dans  toutes  les  parties  dif- 
fcremcs  qui  la  décorrnt  ,  quoiqu'il  s*cnr 
faille  beaucoup  qu'elle  ne  foie  achever 


i 


94         DfiscRiFTioif 
comme  elle  devroic  être. 

Entre  les  pièces  de  cet  appartemenf  i 
CD  en  remarquera  quelquer  -  unes  dut 
(ont  tres*richement  ciecorées  ;  mais  de- 
puis que  les  bâtiniens  doubles  du  coté 
de  la  rivière  ont  été  élevés  ,  les  vues  en 
font  tellement  gâtées  »  que  la  lumière  y 
manque  prefqué  tout- à-fait,  tant  en 
haut  qu'en  bas  )  ce  qui  fait  que  Ton  a 
âflez  de  peine  à  diftinguer  les  belles  cbo^ 
fes  qui  y  font  reftées  ,  pour  kfquelles 
cependant  on  a  fait  autrefois  de  trqh. 
grandes  dépenfes. 

lE  CABINET  DES  TABLEAUX 

î)v  Ko  u 

ON  confervoit  autrefois  les  tableaux 
du  Roi^  dans  un  ancien  hôtel 
proche  du  Louvre  )  mais  depuis  que  la 
plus  grande  partie  a  été  placée  dans  les 
appartemens  de  Verf ailles  ,  ceux  qui 
n'ont  pu  trouver  place  à  caufe  de  leur 
grandeur ,  ont  été  mis  dans  la  galerie 
d'Apollon  j  dont  on  vienf  de  parler» 
Avant  qu'on  eut  tranfporté  à  Ver- 
failles  tout  ce  que  Ton  voioic  autrefois 
raffemblé  dans  ce  riche  cabinet ,  on  poa« 
Toit  dire  hardiment  qu'il  n'y  avoir  point 
de  lieu  en  Europe ,  o&  il  Ce  trouvât  tant 


lie  belles  chofes  enfemble.  On  y  retnar« 
quoit  des  ouvrages  choifis  de  tous  les 
umcux  peintres  d'Italie,  des  Payis'bas» 
&  de  France ,  donc  les  plus  eftimez  ont 
été  gravez  en  plufieurs  cftampes  par  les 
plus  habiles  maîtres ,  qui  forment  des 
volumes  extrêmement  curieux,  où  Tex* 
cellence  de  la  gravure  fe  (ait  admirer  » 
auflj-bien  que  la  corrcâion  du  deflein» 
Il  refte  cependant  encore  à  voir  des  pié« 
ces  ues-.rares  dans  la  galerie  d*  Apollon  , 
4}ui  méritent  que  les  curieux  en  peintu** 
X€s  les  aillent  examiner  ,  fur  tout  let 
nêces  de  Cana  de  Paul  Veronefe  ,  qut 
cft  un  tableau  extrêmement  grand  »  ctvA 
ne  compofition  roerveiileufe  6c  (avantey 
dont  la  republique  de  Venife  a  fait  pré* 
fentatt  Roi^  par  une  députation  faite 
exprés  3  mais  qui  a  été  malneureufemenC 
gâté  depuis ,  par  Tignorance  d*un  peiil« 
tre  qui  avoit  entrepris  de  le  nettoyer. 

On  diftinguera  aufli  les  batailles  d'A* 
lexandre  le  Grand  ^  peintes  par  leBRON» 
fur  le/quelles  on  a  fait  de  très- riches  ta<«; 
pifleries  aux  Gobelins  ,  qui  font  un  dei 
principaux  ornemensdes  maifons  roiales* 
Ces  beaux  ouvrages  donnent  une  haute 
idée  de  la  perfeédon  où  la  peinture  eft 
montée  en  France ,  &  rien  n  eft  plus 
^yam  8c  plus  admirable  que  Uvarieii 
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infinie  &  l'extrême  abondance  des  fujetl 
qui  font  ttairez  dans  ces  grandes  pièces^ 
ie(quels  feront  honneur  au  (ïecleou  nous 
vivons  y  qui  a  plus  fourni  de  gens  habi- 
les en  tous  genres ,  que  les  fiecles  paflez. 
11  y  a  auflli  des  morceaux  de  plufieurs 
autres  maîtres  renommez ,  entre  lefquels 
on  diilingueune  Annonciation  d*une  ex- 
cellente beauté,  peinte  par  Vandeickà*  ^'^ 
près  un  original  du  fameux  Tirî^;;  ^  les 
quatre  tableaux  ^Albant ,  gravez  par 
Héêudety  &  pluficurs  autres  grands  oa« 
vrages  de  peinture  remarquables  pai^ 
kut  beauté  finguliere. 

lECABlNET  DES  LIVREÇ 

4 

DU  Roi, 

LE  Cabinet  des  livres  du  Roi  oc-s 
cupe  auflTi  an  des  appartemens  da 
Louvre  ,  placé  dans  le  gros  pavillon  au-- 
deâusde  la  Chapelle.  Il  eft  compofè  de 
toutes  les  nouvelles  éditions  qui  paroif- 
fenc,  chaque  Auteur  étant  obligé  dé 
donner  un  exemplaire  de  fon  ouvrage  s 
ce  qui  faitquc  ce  Cabinet  augmente  tou$ 
les  jours.  Il  a  été  pendant  plufîeurs  an« 
tiées  (bus  la  garde  du  favant  André  Da^ 
9krde  T Académie  Françoife^  ôc  de  VA* 


cadcmlc  des  belles  Lettres  ,  duquel  on 
auraoccafîon  de  parler  ailleurs.  Le  Ca-^ 
binet  du  Roi  eft  à  prefent  fous  la  gar- 
de AtVAbbi  BiGîf  ON ,  qui  donne  tous 
iès  foins  pour  raugmenier* 

L'ACADEMIE  FRANÇOISE. 


o 


N  ne  doit  pas  s*eicefnpter  en  i)ar- 
^^  hànt  des  chofcs  extraordinaires  qui 
fe  trouvent  dans  le  Lou  vre^de  faire  men- 
tion de  toutes  les  académies  qui  y  font  à 
prefent  étaKîcs,  &  fur  tout  de  TAcadé- 
mic  Françoife  qui  en  occupe  un  appartci 
ment  à  rex^de  chauffée  >  lequel  lui  aéc6 
tccordè  le  2 8 .  du  mois  d*  Aouft  i  ^7  j. 

Cette  Compagnie  eft  la  première  éri-^ 
gèe  en  France  par  Tautoritc  du  Rok 
Elle  eft  coropofée  de  quarante  perfonncs^ 

Îul  ont  toujours  été  diftingaées  par  Icut 
cuditîon  î  &  ce  ne  feroit  pas  une  mé- 
diocre cntrcprlfe  d'en  vouloir  faire  l*élo« 
gc  après  ce  qu  en  a  écrit  Paul  Pcliflbn^ 
dans  I  hiftoire  qu'il  en  a  publiée ,  où  II 
donne  une  haute  idée  de  cette  académie, 
la  première  du  roiaume ,  que  le  Roi  à 
honorée  d'une  protcâion  particulière. 

On  faura  feulement  que  ce  fut  à  U 
follîcitation  du  cardinal  de  Richelieu  ^ 
^ui  tfentreprçûolt  rien  que  de  grand  ^ 


\ 
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que  le  Roi  Louis  XIII.  s'en  déclara; 
le  fondateur  ,  par  des  lettres  patentes 
données  au  mois  de  Janvier  de  Tannée 
1^55.  qui  ne  furent  cependant  vérifiées 
que  le  10.  de  Juillet  1^37  3  avec  cette 
claufe;  j1  la  charge  que  cc»x  de  ladite  af^ 
f emblée  &  académie^  ne  connoitront  fue 
de  tomemem  ,  embellijfement  &  augmert" 
tation  de  la  langue  françoife  &  des  livret 
fniferpnt  par  eux  faits  &  par  autres  per^ 
fsnnes  qui  te  defireront  &  le  voudront» 
.  Pour  rendre  T  Académie Françoife  plus 
recommandable  »  ce  fameux  miniftre  la 
ferma  de  tout  ce  qu  il  put  trouver  d'iU 
luftres  dans  le  roiaume ,  diftinguez  par 
des  ouvrages  qui  étoient  fortis  de  leurt 
nuins.  Ce  fiit  le  10  de  Juillet  de  Tan-^ 
pée  1^37  I  que  la  première  aflemblée  fe 
tint  chez  fon  illuftre  proteâeur  \  &  de« 
puis  ce  tems-là>  julqu'à  prcfent  ^  ces 
aifemblées  qui  (ê  tiemient  trois  fois  la  fe« 
maine  «  n*ont  reçu  aucune  interruption  » 
quoique  Tacademie  ait  plufîeurs  fois 
changé  de  lieu.  Après  la  mort  du  cardi- 
cal ,  le  chancelier  Seguier  la  reçut  dans 
^n  hôtel  5  où  elle  a  tenu  fes  conferen* 
ces  longtems  depuis.  Enfin  »  le  Roi 
fjouis  XIV.  pour  faire  fentir  une  pro*^ 
feâion  phis  particulière  à  cette  açadé^ 

ple^  4  accordé  ua  appartemeac  au  Loo^ 


T>t  lA  ViiLE  Dfi  Paris*  éf 
vre  à  ceux  qui  la  compofcnt  ^  &c  elle  a 
été  ta  première  qui  a  obtenu  cette  mar« 
que  dediftinâion. 

Le  principal  deflfeln  de  l'Académie 
Françoife ,  eft  de  travailler  à  la  pureté 
âe  la  langue ,  Sç  à  la  rendre  capable  de 
la  plus  haure  8c  de  la  plus  fublime  é!o« 

?iuence  ^  ce  qui  fut  caufe  que  dès  fon 
tabliflement  >  on  propofa  de  faire  un 
diâionnaire  pour  régler  les  termes  donc 
on  fe  devoit  fervir ,  &  une  grammaire 
la  plus  exade  qu'il  fe  pourroic  ,  pour  la 
tendre  plus  correâe.  Dans  la  fuite  on 
-^levoit  auflfi  donner  au  public  j  une  rhé- 
torique &  une  poétique.  Mais  de  tous 
ces  beaux  &  magnifiques  projets ,  le 
dtâiionnaire  feul  a  paru ,  commencé  en 
1^39  ,  auquel  l'académie  a  travaillé  en 
corps  refpace  de  5^  ans  »  pulfqu'il  n*â 
vu  la  lumière  que  le  14.  du  mois  d'Aouft 
de  Tannée  i04# 

Voici  la  lifte  de  ceux  qui  compofenc  i 
prefent  Y^cadem^e  Françoife  ,  tirée  du 
Tableau  qui  fe  trouve  dans  la  fale  où  elle 
tient  Tes  conférences. 


/ 
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LE    ROI,  Protedeur. 

Apfès  le  dcccs  de  LOUIS  LE 
G  R  AN  D  fon  Bifaycul,  qui  avoit 
bien  voulu  s^en  deciacec  Proteâeuc 
après  le  Chancelier  S  E  G  U  I  E  R. 
qui  avoit  fuccedé  au  Cardinal  de^ 
RICHELIEU- 

frémçM'TmaUm  de  ChoiÇy ,  Prieur  de 
faint  Lo  de  Rouen  ,  reçu  à  la  place 
de  Franfoii  de  SeauvilUers  ,  Duc  de 
Saint-Aignan  ,  qui  avoit  fucCcdi  i 
.BifpolytejHlet  de  la  Mefnardierc  ^ 
qui  avoit  fuccedé  à  François  Triftan  , 
qui  avoit  fuccedé  à  Fravfais  de  Can*^ 
vigny  y  Sieur  de  Colomby. 

Jttmardàe  FanteneUây  Secrétaire  de  Ta- 
cademk  roîale  des  Sciences ,  reçu  ï 
la  place  deJean-Jdctjues  Renouard  ^ 
fieur  de  ViUayer,  confeiller  d'ctar, 
cpii  avoit  fuccedé  à  AbdStrvien^ 
Surintendant  des  Finances. 

Jean-  Paul  Bignon ,  Abbé  de  faint  Quen* 
tin  ,  Bibliothécaire  du^Roi ,  confeil- 
1er  d'état  ordinaire  ,  reçu  à  la  place 
de  Rogef  de  Rnhutîn  ^  comte  de 
Buffy  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Nicolas 
fiTTQt  £Ablanci>Hrti  qui  avoit  fuc-i 
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'    cédé  à  Panl  Hay  »  (ieUr  du  Chaflelet. 

S  mon  de  la  Loubtre^  reçu  à  la  place  de 
Françoiî  Tallcmant ,  qui  avoit  fuc- 
cedé  à  Jean  de  Montreuil  ^  qui  avoit 
{uQCtAkïJean  Sirmond, 

Jean-Franfoh^Paul  le  Vevre  de  Caumar^, 
tin^  Eveque  de  Blois ,  reçu  à  la  place 
de  Loms  Itiand  de  Lavatt ,  qui  avoit 
fuccedé  à  Henry^Lanis  Habert^  fieut 
de  Monimort. 

Charles  Caftel  de  Saim Pierre^  Abbé  de 
Tiron  ,  reçu  à  la  place  de  Jean^Louit 
Btrgetet^  qui  avoit  fuccedé  à  GerauA 
de  Cordemoj^  qui  avoir  fuccedé  à  Jmxi 
de  Ballefdens  >  qui  avoir  fuccedé  i 
Claude  de  MalleviBe* 

Jian-  Baptifte-  Henry  du  Trou  f et  de 
Valincoor^  Secrétaire  gênerai 
delà  Marine >  &  des  Commandemens 
de  Monfeigneur  le  Comte  de  Tou^ 
loufe ,  Académicien  de  la  Crufca  i 
te^u  à  la  place  de  JeM  i?^i;i^  9  qui 
avoit  fuccedé  à  Français  de  la  Mott^ 
le  frayer  ^  qui  avoir  fuccedé  à  Ctaudié 
Gafpar  Bachet ,  ficur  de  MezJriac.  ^ 

Xo»i^  de  Sac Y^  Avocat  au  confctl^  re« 
çu  à  k  place  de  Toi^ffaint  Rofe  ^  qui 
avoit  fuccedé  à  Valentin  Conrart. 

JDÏicolasdc  Malezieu,  Chancelier  de 
tombes  9  reçu  à  la  place  de  Franpi^ 


yt  Description 
de  CUrmont  de  Tonmrre ,  Evêque 
Comte  de  Noyon ,  qui  avoir  fuccedé 
à  Fratifois  Barbier  Daucour  »  qui 
avoir  fuccedé  à  François  de  Mezjraj^ 
qui  avoir  fuccedé  à  V'incent  P'^imre. 

jtrmand  Gafton  »  Cardinal  de  Roh  a  n  ^ 
Evêque  &  Prince  de  Strafbourg  » 
grand  aumônier  de  France  ,  reçu  à 
la  place  de  Charles  ?errault^c^\  a  fuc* 
cédé  à  Jean  de  Mdntigny  ,  nommé  à 
révèché  de  Léon  ^  qui  avoir  fuccedé 
à  QilUs  BoiUau ,  qui  avoic  fuccedé  \ 
Cftillaume  Colleté  t. 

Melchior^  Cardinal  dePoLiGNAc  9  re- 
çu à  la  place  de  J acques  ^  Bénigne 
Bojfaet  Evêque  de  Meaux  »  qui  avoit 
fuccedé  à  Daniel  H  ai  du  ChafieleU 

FranfoJs-Jûfeph  de  Beaupoil,  m^itquis 
de  faint  Aulaire^ lieurenant  gêne- 
rai au  gouvernemenr  de  Limofin ,  re- 
çu à  la  place  de  J^»  7>y?ii  9  qui  avoit 
lucce  jé  à  GHillaume  de  Bautru. 

JE^meMoNGîN  ci«devanr  Précepteur  de 
fon  AltefTe  Sereniffime  Monleigneuc 
le  Duc^  &  de  Monfeigneur  le  Comte, 
abbé  de  fainr  Martin  d* Autun ,  reçu 
à  la  place  de  lean  Gallois  ,  qui  avoic 
fuccedé  à  Amahle  de  Bourz^eys. 

ÇUudt^  François  Fra  gu  i  e  r  ,  de  Taca* 
.  demie  des  belles  Lettres  ^  reçu  à  la 

placQ 
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place  de  iMi^uet- Ni  celas  Collert  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  qui  àvoit  ti»c- 

-  cédé  à  Fratifats  Efprtt  ,  qui  avoit 
fuccedé  à  FhUippe  Hahert, 

Antoine  Ondart  de  la  MoTT>  >  reçu  si 
la  place  de  Thmas  Corneille ,  qui  avoft 
fuccedé  à  Pierre  CorneiUe  fon  frcrc  . 
qui  avoit  fuccedé  i  FranfoisMayndrd. 

'fimry  de  Nefmond  »  Archevêque  de 
Touloufe  ,  reçu  à  la  place  à'Efprit 
Fléchier  Evêque  de  Nifines,  qui  avoit 
fuccedé  â  jint«ine  G«deMi$  Evèque  de 
Vcnce. 

nemj'ChgrUs  du  C<mb«ut ,  Evêque  it 

Mets,  Duc  de  Cois  UN,  Pair  de 
France,  Prince  du  faim  Empire  prc- 
ttiicr  Aumônier  du  Roi ,  comman- 
deur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit .  recn 
i  la  place  de  Pierre  du  CAmbout  Due 

de Coiflln  Pair  de  France. fonfrere. 
;    qm  aVoir  fuccedé  à  ^m-if^du  thi^ 

*•»».  Duc  de  Coinin,  Pair  de  Frat^» 

j\^^ '  ^"*  **°" fuccedé  à  ClauiÛ 
ihfEfioile. 

^^»*  Dantbet  ^  de  PAeadcmIe  dei 
:  y  «Lettres ,  reçu  à  la  place  de 
:  90111  TaitemaHt ,  qui  avoit  fuccedé  i 
:  J"^OgierAcG»mb4Hd, 
^eniarddeh  Monnoyi  ,Corred^eut 
nonoraire  en  Uchambce  des  Compte* 


j^  Description    - 

de  Dljon^  reçu  à  la  place  de  Frdn^ 
fois 'Séraphin  des  Marais  ,  qui 
avoijC  fuçcedé  à  Marin  Cttrian  de  la 
Chambre» 

Ifouis  Hcdûr  de  Villars,  Duc  dç 

^   Villars  ,  Pair  &  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  ordres  du  Roi  «  &  d  e  la 

'  Toifon  d'or,  gouyernçut  deProvcncc, 
reçu  à  la  place  de  Jean  ^  Fran fois 

^  Chamllart  Evêque  dé    Senlis,  qui 

*  avoir  fuccçdé  à  Franfois  Charpentier^ 
qui  avoir  fi^ccedè  à  Jean  Bakdouinm 

Jean- Roland  Malet  ,  Gentilhpinine  or- 
y  dinatrede  U  chambre  du  Roi  ,  reçu 

.  ;  à.l?:placefl^  J^^^^J.dç  Ti«r''^(>  <3"î 
\  \  ^voil  (u(;f çdç  à  MïM  le  ÇUrc ,  qui 
^iawûfuccedé  h  Daniel  de  Pritz^ac  j 
r  ÇonfeiUerd'érar.   . 
Î^Jt^wfiATçwy^»-^  Caumont,  Duçdc 

.  J^f^c^,  1?^  de  France  ,reçui  la 
Vplaw4c   y.4io  Briilan  A^.  SJlUry  , 

!^  Eyajuc  de  Çoifions,  qui  avoit  fuccpdé 
!   ^j^^ienne  Pavillon  ^  qui  avoir  fuccpdé 

'  llfaacà^Benferaâe^Q^Mi  avoit  fijccedé 
3..  à  Jesn  Chap^lm*  v  V. 

FiB}^:  Marie  ^•-ÉsTRs'iSi  ¥.4rÇÇfe^i 

•  4Ç}^rW^<?  ÇlwvâJiei:  des. ordres  du 
Roi',  Vice-arpfral  de  Frat)^ ,  Ciand 

-    d'Eîp^rgnc,  &  Prçfi.4antdu:Conieil 4? 
^    inarine  ^  rcçuii  I^  place  de  Cefar  Ç^U 
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à  Pierre  du  Rytr^  qui  avoit  fuçce4e  à 
Nicolas  Faretm 
Claude  Gros  de  Bozi,  intendant  des 
dévifes  &   infcriptipns  des  édifices 
Roiaux ,  Garde  des    médailles   da 
.  cabinet  du  Roi ,  fecr^taire  perpétuel 
.  de  1*  Académie  de^  belles  Lettres ,  re« 
«    çu  à  la  plaœ  de  François  de  Saligiiaê 
de  Femelon  Archevêque,  Duc  de 
.   Cambrai  »  qui  avoit  Aiccedé  i  Paul 
TeliÇon  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Jacqueg 
de  Serifay. 
André" Hercule  de   Fleury  ,  ancieq^ 
E vêquc  de  Frcjus,  précepteur  du  Roi^ 
reçu   à   la    place    de    François   de 
Callieres ,  qui  avoit  fuccedé  à  Philippe 
Quinault ,  qui  avoit  fuccedé  à  Fran-^ 
fois  Sahièfon^  qui  avoit  fuccedé  i 
Niaalas  J^f^HrhM  ^  qu^.^voic  fuccedé  à 

Nicolas.  Hubert  MoNTcÂTJLT,Abbédc 
.  Chatttéuve  8(  de  Villeneuve,  de  TA-*- 

«dcaiie  des  b^lfcs^etttes,  ci  devant" 

.Précepteur  du  Di?ç  de  Chatcrcs ,  re- 
,  V^^Ufhçp^pX^jtfp/s/AbeilUVvi^^ 
îdeNotnpÔajcnsdç  la  Mercy  ,  qui 

avoir  fuccedé  à  Charles  Boiiean  Abbé 
*  de  Bcaulie^  ,  qui  avc^it  fuccedé  à  PW*  ^ 

lipp^  Çoi/banii^  fieur  du  Bois  y  qui  " 

Dij 


f?         Description 

avolt  fuccedé  à  Nicolas  Potier  dt 
Nov  ION,  premier  Prçfident  du  Par-i. 
lemenc  de  Paris ,  qui  avoir  fuccedé  à 
Olivier  Patrn  ,  qui  avoir  fucccdë  i 
Fravfois  Porchères  à^Arbaud* 

Jean  Baptifie  Massillon^  Evêquede 
Clçrmonr ,  reçu  à  la  place  de  Camille 
IcTV//i>r  de  L  ou  vois,  Bibliothe* 

'  caire  du  Roi>  qui  avoir  fuccedé  à  Jean 
Te  fin  de  AiaHrov  ,  qui  avoir  fuccedé 
à  Jearj' Jacques  de  MEsMB^Prefident 
SM  morrier  ^  qui  avoir  fuccedé  à  Jean 
des  Maretz,  neur  de  S.  Sorlin. 

^Nicolas  Gédoyn  Chanoine  de  la  S^c  cha- 

.  pelle  de  Paris ,  de  T  Académie  Roiale 
At^  belles  Lettres ,  reçu  à  la  place  de 
Jacques  Louis  de  F'alon ,  Marquis  de 
Mi  ME  V  B.E  ^  qui  avoir  fuccedé  à  Louis 

~  Coupn  y  qui  avtoic  fuccedé  à   Paid 

'  Philippe  dé  CHAVuoH^mdenEvè- 
que  d' Acqs ,  qui  avoit  fuccedé  i  ffoj 
norat  Laugier. 

JeanBaptifte  du  Bos,  Secrétaire  perpé- 
tuel de  racadémic  Fran^oife»  Abbe  de 
Rcflbos  ,  reçu  à  la  place  de  CharUs* 
Claude  Genefl,  Abbé  dcfalnt  Vilmer^ 
qui  avoir  fuccedé  à  Claude  Boyer^  qui 
avoir  fuccedé  à  Losds  Giry. 

^enrj  Emanuel  de  RoQyETTB  i  Abbé 
de  jfaint  Gildas  de  Ruts  »  Dpâieur 
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;  de  Sqrbonnc  ,.  rççu  à  la  place  a'Jî«- 

j .  /#4^  Èenaudot  Prieur  de  Froffay  ,  qui 
avoic  fucçcdé  à  J^4;r  DoufMt  ,  jjui 
avoir  fuccedé  à  Balthdfar  Barû. 

hcms-  François  Armand  du  Plessis, 
Duc  de  Richelieu  &  de  Fronfax:  , 
Pair  dé  France  ^  reçu  à  la  place  de 

^   Philipfe  de  Courcillion  ^  Marquis  dç 

^   Dangeau ,  qui  avoit  fuccedé  à  G  courge 
lie  Scuicry  ,   qui    avoit  fuccedé  à 
Claude  Fanre,  ueur  de  f^angelas* 
Jiéin  Boivin^t  rAcadémlc  de  la  Cruta, 

.  ic  de  celle  des  belles  Lettres  »  garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roj,  ProfeiFçur 

^  roial  en  langue  greccpie  ,  reçu  \  la 
place  de  Pierre  Daniel  Hv  ^t  ,  anciea 
Evcquc  d'Âvranches ,  qui  avoic  fuc- 
cedé ï  Marin  le  Roi  ^  fieur  de  Gomberi 

.^  ville. 

Jem^J^feph  'tangnei  de  6  fi  rois,  Eve- 
que  ce  SoifTons  ,  reçu  à  1^  pta  e  de 
Marc-René  de  Paulmy  Marquis  d'Ar- 

.  genfon,  qui  avoît  fuccedé  à  Je^n 
â*EftreeSy  nompié  à  TArchevêché  de 

.  Cambrai ,  qui  avoic  fuccedé  à  Ni^ 
colas  Boileau  des  Preanx,  qni  a  voie 

.    fuccedé  à  Glande  Ba^in ,  (îeur  de 
Be'^ons  ,  qui  avoic  eu  la  place  du 
Chancelier  Segmer* 
4!l4HdezPrançois  Hovttbvillb, Abbé 

Diij 
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'  de  faint  Vincent  du  Bourg  ,  reçti  i 
"la  place  de  Gnsilaum  M ^ch y  qui 

•  avoir  fucccdé  à  Jutes  de  Cleramtanlt, 
qui  avoic  fuccedé  à  Jean  de  la  Fen^ 
taine,  qui  avoit  fuccedé  iiJe/m-Bap'- 

•  tifte  Cùlhen ,  miniftrc d'état ,  qui  avoic 
fuccedé  ï  Jean  de  Silhon. 

Cbarhs-Jean^Baptifte  FlévriaV» 
Comte  de  Morville ,  Minîftre  &  Se- 
crétaire d*état,ci.dcvaiit  Ambafladcut 
du  Roi  en  Hollande  »  &  Plenipo* 
tentiaire  au  Congrès  de  Cambrai»^ 
reçu  à  la  place  de  Louis  de  CaHrcillon 
de  Dangbao  ,  Abbé  de  Fontaine^ 
Daniel ,  qui  avoit  fuccedé  à  Charles 
Cêtin  i  qui  avoit  fuccedé  à  Germai» 
Habtrt. 

Tbilippe  NertcanU  DESToucitES^rc* 
çu  à  la  place  de  Jean  Galbert  Càm^ 

~  ^î;^fv» ,  qui  avo  t  fuccedé  àjean  Rt^ 
naudàt  Segrais ,  qui  avoit  fucCedé  à 
François  Metel^  fieur  de  Bois-Xphrt, 

^/fpfed'OiiVETjteçu  à  laplacedcj^^iif 
de  la  Chapelle ,  qui  avoit  fuccedé  i 
jintùine  Furetiere ,  qui  avoit  fuccedé  à 
fterre  de  Boiffat. 

Jacifties  Adam,  Secrétaire  des  commàn* 
démens  du  Prince  de  Conty ,  reçu  à 
la  place  de  Claude  Fleury  ,  Prieur 

•  d'Argcntcuil ,  qui  avoit  fuccedé  è 
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•^  Jem  an  la  Bruyère^  qui^vcit  fuccAlé 

'^  à  Pierre  Cureku  àt  ïa  Chambre  ,qifli 

avoit  faccedé  à  Hworat  deiBneil^ 

-  Marquis  de  Racan* 

Charles  pan-tfrançois  Henauit»  Pre-^f 
t    fident  à  la  premicre  des  Enquercs ,  rej 

•  çu  à  U  place  de  QmUnumr  Ca^dih^t 
'du  -ffWi  V  q«i'  atoh  fiicce^  1  -^«e/i^ 

-  2)4fiVr  ,  qui  âVoufujcccdià  iFf^ffiraîi 
de  H4r/4^  dcCH ANVALON  Arcbcvê* 

'-  que  de  Paris^qui  ayott  fuçcedc  à  Haré 
doHÎn  de  Perefixe  r  op^\  avoit  fuccedé  à 

Thrre  Jûféph  Al  ailv  ,  Pfieuc  de  Gouu 

•  nay  fur  Marne  ^  reçu  à:  1^  place  dé 
'  Jès>i^  Antoine  de  Mbsmbs  ,  ptemtet 
^   Preddent  du  Parletnent ,  qui  avoit 

fueeedé  à  L^uis  rerfns  Comte  de 

•  CrëCf,  ijttl  avole  fucctdé  à  Jucd/net 
^  C^ff^gnet  s  qwi  * ^oi t  <ti  cc^  â  Marc* 

Anmm  drard&QViïà^  S aifit  Amante 

Jedtf^BapfiJie  Coignard,  Imprimeur 
1  &  Libraire  ordinaire  du  Roi,  &  do 
^  l'A^adf  mie^  Françorfe  ,  &  Jean  Baff^ 
'  t'^eCôi  GfiAR D  fon  fils  /  reçu  en  foD^ 
'  vlvance,  en  i^  i  j-  à  la  place  dcjeanm 
:  Ééptifit  Coignard  aycul  ,  qui  avoit 
fuccedé  à  PiVw  /tf  Pem ,  qui  avoit 
(;.   fuccedé  ^Jean  Camufau     . 

Diiij 
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Une  remarque  très-  iinponante^  qu{  nf? 
doit  pas  erre  oubliée  ^  la  louange  de 
cette  académie ,  c'eft  que  depuis  fon  éta«i 
bliflemenr  y  la  langue  Françoiiè  eft  par- 
Tenue  à  une  richeflfe  Se  à  une  perfcâioa 
pour  les  fcicnccs  &  pour  les  beaux  arts  » 
qui  ne  fè  trouve  dans  aucune  langue  vi- 
vante. Le  fti  le  cbez  les  auteurs  eft  entiè- 
rement changé  ,  8c  l'éloquence  ^  foie 
pour  la  chaire ,  foit  pour  le  barreaa  » 
ou  dans  les  difcours  académique»,  eft 
d*une  fublimité  &  d*une  correâion  in« 
finimcnt  au  deiTus  de  tout  ce  qui  (ie  voie 
dans  lesécrits  de  ceux  qui  ont  vécu  avant 
fon  commencementifans  parler  de  la  poé^^ 
fie,qui  n  avoir  autrefois  que  de  la  rudeflis 
te  du  caprice  »  8c  qui  ne  brllloit  que 
par  quelques  jeux  de  mets  qui  paroiflene 
a  prefent  groffiers  &  fouvenc  très*,  infî* 

I)ides.  Il  £iut  ajouter^  que  non* feulement 
'académie  Françoife  a  produit  un  gr^d 
nombre  de  fçavans ,  qui  ont  enrichi  lia 
langue  d'une  infinité  de  produâions  de 
confequence  ,  &  de  traduâions  de  toue 
ce  que  l'antiquité  Greque  &  Romaine 
ftde  plus  prétieux  ;  mais  qu'elle  a  encore 
donné  des  règles ,  8c  fixe  des  doutes  % 
ce  qui  fert  infiniment  à  ceux  qui  veulène 
écrire  &  parler  poliment. 
La  haute  perfeâion ,  où  la  langut 


françolfeeft  parvenue  Jui  a  procuré  une 
il  grande  r^utadon  dans  toute  l'Europcj; 
que  toutes  les  nations  ci vilifées  Tappren^ 
ncnt  à  prefcnt  avec  une  extrême  aideur» 
|ufqu'ài  négliger  la  langue  maternelle) £S 
dans  toutes  les  cours  d'Allemagne  ^  un 
hoiDane  qui  parle  &  qui  écrit  polimcni 
le  François  ^  eft  Eorc  diftiogùé  des  autres 
:  jPour  donner  plus  d'émulation  &  plui 
diatdeut  à  ceux  qui  s'appliquent  à  Télo^ 

3ucncê  8c  à  la'pocfie  Françdfc  ,  lVAc*i 
émie diftribuetous  les  ans  ^  le  jour  dà 
Jâîêrede  fainttoul»,  deux -prix,  Tuh 
d'éloquence  >  l'autre  de  poëfie.  Ces  prix 
cônfiftent  en  dcuqt  médàiUes^d'or.  Celui 
de  l'éloquence  a  été  fondé  par  Jean- Louis 
Guez.  de  Balzjic  ^  Hc  celui  de  la  poëfie  paff 
Tranfm  deCUfWont  AtTonnerre  £  vcaue 
dèNojron*^  Cèspdi^ontfait  que  plu4 
fiearsperfonnes  compofent  pour  avoix 
la  gloire  de  les  iéi^orter ,  prce  que 
f  on  eft  perfuadé  que  la  brigue  n'y  a  au- 
cune pan.  Le  jour  de  la  même  fête  TA* 
cadémie&it  chanter  dans  la  chapelle  du 
Louvre  unC'Mefle'ea'mufique  ^^à  la  fia 
es  laquelle  le  panégyrique  du  même  faint 
cft prononcé;  par  un  haoile  Prédicateur* 
A  Texeniple  de  l'Académie  Françoife, 
iU^eft  formé  dans  la  fuite  d'autres  Aca- 
éértàx»  cnspluHiBurs  Tilks  du  Roiaume  :» 

Dv 
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Smffons,  à  /^;//^«  Franche  en  Bcaajolois  ^ 
éc  en  d'autres  lieux. 

Celle  de  Soldons  ^  par  Tes  Lettres  d'é« 
fabliflement  de  l'année  1^74.  regiftiées 
âu  Parlement  le  27  de  Juin  1^75^00; 
obligée  d*envoier  à  1*  AcadémieFranf  oifc 
uûe  pièce  d'ékx^uence  de  (afaçon^  quC 
IVm  y  lit  ordioaif cmenc  en  public  ^  avec 
d'autres  ouvrages. 

-  On  voit  quelques  tableaux  dans  la 
(aie  où  fe  tiennent  les  conférences*  Un 
de  la  Tainte  Vierge,  ud  antre  du  Roi  i 
en  habit  dont  on  fe  fert  au  facre  ,  petAlc 
par  faim  Anàti  \  le  «portrait  du  Cac«» 
dinal  de  Rfcheltra  ^  &  celui  du  Chan^ 
cclier  Vhfr^  Segaier^  qui  s'en  déclara 
protcâeur  après  la  mort  de  jct  hi(ae^t 
mmiftre..  Enitn,  celui  de  la  Reioc  '  ]&if* 
fluide  Suéde  ,  donné  pac-eUcripéme) 

Ïni  vint  un  jour  à  i^ammblée-,  où  elk 
r  paroicrefon  gcnte  extraordinaire.  Ce 
fut  au  mots  de  Mars  de  l'année  i^jS*  Le 
Chancelier  Siimew  \z  oondutfit  \a\.t»9 
ne  4  ic,\t  fçavan t  Atitih !* Cuiream  de  11 
CiiAMBKi^fatdéfnKépQtit  k:cefl£Voii 
^  pour  lui  (2ÙTC  les  compUroens  au  nom 
de  la  Compagnie^  aurqueisclle  répolidic 
d'Une  manière  qui  charma  toute  la  nom* 
imufe  aiïedbl£è^4pii  affilia  -à  cette  tè9 


vtes  du  célèbre  Patru.  Cette  Reine .éK)ilf 
arrivée  à  Paris  dès  l'année  i^j^,  dans  le 
niois^  dtt  S^tembre  ,  &  h  r9C(^prk>ll  qie 
Ton  lui  fit  ce  jour- la  fut  d'une  cztrêmo 
magnfficehce.  Elle  e(f  mdrfe  t  Ilôme 
en  Tattnée  f^S8b  EUeétott  uiii^iie  bert 
tii^redu  gsand  G«lftavc  Adpipbe ,  &  JÉ 
dsmit  de  la  couronne  de  .^ueoc  dans  Ji 
Ri6is  de  Jiiifi  i6$\'»  en  faveur  d^e  Clsar« 
le  Gaftftve  fbn  coufin  gerniain  y-pouf 
vaquer  plus  cranquilieifecnti  k  pratl^uft 
6c  h  fi^gioir  cacbolk^tte;  <]fU*eUe..avo^ 
embrasée  quèlquqis  astnécs^  tupari^Yaorn 
&  i.  rétudedes  hautes  fcicnces  <}^'ell« 
aimoit  infiniment* 

:  Depuis  qnelqueii  aimée»  on  a  togéail 
Louvre  les  autres  : Atfadénaiçs  nouveilfb 
mcm  férabliési^  On  iettv!.^  4omié  fd«i 
appstrteniQits  cooyénal^Icft  »  Mm  lefqiicjji 
tAkS'  tsowttoi  tomt%  ks  eommctài^ 
idont  elles  peuvent;  ^roic  hcloin  pool 
leurs  execcicrs*  1  •■.  j  -v  -.//:> 

-ù  i.es  Açadlbricside  pefntere/A:  d*^B 
cfaitâdfasre  iixlt  -nbcsm»  cétcs  gr^ie% 
«é^i  &.t:eIliÉ.déB  fcbnées ,,  ^f;^ptf|| 
fou  étâbli&incrir  amit.toftjoiirMecHyil 
«conférences  dans  ta  lnfaliothei|iie  Rioiàleb 
a  eu  un  logement  comme  leai  autri^f 
adaasJc  sâênie  :PaJiads.  éà  i0gfi^.i>M*^ 
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uteriiere  qu'il   fera   rapponé  dans  ht 
ftiite. 

L'ACADEMIl    ROIALE 

SES     BBLIBS     LbtTRIS. 

t 

CEtcc  Académie  a  commencé  en  l'an-^ 
née  if^j  >  fous  le  miaiftere  de  J; 

fi.  CoLBEKT. 

La  France  jufqu'alors  fembloit  n'a-: 
voir  pas  encore  été  aflez  occupée  du  foin 
de.iaifler  à  la  pofterité  une  jufte  idée  de 
fil  gtandcur  s  1^'  plus  glorieux  événeu 
lâens  écoient  oubliez  1  ou  couroienc  rif^* 
|ùe  4c  l'être  9  parce  qu'on  négligéoic 
en  conferver  la  mémoire  fur  le  mar- 
6ç  le  bronze }  &  le  peu  qu'on  voyoic 
de  môniituMs  publics ,  avoir  prefqué 
tétijdu^s  'été  akandonhé  à  i'im^ginâtl^m 
te  au  captfoe  de  quelques  parricuHers. 
Le  Roi  regarda  donc  comme  un  avan^ 
lage  pour  la  nation  ,  TétabliiTement 
d'une  Académie  deftinée  à  travailler 
ata  «ihfcripaons  ^  aus  devifes  ^  aux  mé« 
dàili^  ^  Si'àj répandre  fur  ces  .&>hes 
ITouviragc^  ,  le  bon  goût  fitla^noble  iiniffr 
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fttïGons.  Ces  niM|Vcaux.  Académicietis 
s'ôccuperctiC  ptinci{>alement  â  faire  des 
médailles  fur  ce  qu'ils  trouvèrent  de  plus 
remarquable  fous  le  regnç  de  Sa  Majeftéi» 
&  c'eft  ce  travail  qui  a  produit  le  tna^ 
gnifique  volume  »  fous  ce  titre. 

M  EDA  I LLES 

tVK  LBS    PRINCIPAUX   EVENEMENT 

D  U     R  £  G  N  B 

DE   LOUIS    LE  GRAND, 

AVEC  lES  tXVtlCATîOUS  HlSTORlQJJES 

PAR  L'ACADEMIE  ROYALE 

X)£S  MEDAILLES  ETUDES  INSCRIPTIONS^ 

;  .•  .  '  .  ,  • 

Quelques  années  après  ,  le  Rd 
fugea  à  propos  6c  donner  une  noii- 
^elle  -fbnné  i  T Académie  '  des  belles 
Lettres ,  par  tin  règlement  à  peu  près 
femblable  à  celui  que  l'Académie  des 
fdenceS'  avc^t  eu  trois  ans  auparavant. 
iSuivant  ce  règlement,  les  ibfcriptidns  8c 
les  médailles  ne  font  plus  qu'une  petite 
finie  de  fon  obf  et  h  elle  enibraire  gén&ii 
Talcment  toute  l'érudition  Grecque  8c 
iatii^e  )  •&  le  nombre  des  Académiciens 
M  été  aogmeoceà  proportion*  lisions  au 
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cademie  Roiate  de  peinture  &  fçulpa 
cure  >  pour  les  defleins» 

A  S  S  O  C  I  E  z/ 
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«. 

S  E  V  I  K. 

B  l  A  N  C  H  A  R  T. 

f  o  o  r  m  o  n  t. 

Hardion.  . 

Mahudel  ,  Doâeur  en  Médecine» 

Bannier-  1 

LV^^^  de  FoNTEKa^  :  > 

Freret.  î 

GotïLLBY  àt  Boiî^Rêherf* 

5a  L  L 1  e  r  ,  Ledeur  ^  Profèfleur  Rotai 

pour  THcbrcu. 
Falconnet  ,  Dô(^eur  en  Médecine 

de  la  Faculté  de  Paris;  ". 

Ht  RkEMcoéRir  /   Avocat  au  Par-t 

lemeot. 
LancbloTj  Secrétaire  du  Roi.    v 
Racine. 
De  C  H  A  M  B  o  R  3  ancien  Capiuia* 

de  Cavalerie. 
Dé  Vov  I  t  t  V.  î    '  ' 

Dr  F  o  N  C^  fe  M  A-'C  M  B*  ^' 

Secousse. 
VAhbé  F  o  V  K"iA  0  nt» 


o€  LÀ  VxiLB  i>i  Paris.     %$ 
HONORAIRES  ETRANGERS^ 

Li  CardiriMt  G  V  A  t  T  B  R  X  o. 

Dm  AwsEXME  BANDiTRt  ,  Bcfieï 
didîn.  Bibliothécaire  au  Grand  Duc; 

I  9  s  B  L  I M  ,  ancien  Rcfteur  de  rUni^^ 
veifî^é  de  Baie. 

PENSIONNAIRES  VETERANS-i 

Db  x  a  L  o  vb  b  r  e« 

Vjihbi  B  o  u  T  A  R  »• 

Vjihbi  A  N  s  B  1  M  b  ,    Prédicâtew* 

ordinaire  du  Roi» 
ASSOCIEZ   YETERANSw 

VEviijHi  de  C  A  8  T  R  B  s* 

R  O  t  L  I  N* 

Db    FoKTBKELtté 

Damchbt«- 

VAhhi  Mokgault; 

Uj4hii  N  A  D  A  L. 
Vy^bbi  i^  £   B  G  I  s  s  T» 

Db      LANEVFVltXBr 
B  O  I  M  D  I  H. 

Db  Mam0atob.s^s 

'A  M  I  s  s  o  M«  pireâeur  de  Tlmptiis 
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merie  roiale  ,  Imprimeur  6c  Libraire  4e 
l'Académie*  — 

Le  Roi  â  confirmé  i'établiflement  de 
l'Académie  roiale  des  belles  Lettres  en 
même  tems  que  l'Académie  des  fciences, 
par  des  Lettres  patentes  du  mois  de  Fe» 
vrier  1713  ,  regillrécs  au  Parlement- &  ï 
la  Chambre  de  Comptes ,  au  mois  de 
cMarsfuivant. 

Selon  les  reglemens  donnez  à  Ver« 
failles  le  i^  de  Juillet  1 701 ,  au  nombre 
de  quarante  neuf  ^  les  conférences  de 
ICeite  Âcademit  doivent  fe  tenir  detfX 
fois  la  femaine,  le  Mardi  &  le  Vendredi. 
De  plus  on  doit  faire  des  aflemblées  pu- 
diques deux  fois  l'année  -,  une  le  premier 
jour  d'après  la  fâint  Martin  \  l'autre  le 
premier  jour  d'après  l'oâave  de^âqué. 

Pour  recompenfer  l'aHlidurté  auk  cou* 
ferences  »  S.  M.  fait  diftribuèt  à  chaque 
féance  quarante  jettons  d'argent  à  tous 
ceux  des  Académiciens  qui  le  trouvent 
prefens,  comme  le  porte  le  quarante  fep* 
tiéme  article  des  reglemens. 

Cette  académie  occupe  à  prefent 
un  appartement  à  côté  de  celui  de  l'Aca» 
demie  Françoife ,  qui  eft  décore,  d'une 
manière  ingenieufe. 

Le  grand  tableau  qui  o^upe  une 
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ftcci  lie  Ta  fàlc.  rcpteféncèrhiftoicc,  four 
h'figurè  a^une  fcmrrtc  affifc  ,  tenant  une 
pîàmb  &  âiant  un  livre  ouvert  devane 
elle  i  cUc  contemple  le  portrait  du  Roi . 
en  bufte  dans  un  cartouche  au  haut  dtt 
tableau ,  foutenu  par  Mercure.  Au  def- 
fous'dcrhiftoire/onvoit  Saturne  avec 
fcs  dîverj  attributs,  &  à  tètéun  geni« 
occupe  à  graver  au  burin  •,  dans  le  loin- 
tain il  y  a  un  balancier ,  &  fur  le  devant 
Bu  tableau  pluficurs  médailles  répandues* 
la  compoiîrion  excellente  de. tout  ce 
«and  fujet  eft  d'Antoine  Coype l  ,  pre* 
mîer  peintre  dii  Roi ,  à  la  rcferve  du 
fibttraitdu  Roi,  qui  eft  à'Hymme  Ri- 
^AutD.  Le  tout  a  été  gravé  pour  uno 
éftampe  qui  fert  de  frontifpice  au  livre 
magnifique  de  rhiftoire  du  Roi ,  par  lc« 
Boédaillcs ,  pour  lequel  on  a  fait  une  cl-' 
trême  dépenfi?. 

A  Toppofite  de  ce  tableau  eft  un 
iutte  de  mênw  grandeur.  Il  rcprefente 
Minerve  ,  qui  expofe  &  découvre  là 
vérité  i  &  Saturne  de  fa  faulx,  mena- 
ce le  menfobgè  &  Vignoraiice ,  qui  pré»*, 
ncnt  répouvante  &  la  fuitç.  Ce  tableau 
eft  aumdcla  compofitîori  de  Cojf/?^/ > 
de  même  que  P  Apolloft  &  le  Mercure  > 
que  Ion  voit  peints  dans  la  même  falle» 
j6n  a  placé  iur  les  prindpalei  entrées  le§ 


portraits  tics  premières  pcrlonnes .  do  li 
»aifon  roiale  peines  par  Hyaeinte  Km 
$AULr ,  qui  s'çft  aquis  tant  de  reputa* 
tion  par  les  exceilens  portraits  qui  for^ 
tcnt  de  fon  piriceau. 

On  confervoitautre^isdans  le  même 
Jleu  quelques  modèles  curieux  ;  deux 
pour  le  grand  efcalicr  du  Louvre ,  dont 
le  premier  éroit  du  deflein  de  NrroiUti 
9c  l'autre  de  le  rati  ,  où  il  paroi ffolf 
tant  d'art  &  de  grandeur  ,  qu  on  eût  rieq 
vu  de  pareil  dans  ce  genre  ,  û  lun  oa 
l!a.utreeût  été  exécuté  dans  cette  magni^ 
(que  intention.  Un  autre  modèle  pour 
up  pont  de  bois  d*un  arc  tre3- étendu* 

Î|u  on  autoit  pu  élever  fur  la  Seine,  dans 
a  plus  grande  largeur,  dont  Tinvention 
paroiffoit  ingénieufe  &  fort  utile,  auÂi 
du  deflein  de  Perrault^  quîavoltun  trcs- 
grand  génie  pour  ces  fortes  d'ouvrages* 
&  pour  des  machines  différentes ,  dont 
on  confcrve  les  principaux  modèles  dans 
une  falle  de  V  Obfervatoire  roial. 

• 

L'A  CADEMIE     ROIAL5 

DES     SciBNCES* 

ON  a  donné  à  cette  Académie  i 
depuis  fon  rétabliffement ,  Tap- 

partemeotdtt  vieux  Louvre^  que  le  Roi 
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à  occupé  auuefois  pendant  plufieurs  an^ 
ntcs.  La  première  ouverture  s'y  fit  le 
29  de  Juin  de  Tannée  1^99,  ^vec  un 
fort  grand  concours^  qui  donna  bien  des 
applaudiiïemens  aux  découveites  que 
l'on  y  propofa  ce  )our-là. 
•  Cette  Académie  doit  fa  première  inf. 
titution  au  jcle  ardent  que  J.  B.  CoL- 
BBKT  avoit  pour  l'utilité  publique  te 
pour  la  gloire  de  Ton  miniftere* 

Dans  le  mois  de  Décembre  1  g6g  » 
Jean  du  Clos  Médecin  renommé ,  8c 
jimable  de  Bôtttfeis  Abbé  >  marquèrent 
à  ce  grand  Miniftre  les  perfonnes  les 
plus  capables  de  la  former  en  matbetBa- 
tiques  ,  en  médecine  &  tn  phyfique  ; 
^  comme  Ton  vit  dans  la  fuite  ,  que 
le  fuceès  furpafToit  ce  que  Ton  avoit  at« 
tendu,  on  m  bâtir  en  lé^y  rObferva» 
toire  roial  ï  l'extrémité  du  faubourg 
fatnt  Jacques  ,  pour  la  commodité  par« 
ciculiere  des  Académiciens  qui  s*appli^ 
queroient  à  l'aftronomie  où  le  Roi  a  fait 
plus  de  deux  millions  de  dépenfes ,  corn* 
me  on  le  dira  en  parlant  de  cet  édifice-^' 

L'Académie  àc%  fciences  tient  fes  coiy» 
fêrences  ordinaires  leMeraedi  &  le  Sa«» 
medt ,  lefquelles  doivent  au  moins  du- 
rer depuis  deux  heures  après  midi  juf* 
ffjL^  cinq  {  &  deux  fois  L'année  elle  cft 
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obligée   de  fairiç   des  aflçmblécs  pu-% 
bliques  ,  une  dan$  la  première  km^^ 
PC  d'après  l'oâave  de  Pâque  ;  Se  laucre 
àf^rès  la  fête  de  faine  Marrin, 
^    Les  regleniens  au  nombre  de  ciii^ 
quante  arrêtez  à  Verfailles  le  16  de  Jan^ 
vler  1699  3  ordonnent  pluiîeurs  chofes 
uçs  fagcs  &  très- utiles»  Far  le  49  artîciq 
4e  ces  reglcracns  ,  Sa  Majefté  fec^dif? 
tribuer  à  chaque  aflemblée  quarante  jec^* 
|ons  d'argent  à  tous  ceux  des  Âcademi* 
dçns  peniîonnaires  qui  feront  prefens^ 
pourlesrccompenfercn  quelque  manie- 
ie  de  leur  affiduité. 

.  N<  ••  i?tfi«i^/e  de  Mess  AT  3  ConfeiLJ 
1er  au  Parlement ,  a  légué  par  fon  tefta« 
firent  fait  en  1714^  lafomroe  ^e  cinq 
mille  livres  de  rente  fur  l'hôtel  de  ViU 
1^3, ^condition. que  TÂcademie  propo« 
feroit  jcous  1q$  sLps  des  prix  pour  ceux  qui 
aurotït  mieux  rçufli  dans  des  fujetf 
quelle  auroit  propofez. 

Cette  Académie  a  le  droit  d'examiner 
toutes  les  machines  pour  lefquellcs  on  de* 
p^^nde  des  .  privilèges  à  Sa  Majefté  :  le 
Etcfidcnt  de  raffcmblée  cft  nommé  tous 
le^  ans  par  le  Roi,  qui  Iç  peut  continuer*: 

Le  Secrétaire  gui  eft  perpétuel  recueiU 
le  tous  le«  mémoires  des  Académiciens. 
le  Tr^^priçr.  q^ii  cft  auffi  perpétuel ,  j^. 
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fein  des  livres  ^  meubles  ,  inftrumens  , 
machines  &  autres  curiofirez  ,  apparte*- 
naptcs  à  TAcademie  qu'il  reprcfente 
quand  il  eft  neceflaire. 
.  L'hiftoire  de  cette  Académie  a  parii 
d*abord  en  l^acin  »  par  les  foins  de  Jtan 
in  Hamel  y  imprimé  in  quarto  ,  en  Tan*^ 
née  1701  ,  &enfuiteen  François  de  la 
même  forme  en  170^  ^de  la  compofîtioa 
de  Bernard  de  Fcntenelle^  fecretaire  per« 
petuel  de  la  même  Académie  ^  à  la  tête 
de  laquelle  on  lit  une  excellente  préfaça 
que  l'on  regarde  comme  un  cbet-d  œu« 
vre.  Le  même  auteur  a  encore  mis  ait 
jour  un  autre  ouyragc  fur  le  même  fujet 
intituléf ,  Htftoire  du  renouvellement  de 
rjicademU  d^t  fciences  en  16^9  ,  &  les 
ij^g^i  hifieriques  de  tou$h$  Académie Osni 
morts  depuis  ce  renoHielUment ,  avea  nn 
difcoursp/ikwnénfiér  CutUitides  mathek 
matiijues  &  de  la  phylic/ue. 

L* Académie  d^s  fciences  eft  comptifo 
fous  ces  trois  clafles. 

,: .  .      les  Honoraires , 

Les  PenHonnaires , 
Les  Aflbciez  Adjoints  i 

Dont  voici  la  lifte* 

'^      LES  HONORAIRES. 

^-A    Ma]£ST£*   CzARI£NNE» 

t 


/ 


fg         Description 

L'^itc   BiGNoM,    Confcillcr  d'Etat 

ordinaire.  Bibliothécaire  du  Roi. 
léC  F. Sebafiien  Truchet,  Carme dtt 

grand  Couvent; 
De  M  A  LES  I  EU,  Chancelier  de  Dota* 

bes,  de  rAcademie  Françoife. 
X^  Maréchal  o'Estre'es  ^  Vice-artrfJ 

tal  de  France. 
la  Cardinal  de  PotiONAc,  Grand» 

Maître  de  l'Ordre  Hofpitalier  du  S* 

Efpric* 
Pajot  ©'Oxïs-en-Bray  ji  Intcndanc 

gênerai  des  Poftes. 
Le  Mdrigjuis  <ie  Torcy. 
Le  Duc  de  la  Force. 
De  FleurYi  ancien  Evcque  4e  Fre« 

jus  ^  Précepteur  du  Roi. 
Pe  Valencovr,  Seaetaire  gênerai 

de  la  Marine* 
Ié€  Maréchal  de  Taliaro» 

PENSIONNAI  RES 

VOVR    LA    GEOMETRIEé 

Saurih  > 

De  Mairan  9 

De  Lagny,  Sous- Bibliothécaire  du 

Roi  «  &  de  la  Société  roiale  de  Lon^ 

dres* 

rovk 


m  lA  ViLtE  Dï  Pauts.    >^ 
rOVR    VASTRONOHIE. 

Cassini  9  Maître  des  Coixiptes^  de 
la  Société  roiale  de  Londres. 

Xe  Chevalier  de  Loûville  ,dc  la  Soi- 
cieté  roiale  de  Londres* 

rOVR    LES    MECHANIQVES. 

Javgeon^ 

De  R£Aum:i;x.  y 

Saulmon. 

POVH  VANATOMIE. 

Du  Verney  ,  Médecin  &  Profefleuc 
■     en  Anatomie. 

XiTRE  j  Médecin  de  la  Faculté  de  Pa« 
•     ris» 

WiNssou  ,  Médecin  delà  Faculté  de 
Paris  ,  interprète  de  la  langue  Tcu. 
tonJiJûe  ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi, 

•.     POVRLA  CHIMIE.    ^ 

Xemery  ,  Médecin  de  la  Faculté  de 

Paris,  &    Médecin    ordinaire  dtt 
Roi. 


y 
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UEO  F  ï  ROY  ,  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris,  Leâeur  att  CollegeRoial,  Pro. 
feflcuc  de  Chymie  au  Jardiq  du  Roi. 

J.  Geofroy  j  de  la  Société  roiale  de 
Londres.    - 

r 

rOVR  LA  BOTANIQVn. 

Marchand,  Dofteuren  médecine» 
Renneaum  ,  dtU  Gartnne^  Méde- 
cin de  la  Faculté  de  Paris. 
De  Jus  si  eu  ,  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  Profefleut  &  Déraonftra- 
teur  des  plantes  au  jardin  du  Roi  » 
&  de  la  Société  roiale  de  Londres. 

SECRETAIRE. 

i^;?WdeFoNTBNELi.E  .deTAcade- 
mie  Françoife»  de  l'Académie  des 
belles  Lettres  ,  &  Secrétaire  perpé- 
tuel de  TAcademie  des  (ciences. 

LE   TRESORIER. 

'C ouf  Ut  de  Ta  rtre  aux  ,  fils  ,  ProfeC; 
feur  toial  de  Mathematiaues  des  Pa* 
ges  de  la  grande  écurie  du  Roi. 


\ 
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ASSOCIEZ  LIBRES. 


Chirac,  premier  Médecin  de  fat 
S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc  d'Orr 
leans. 

Le  P.  Reyneau  ,  Prcirc  de  l'Ora- 
toirc. 

Des  Chiêks  di  Xejfons^^  Comman- 
deur de  Tordre  milicaire  de  S.  Louii«' 

De  Resait. 

ASSOCIEZ 

rOVR  LA  GEOMETRIE. 

Chevalier  ,  maître  de  Matbematl^ 
ques  du  Roi ,  &  des  Pages  de  la  pe« 
Jrite  écurie  ^  Profefleur  au  Collège 
rolal.  - 

Terasson  9  Ledeur  du  Roi  en  phi« 
lofophie  9)8c  Profcfleur  au  Coikge 
roiaL 

TOVR    VASTRONOMIE. 

De  Lis  LE  9    premier   Géographe  da 

Roi. 
De  LisiE,  le  jeune,  Leâeurflc  PiOe 

fcffeut  au  Collège  xoiaL 

El) 


rOVR    LES    MECHANIQTJES. 

Pela  HiM  ,  Médcdndc  la  Facukc 
de  Parisp 

TOVR     VANATOMtE. 
Hei-Vïtics  ,  Médecin  delà  Facul^ 
de  Paris  ^  &  Médecin  ordînaii ç  du 

Pbtit,  Maître   Chirurgien  Juré  à 
Paris* 

tOVR  LA  CHIMIE. 
Vêtit  ^  Doâeur  en  médecine. 

ifAu:iY  o*IsMARo  Doâeurcnmeder 
cine. 

TOVR   LA   BOT^NIQVE. 

jChomcl,.  Médecin  de  la  Faculté  df 
Paris  j  Médecin  ordinaire  du  Roi. 

.     ASSOCIEZ  ETRANGERS.     \ 

fiERMoviiti  ^  de  la  Société roiale  dé 

Londres. 
ÎIewton  ,  Cheva/ier ,  de  la  Societi 
roiale  de  Londres*   _ 


V 
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HARTSockER,  Mathématicien  de  TE*  * 

•'Icâcur   Pâfatin. 
BiANCHiNi  «, Camerier  d'honneur  du 

Pape  »  ic  Chanoine  de  fainte  Marie 

Majeure  àRome. 
Sloan£  i  Doâeur  en  ncédecine  &  an« 

cien   Secrétaire  de  la  Société  roiaiê. 

de  Londres» 
iMilord  Pembkock* 
Le  Dhc  D  As cjiLoi^M^  \ 

ÈjC  Cornu  Maksiglj» 

ADJOINTS 

TOVR   LA  G  EOMETRIK 

BOMIC  9 

Du  BfitcrFCAT. 

POV  R  L'ASTRONOMIE. 

1 1 1  u  T A u  D  «  Profcflcur  de  Mathéma^ 
tique. 

POVR    LES    A^ECHANIQVES^ 

De  MoiriBRBs* 


£  ii) 
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POVR  VjiNATOMlEi 
MORAN  le  fils* 

tOVR  LACHIMI  E^ 

BoiDvcle  fiU,  Apoticaire  du  Ro{^ 
4émonftrateuf  ça  chimie  au  Jardin 
roial  des  plantes. 

Du  Fa  Y,  Capitaine  au  régiment  de 
Picardie. 

fOvitA    BOTANIOVS: 

Tramt  »  Médecin  de  la  Falcuké  àm 
•  Paris. 

V  ET  E  R  A  N  S, 

4 

"  I 

X^AIESMB  »  Penfionnaire. 
BosLEDuc  père ,  Apoticaire  artlfte  du 
Roi. 

JKjr LE T  ,  premier  Médecfn  du  Rot 

d'Efpagne* 
RouHAULT  aSocU  ,    Chirurgien  du 
*  Roi  de  Sardaigne. 

ADJOINT    SURNUMERAIRE." 

Des  Lakdis  ,  Commiflaire  delaMaj 
xine» 


ADJOINTS. 

Simon  Vaihebbrt» 

BEAuvitLiERS  ,  IngcnieuN 
Dbsekmb,  Intendant  desbâtimens  de 
S.  A«  S.  Monfeigneuc  le  Duc. 

PEINTRE  ET  DESSINATEUR^ 
Chatilloh,  Peintre  du  Roi. 

l'ACADEMIE  ROIALC 
dArchit^ctvrb» 

CEtte  Académie  foi  érigée  en  léju 
par  les  foins  de  J«^B*CoLaBft.T« 
Il  la  forma  de  tous  les  arcbitçdles  renanti^ 
mez  du  roiaume«  qui  travailloient  alors 
avec  plus  de  fuccès ,  8c  te  Roi  la  .mie 
fous  la  direction  du  Surintendant  des 
bâtimens ,  dont  le  même  Miniftre  occu^ 
poit  n  dignement  la  charge» 

Elle  eft  compofée  à  la  vérité  d'utt 
petit  nombre  de  membres^  mais  tous 
connus  pour  avoir  une  grande  pratique 
dans  Tart  de  bâtir ,  &  dans  tout  ce  qui 
regarde  la  fabrique  &  la  beauté  des  édU 
ficesy  la  plupart  def quels  ont  élevé  les 

Eiiij 
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grands  ouvrages  que  Ton  admire  I  pre* 

fencdans  cette  ViHe  &  aux  environs.  ' 

Voici  les  noms  des  Académiciens  qui 

la  compofeDC  à  prefent*  :'^ 

PREMIERE  CLASSE; 

lit  CoTTB  ^  premier  Architeâe  da 

Roi  &  4ireâeur* 
CabribIj 
i)£s  goobtz»  ; 

DB    l'AsSURAMCB  i 
BRUANOj 
BAUFBRANX), 
BB  CoTTBlt  fils^ 

Bbavsirb. 

Mollet  ,  ^ 

Dbsgots  , 

Fb  L  i  B I B  N  ^  Secretatf e  de  I*Â  cademicé 

SECONDE  CLASSE. 

De  Lespxnb  y 

DORBAY, 

Mathibu  j 

DULIN  , 

jossenat, 
Tannbvot  , 

HaRdouim, 

lf<an^Fra^fois  Fbxibibn»    v 


çi  t'A.  Ville  bb  Paris:    to^ 

Haubert, 

^£    LA    Gn£PI£RB9 
LE    Roux, 

Lassurance  fik^ 
J>B  Vigny. 

~  lean^Vranfou  FelibiinÇ  Sccte^ 
taire  perpétuel  de  rAcademie  3'archin 
teâure  >  hiftoriogVaphe  du  Roi  &  des 
fes  bâtimens  ^  ^  garde  des  antiques  de 
Sa  Majefté ,  a  mis  au  jour  plufieurs  ou- 
vrages qul^nc  connoîcre  la  fcience  8C 
ta  capacité.  * 

Il  occupe  un  appartement  dans  la  rue 
faint- Vincent ,  que  le  Roi  lui  a  donnée' 
dans  lequel  on  peut  voit  une  blbliothe*' 

Suc  nombreufe*  Elle  contient  quantité 
e  cbofes  rares ,  concernant  les  piaifons 
roiales ,  dont  il  a  fait  une  colleâion  fore 
ample  de  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver.  Li 
difpofition  ingenieufe  &  reguHere  dç 
cette  bibliothèque  ornée  de  tableaux  dé 
prix  ,  marque  bien  le  goût  &  le  génie 
de  celui  à  qui  elle  appartient. 

L'Académie  d'architeâure  s'atTembl» 
pour  fes  conférences  tous  les  Lundis  dam 
l'appartement  que  le  Roi  lui  a  accordé 
au  Louvre ,  en  ié'91 ,  le  même  que  la 
Keine  occupoit  autrefois*  - 

^   On  voit  dans  une  chambre  voifinè 

Ev 
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pluficurs  modèles  des  bâtimensdu  lod^^ 
vre  ,  &  des  autres  mûfeos  roiales  ^  fof 
tout  celui  du  fameux  CavaUtr  Btrin , 
que  l  on  fit  venir  exprès  de  Rome  en 
I  ^5  ,  pour  donner  des  deffcins  ,  qui 
cependant  ne  furent  pas  fui  vis  ^  comme 
on  Ta  di^  en  Ton  lieu. 
.  LéRel  entretient  un  ProfèiTeur  pu<* 
tlic  pour  rarchiteûure ,  qui  donne  dans 
le  même  lieu  fes  leçons  deux  fois  la  fe- 
maine ,  le  Xundi  &  le  Jeudi.  Framçoh 
Blondel  adonné  le  premier  ces  leçons 
avec  beaucoup  d'approbation ,  dcfqucU 
les  il  a  forme  Ton  grand  cours  d'archi- 
tcdurc  >  en  trois  volumes  in  fol.  enrichi 
âe  quantité  de  figures  «  à  la  tête  duquel 
on  peut  lire  ledifcours  qu'il  fit  à  l'ouver- 
ture de  TAcademie  ^  ou  il  fe  trouva  un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  confid&» 
ration. 

N.  •  •  DIS  Gobe  rz  ^  donne  à  prcs 
fcnt  les  leçons  &  s*en  aauitte  avec  d'au- 
tant  plus  defuccés  qu'il  a  une  profonde 
cônnbiilance  de  tout  ce  qui  regarde  fa 
pTofeffioo.  On  a  de  fui  un  ouvrage  in 
foL  Tous  le  titre  de  la  mcfure  Ms  idifU 
fis  des  anciins  ArchiteSes  »  enrichi  dç 
.quantité  de  figures  defiinées  &  gravées 
tres-correûement ,  pour  lequel  il  a  ea 
Jbefoia  d'un  travail   prodigieux  ^  jeu 
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lilêfurant  avec  une  Drécifion  pitticu* 
Ifere  jufqu'auz  moindres  pa^es  »  qn{ 
n*avoit  pas  été  gardée  par  tous  ceux  qui 
ivoienc  entrepris  le  même  defTein  avj^nt 
lui. 

L'ACADEMIE    RO^LE 
oePbintv  rb. 

LE  Roi aiant  donné  le  petit  hôtel 
de  Richelieu  en  l'année  i^^i  ^  pout 
augmenter  les  appartemens  du  Palais 
RoUl  j  en  faveur  du  mariage  du  Duc 
d'Orléans  ^  T Académie  de  pinture  Se 
ceUed'architeâure  qui  j  étoient  établies 
depuis  plusieurs  années  9  furent  logées 
lau  Louvre  dans  U  même  année. 

Cette  Académie  la  plus  célèbre  de 
toute  i'Burope  a  produit  &  produit  tout 
ks  jours  les  plus  excellens  peintres,  fcul-« 
pteurs  &  graveurs  que  Ton  connoifle  4 
piefent* 

Elle  doit  Ton  établiflemenc  aux  foinf 
de  Martin  Cbarmois  »  Seigneur  de 
X^firiy  amateur  des  t>eaux  arts ,  qui  tra* 
vailloic  également  bien  de  peinture  Se 
de  fculpture.Ce  fut  en  Tannée  1^4;,  peu 
de  rems  ajprès  la  mort  de  Simon  Vouit , 
premier  pehitre  du  Roi*  Elle  eut  d'abord 
pour  proteâicttc  le  Cardinal  JhU  Maxa^ 

E  v| 
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rin  y  premier  Miniftred'Etac  \  2c  poul^ 
yicc  .  Protedcur  ,  niluftrc  Chancelier 
fierrt  Siguier  ,  qui  après  la  mort  du 
Cardinal  voulut  avoir  cette  place  \  tc 
comme  il  avoit  marqué  pendant  toute  fai 
vie  beaqcoup  de  confideratioh  pour  \ct 
perfonipls  qui  excelloicnt  dans  tes  beaux 
arts  j  us*attacba  fortement  à  maintenir 

Îar  Ton  crédit  &  par  fes  bienfaits  cette 
Lcademie  nailTante  »  dans  fa  fplendeuf 
ic  dans  (on  luftre. 

Cette  compagnie  pour  marquer  foa 
zèle  &  fa  reconnoiffance  à  ce  grand  ma*- 

fiftrat  9  fit  après  fa  mort  arrivée  le  zg  de 
évritr  1^71 ,  un  fer  vice  funèbre  dans^ 
TEglife  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  la 
rue  faint  Honoré ,  où  Ton  dreffa  un  ca«. 
tafalque  fur  les  defleins  de  le  Brun,  des 
plus  magnifiques  qu*on  eut  encore  ^vt 
en  France  \  ou  Lully  à  la  tête  de  quatre 
censmuficiens  &  fymphoniftes ,  m  voir 
tïi  cette  occafîon  de  quoi  il  êtoit  capa-». 
ble*  Pour  confer ver  la  mémoire  de  cette 
pompe  funèbre,  5<^4y?i>;ile  Clbrç,  en 
a  gravé  une  eftampe  qui  n*cft  pas  de  fes 
moindres  ouvrages» 

J.B.  CoLBERT»  Surintendant des> 
b^timens»  fuccedaà  la  qualité  4eProtec«^ 
teur  &à  TaiFeâion  quefe  Chancelier  Se^ 
ffliçr  portoic  à  cette  Académie^  à  laqueU^ 


le  il  avoit  déjà  procuré  des  lettres  paten-  ^ 

ces  d'établi  fleménr ,  dès  le  tnois  de  Sep-  i 

tembre  Uéy»  Pour  la  rendre  encore  plus  ', 

florKTante  y  6c  pour  donner  plus  d'ému^Ia^ 
tion  &  de' courage  à  ceux  qui  fe  difllcN 
guoient  >  ce  grand  minière  fit  avoir  des 
penfions  3  op  des  gratifications  confide- 
râbles  à  ceux  qui  faifoient  des  ouvrages 
qui  meritoient  l'approbation  des  coni 
xioliTeiits  habiles* 

BT  AT      ET     0  RD  R  M, 

'  de  f  Académie  de  Peinture  ^  \ 

de  Sculpture  en  tannée  i/i^i 

DIRECTEV  R. 

Djb  Roui lonônb  %  Peinrre,  Chevalîcr 

de  rOrdre  de  faint  Michel ,  Ecuyer  , 

Confciller  /Secrétaire  du  Roi ,  Mai- 

fon  ,  Couronne  de  France  »  Direc; 

^  tcut  &  Rcdeur. 

CHANCELIER,      ' 

'         Va»  Cuve  Sculpteur ,  ancien  Direcii 
l\  tcur ,  Chancelier  &  Reâeur» 


fft^      0B  s  C  RXP  TI  Ô* 

r 

RECTEVRS* 

CoosTOD  l'aîné.  Sculpteur* 
Pb    LARGitLiERK  >  Pcintte* 

ADjOlfiT  ji  RECTEVRSi 

Barrois  >  Sculpteur. 

jtNClEN    DIRECTEVR. 

De  TroV  le  père ,  P.  ancien  Dircc* 
tcur  ,  &  Adjoint  à  Rcdeur. 

HONORAIRES  ETAMATEVRS 

Taul  BiGNON  Abbé  de  faint  Quentin  ^ 
Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  l'un  des 
Quarante  de  TAcadémie  Françoîfc  , 
Prcfideot  de  celle  des  Sciences ,  Bir 
bliothecaire  du  Roi. 

Anselme  ,  Abbé  de  faint  Sever  Càp 
de  Gafcogne  ^  Prédicateur  ordinaire 

du  Roi. 
Çabriei  ,   Ecuycr  ,    Chevalier   de. 
J'Ordrede  faint  Michel .  Confeiller 
du   Roi  »  Contrôleur  General    des 
Bâtimens  .  Jardins,  Arts&   Manu- 
£iâures  de  Sa  Majcfté  i  foa  Arcfai* 
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teâre  ordinaire,  &  premier  Itigenieuc 
des  Ponts  &  CbaufTéesdu  Roiaume» 

p£  Launay,  Ecuycr,  CoDfeiiler« 
Secrétaire  du  Roi ,  Maifon ,  Cott^ 
ronne  de  France  &  de  Tes  Finances  » 
Direâeur  de  la  Monoie  du  Louvre» 

De  Cotte  fils,  Ecuyei  Contrôleur 
General  des  Bâcimens  du  Roi^  2 
Paris. 

Fbkmel'huxs  5  Doâeut  en  Médecine 
4e  la  Faculté  de  Paris. 

De  la  Motte,  Ecuyer,  Confeiller* 
Secrétaire  du  Roi  ,  Intendant  èC 
Ordonnateur  des  Bâtimens  &  Jar« 
dins  de  Sa  Majeftè ,  Arts&  Manu* 
fadures  de  France  ^  premier  Coxa^ 
mis  d'iceux. 

ANCIENS  PROFESSEVRS^ 

Verdibb.,  Peintre. 

POERSON,    P. 

^iLV£STR£  le  jeune  ^  P* 

rXOFESSEV  MSm 

Haï ti*.  Peintre. 

Vernansai  ,  P# 
SLiGAoo,  p.  Ecuyer^ 


y 


fiz    •  De  s  ca.  iPTf  ow     v- 
PbRtxn  ,  Pcinitc. 
CousTOu  le  jeune ,  St 

CaRISTOPHEj   P.  I 

iB  Lorrain  >  S. 
Çazbss  p. 
DcTroySIs,  p. 

BtRTRAND^  S.  TZ 

<ÎAI.LOCHE  ,    P» 

ADJOINTS    A  PROFESSEVR^ 

PoiRiBR  »  Sculpteur.  '. 

Tavbrnibr  p.  Secrétaire. 

Lb  Motnb  Tainé  ^  S, 

Db  Favanmb,  p. 

Vbrpot,  p. 

Massou^  s» 

Dit  Mont   premier  Sculpteur  de  S* 

A.  R.  Mpnfeigneur  le  Duc  de  Lor« 

raine* 

F  R  O  F  E  S  S  EV  R  S 
^anf  /4  PerfpeSivc  &  CAnéHomie. 

TRiPRiBf ,  Chirurgien  ordinaire  do 
Roi  &  de  feu  Monfeigneur  le  Duc 
de  Berry,  Profefleur  pour  TAna* 
comte.  ^ 

I.E  Clbrc,  p.  Profeffeur  pour  la 
Perfpeftive» 
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CONSEILLERS. 

Mbusnibr  3  P.  .TiÉfoticr  , 

,VlVlBN,   P. 
DES     PORTSS  ,    P. 
BOUYS  ,   P. 
iToUKNlBRE  9    P. 

^AiLEGRAiM  le  père  9  P« 
LAkcis  »  S» 
Har0Y  ,.S. 
Terrano,  p.  en  ésnailf 

'JOUVEHET  j    P*. 
GOBERT  4   P. 

Ramc  ,   P. 

Belle^  p. 
îYan-Schvppbii  ,  P« 
Baptiste,  P. 
Se&rb>  p. 
Masse  ^  P. 

SxMONNBAv  he  jeune,.  G* 
Silvestre  Tainé,  P. 
d'Ulin,  P. 
j>v  Change  »  G» 
Drevet,  G. 
HouA$SB^  P« 

-AVDRAN  ,    G» 

Flamer  ,  s. 

SB  Chavanne  9  p. 
B4ptift0  Feret,  P5 

COURTIN  ,   p.  •  .  J 
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SzAiONN£Au»  Taîné  ,  G. 

AtLOU  ,    P. 
COUDRAY,    s. 

Nattier  Taînc^  P. 

PoiLLY,G. 

I.B  MoYNB  le  jeune  ,  S. 
BoussEAv  ,  s. 
Allbcrain  fils»  p. 
Vi.EU6HELs,P.  Adjoint  deTAcadeiï 

mie  de  peinture  que  le  Roi  entrer 

tient  à  Rome., 
Boit  ,  P.  en  émaiU 
Masse'  ,  P. 
Raoux»  p. 
Thierry  »  S. 

RoETTiERs»  Grades  MedailldduRo^ 
Cherbav  9  G. 

B  L AN  s  Gr.  des  Médailles  du  Roi» 
Ricci  ,  P. 

DU  Vivier»  Gr.  des  Médailles  du  RoU 
Fr 491  fois  le  MoiNB  P. 

Nattibr  le  jeune  9  P. 

OuORY. 

Lancret  ,  p. 

Restout  ,  p. 

Stiemart  ,  p.         . 

Pesne  ,  premier  Peintre  de  Sa  Majcftô 

Pruffienne* 
Madone  Rçfa  Alh  Carriera  ,  P^. 

COYPBL  ,   P^ 


A 


Takdxbu,  g. 
Parrocbl  9  P« 
La  Joub  ,  P. 

RoETTiERs  ,   Graveur  gcnctaU  Jet 
Monoyes  de  France. 

DlBU,   P. 

i;àÈ  Laistb.e  ,  P. 

XUCAS,    p. 

HuiLLIOT  ,    P» 

I>Es  Rochers  »  G« 

GuESLAiN  ,    P- 

;d£s  Portes  »  fils,  P» 

îRetne^s  Hulffier  &  ConcîergederA; 

cademie ,  à  qui  on  s'adreffe  pour  voit 

les  belles  chofes  quelle  contient*  Il  les 

fait  voir  avec  beaucoup  d  exaâicude 

te  d'intelligencft 

'Afin  de  donner  occatîon  de  fe  perfec- 
tionner aux  jeunes  gens  qui  ont  de  Taf» 
feâion  8c  du  génie  pour  le  defTein  ,  ou 
cxpofe  un  homme  nud  tous  les  |our^ 
à  ux  heures  du  foir,  pour  apprendre  de^ 
ht  nature  même  le  grand  art  de  deffiner 
correâement^qui  demande  une  très  forte 
application  de  plufieurs  années  ;  &  pour 
ks  animer  davantage ,  on  diftribne  en* 

fuite  des  prix  à  ceux  qui  ont  le  mieur 
réuffi. 

^  Les  fales  que  T Académie  occupe  à  pré^r 
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i:nr,  font  décorées  de  quantité  de  mor^ 
ceaux  de  peinture  &  de  fculpture,  entre 
lefquels  il  y  en  a  d'une  rare  perfeâion. 
c  la  fale  particulière  deftinée  aux  af« 
fembiées  qui  fe  tiennent  le  dernier  fa* 
medi  de  chaque  mois  ^  eft  ricbement  or# 
née  d'un  grand  nombre  de  tableaux  ,  de 
fur  les  faces  il  y  a  plufieurs  figures  mou«. 
lées  fur  les  plus  belles  afltiques  d'Italie  y 
parfaitement  biea  reparées  s  qui  font 
placées  avec  beaucoup  de  difcernement 
&  de  connoiffance  ;  entre  autres  le  Lm^, 
eoon  du  Vatican  ,  la  Venus  Medicis  ^ 
Y  Hercule  &  la  Flore  du  Palais  Farnefe/ 
V-ApoUon  6c  YAntinoïts  de  Belveder ,  le 
Gladiateur  &  le  Fanne  qui  tient  le  petit 
Jupiter  de  la  vigne  Bgrghefe  »  les  Dutm 
teurs  9  Bachus  ^ le  Mirmillon  ou  le  Gla«; 
diateur  mourant  ;  les  Athlètes  &  un 

frand  nombre  d'autres  ,  fans  parler  des^ 
uftes,  des  vafes^  des  bas-reliefs^  ic 
de  divers  autres  morceaux  choifis  avec 
une  fntelligence  toute  particulière. 

Les  portraits  &  les  buftes  des  perforH 
nés  de  diftinâton  qui  ont  rendu  des  fer-i 
vices  à  l'Académie^ouqui  lui  ont  accor- 
dé leur  proteâion  >  font  aufli  expôfez  de 
même  que  les  chefs-d'œuvres  que  l'oa 
doit  faire  pour  y  être  reçu  «  dont  le  nonH 
bj:e  eft  fi  grand  que  plufieurs  fales  çtit 
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•font  toutes  remplies  du  bas  jufau'en 
vfaaut.  Entre  ces  pièces  il  y  en  a  quelques 
unes  dignes  d'admiration  ,  qui  font  con- 
noicre  à  quel  degré  de  perfeâion  la  pein- 
ture &  la  fculpcure  font  parvenues  en 
France.  Dans  les  endroits  les  moins  ex» 
{)orez  ,  on  peut  voir  les  pièces  qui  ont 
mérité  le  prix  que  Ton  diftribuè  tous  les 
ans,le  jour  de  la  fite  de  faint  Louis,  aux 
jeunes  élevés  qui  ont  le  mieux  réuffi/oic 
en  peinture  3  ou  en  fculpture ,  Tun  8c 
j'aurre  de  ces  beaux  arrs  eranc  cultivez 
avec  le  même  ibin&  la  même  application* 
*  L'Académie  de  peinture  a  pris  poffef- 
iion  le  1,  de  Mars  171 2  du  nouvel  ap« 
partement  que  le  Roi  lui  avoir  donnée 
mais  depuis  l'arrivée  de  l'Infante  j  on  a 
changé  toute  cette  difpo(îtton,&  P  Aca- 
démie neft  pas  logée  aufïï  commodément 
qu'elle  étoit  auparavant ,  quoique  la  plu. 
part  des  belles  chofes  que  1  on  y  ^dmU 
loit  autrefois  s'y  voient  encore*. 

Le  Dite  d'ÂMTiK  Surintendant  des 
Batimens^  Arts  ,  &  Manufaâures  dof 
France ,  a  l'Académie  de  peinture  fous 
fa^  ptotedtion.  Les  foins  aliidus  Se  vigi* 
kns  qu'il  donne  pour  tout  ce  qui  la  re- 
garde>feront  que  la  peinture  &  la  fculp-: 
cure  3  ou  plutôt  que  la  manière  de  def* 
ûncx  des  peintres  Ôc  jit$  fculpiews  fuoè 


ii8         Description 

çois  y  ne  le  cédera  point  à  celle  des  ItM 
liens ,  laquelle  dans  les-fiectes  précédcos 
a  eu  l'avantage  fur  celle  de  coûtes  les  att« 
très  nations  de  TEurope. 
.  Une  des  principales  confticutions  de 
cette  Académie  eft  que  tous  les  pein^ 
cres  qui  la  compofent  «  font  obligez  le 

I'outde  faint  Louis  y  de  £alre  voir  aupu« 
>Iic  de  leurs  ouvrages.  Ce  règlement 
qui  n*avoit  été  obfervé  que  deux  foisdc'» 
puis  Ion  éxabliiTement ,  fut  renouvelle 
cp  I^p9«  par  les  ordres  de  Jules  Har« 
douin  Manfart ,  aloi^  nouvellement  re« 
vêtu  de  la  charge  de  Surintendant  des 
bâtimens. 

Pour  cet  effet»  une  partie  de  la  longue 
galerie  du  Louvre3  du  côté  des  TuiTle« 
ries,  fut  ornée  des  plus  riches  tapifleries 
de  la  couronne ,  &  chaque  Académicien 
y:  en  voia  ce  qu'il  avoir  fait  de  plus  beau» 
Le  public  vit  avecétonnement  des  pièces 
en  peinture  &  en  fculpture,  égales  à  ce 
que  Vltalie  a  de  plus  merveilleux  $  8c  la 
quantité  futprenante  avec  la  diverfité 
prefque  infinie  »  ne  cauferent  pas  moins 
a*admiration«  Les  étrangers  les  plus  in-i 
dtfferens  pour  les  belles  chofes  qu'ils 
voient  tous  les  jours  a  Paris ,  ne  purent 
sempêcher  d'avouer  que  toute  l'Europe 
jBnfembie.  n^aufioit  pu  fournir  de  plus 
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beaux  ouvrages  en  peintures  modernes  ^ 
que  ceux  oui  furent  ezpofez  dans  cette 
longue  &  Ipacieufe  galerie ,  qui  en  avoic 
été  décorée  magnifiquement  à  plufieurs 
rangs  l'un  fur  l'autre  4  dans  1  ef pace  de 
cent  quinze  toifes  de  chaque  c&té. 
.  En  1704  dans  le  mois  de  Septembre  ^ 
la  même  expontion  fe  fît  encore ,  la* 
quelle  dura  plufîeucs  femaines^  on  7  re« 
marqua' encore  des  nouveautés  d'une 
fùrprenante  beauté. 

On  peut  dire  ici»  que  TAcadémle  de 
|ieinture  établie  à  Rome  pour  les  Fran^ 
^ois  5  à  été  érigée  par  J.  B.  Colbbrt  » 
en  Tannée  i66y.  On  y  envoie  les  élevés 
ui  ont  remporté  les  prix  de  peinture  8C 
e  fculpture  dans  T  Académie  dont  on 
vient  de  pacler  ^  lefquels ,  y  font  entrer 
tenus  aux  dépens  du  Roi  «  qui  fburnh; 
même  jufqu'aux  frais  de  leur  voiage,  ce 
qui  fait  beaucoup  d'honneur  à  la  France 
&  qui  produit  prefque  toujours  d'exceU' 
lens  fujets  en  peinture  »  en  fcuîpcure  de 
même  en  archtteâute-  Cette  Académie 
occupe  un  Palais  proche  de  S.André  de 
la  Valle^  où  loge  le  direâeur  qui  a  des 
pensions  confiderables  pour  veiller  à  tout 
ce  qui  s*y  paiTe.  Pêcrjon  peintre  habile 
a  cette  Académie  fous  fa  direâ:ipn»&  de4 
|)uis  pte  oa  lui  a  donné  pour  adjokn 
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izo         Dbscrii>tion 
Klei^ilhes ,  qui  s^eft  acquis  de  la  téputa^ 
Cion  dans  fon  arc* 

LES    ANTIQUES  DU    ROI- 

DAns  la  fale  àts  cent  Suifles ,  qui  eft 
un  peu  plus  élevée  que  le  rez*de« 
chauffée  de  la  cour  du  Louvre  »  où  (ê 
trouve  cette  belle  tribune  de  Jean-^Gon^. 

Î\eon  ,  dont  on  a  déjà  parlé  ;  on  conferve 
es  antiques  du  Roi  qui  êtoient  autrefois 
au  petit  botel  de  Richelieu  ^  fous  les  âp* 
fanemens  que  l'Académie  d'architec-' 
ture  &  de  peintute  occupoient»  Avec 
quantité  de  buftes  &  quelques  ftatues  ^ 
on  peut  voir  des  tombeaux  antiques  très 
curieux,entre  autres  celui  de  Cajus  ^  La» 
4atiHS,  CàtHlus ,  dont  Jâan-Frarjf ois  Fj- 
X I BIEN  5  garde  des  antiques  de  S.  M. 
a  £ait  une  defcription«  On  conferve  dans 
le  même  lieu  ,  les  creux  des  plus  belles 
•antiques  de  Rome  ^  &  de  toute  Tltalie» 
que  ton  a  fait  mouler  avec  une  tres« 
grande  dépenfe  &  avec  un  foin  tout  pajcs- 
ticulier^  dans  le  tems  que  J«  B*  Coi-^ 
BÊJiT  étoic  Suciniendant  des  bâtimens* 
JLa  France  a  vu  avec  plaifir  les  foins  que 
ce  Miniftre  Jonnoit  pour  embellir  les 
mai  Ions  «plaies ,  de  tous  les  omemens 
flui  pou  voient  7  convenir*  La.colonnç 

Trajanne 
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Trajanc,  le  plus  magnifique  monument 
de  Rome  >  Se  le  plus  rare  que  Ton  con* 
noilTe  pour  Texcellence  du  travail  ^  s'y 
Voie  non- feulement  en  creux  •  comme  elle 
a  été  apportée  d'Italie,  mais  auffi  moulée 
exaéèement  \  de  forte  que  Ion  peut  fans 
peine  en  remarquer  toutes  les  beautez^  cd 
qui  donne  une  extrême  fatisfaâion  è 
ceux  qui  s*entendeHt  à  ces  rares  pièces  p 
en  y  trouvant  la  correâion  que  Ton  ad«> 
mire  dans  les  originaux.  Le  roi  François 
h  qui  aimoir  les  belles  diofes  ^  qui  s'y 
connoifToit  plus  qu'aucun  Prince  defod 
/iecle  ,■-  avoit  entrepris  la  même  dé« 
penfe  ,  dans  le  deilein  de  faire  élever 
cette  fupetbe  colonne  à  Fontainebleau  s 
mais  après  fa  mort /la  barbarie  aiant  re-^ 

{>ris  le  deiTus  pendant  quelques  années  » 
es  creux  que  l'on  avoit  fait  venir  de 
Rome  avec  de  tres^grands  foins  ^  fuient^ 
tellement  négligez  ^  que  Ton  s'en  fctvit 
dan«  la  fuite  à  conftruire  une  écurie  l- 
(jui  eft  encore  à  préfent  fur  pié  dans  le 
rtiêmc  Heu. 

'  Le  Quai  qiiî  règne  depuis  le  Pour-' 
neuf  jufqu'au  Louvre,  a  été  entieremenc  • 
reparé.  On  a  commencé  à  y  travailler - 
le  If  de  Mai  lyi^.  Larouteaétéconfi** 
derablement  élargie  le  long  de  la  terrafle 
du  Louvre  »  jufqu'au  pav^lon  de  laL.- 
Tome  /•  F 
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R^fai^»  ce  €fài  étoit  tres-neceiTafre. 
Viilç  a  fait  en  cette  occafion  une  dépenfç 
Ifi^-confiderable  &  qui  lui  a  fait  bon. 
Mur»  En  fouillant  les  terres  pour  le9 
foicdations  de  ces  grands  travaux  3  on 
trouva  d'anciens  débris  d'une  grande  fo* 
liditè  s  qui  firent  connoître  qu^y  avoie 
eu  en  cet  endroit  des  édifices  de  confé- 

Juence,  &  qui  pouvoient  être  les  fon« 
ations  de  l'ancien  Louvre  y  du  tems  de 
^biiippe  Auguftc. 

LE  GARDE-MEUBLE  DU  ROI. 

S*  Ur  le  bord  de  la  rivière ,  au  coin  de 
la  rue  des  Poulies,  eft  le  garde-meu- 
ble ,  dans  une  vieille  maifon  3  autrefois 
nommée  Vkoul  dix  petit  Bourbon ,  à  caufe 

Sue  les  Princes  de  cette  maifon  y  avoient 
emeuré. 
On  lit  dans  des  hiftoriens  citez  pat 
\Maf ville  p^  1$^  y  qu'après  la  mors  de 
Charles  de  Bou  rbom  ,  tué  au  (iege  de 
Rome  le  6  de  Mai  15x7 ,  dont  le  corps 
deflTeché  fe  voit  encore  à  prefent  d'une 
inanlere  fort  négligée  dans  le  château  de 
Gayete  \  on  fie  peindre  de  couleur  jaune 
la  porte  de  cette  maifon  Se  femer  du  Tel 
dans  tous  les  endroits  ^  en  mémoire  de 
J^  jrevoUe  de  ce  Prince.  Ec  félon  Bran^ 
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ièwe^  là  mémechofe  fet  obfervèe  à  i'bô- 
frcl  de  r  Amiral  de  Chatillopf^  comme  une 
coutume  établie  en  ce  temS'^lài  dont  la 
pratique  n'étoit  pas  nouvelle. 

Le  dehors  de  certe  maifon  ,  où  l'on 
garde  tant  de  richefles ,  o*a  rien  de  re« 
marquable.  Ceft  dai^s  ce  lieu  où'  Ton 
conferve  lés  naeubles  préiielûx  delà  cou- 
ronne* X 

L'on  y  voit  principalement  une  pto^ 
digteufe  quantité  de  ires-riches  tapiffe-' 
ries  anciennes  6c  nouvelles  ^  dont  les  plut 
belles  8e  les^us  eflimées  ont  été  faites 
fous  le  règne  de  François  L  De  ce  nom^i' 
bre  font  les  batailles  du  grand  Scipion^^ 
^u*il  acheta  vingt  deux  mille  écus  des 
puvriers  Flamans ,  qui  le  préférèrent  à 
l'Empereur  CharUs^Quint ,  pour  lequel 
elles  avoient  été  commencées,  mais  n'en' 
pouvant  recevoir  lepayement^ils  prefe«' 
rercnt  ceP^riflce^amateur  &  trescurietjx' 
des  belles  chofes*  Cette  fomme  rappor- 
tée à  la  valeur  préfente  de  la  monoie  f al« 
(oit  près  d'un  million.  Cette  taptflerio 
eft  du  deileîn  &  fur  les  cartons  de  Jul^f 
^^m4f7i9^aufli  bien  que  les  trioniiphes)dii' 
noème  Scipiôn  h\\%  pour  le  rôi  Henri  \  L» 
Ces  deux  tentures  font  enferiible  cent- 
vingt- deux  Mnes  de  cours  en  vingt- deux 
pièces  s  dont  on  a  vu  les  efquifles  de  U 
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XOain  de  JuU  Ramain  dans  le  cabinet  (£d 
Jjihas.  Celles.  d*apràs  les  deiTcios  de  Ra^ 
$jlfaël  ;  fout  ryftoiiye  de  Jofué  drqoa-^ 
rance  trois  aunes  en  huit  pièces  ,  la  fablq 
de  PHcbé  en  vingt-ilx  pièces ,  de  cène 
(]X  aunes  ^  &,  les  aâes  des  Apôtres  en^ 
dix  pièces  de  cinquanifi*irois  sénés.  |i 
;tunri-bipn  que  l*|>iftoir«dcJal»t  .Paul>> 
de  quarante- deux  aunes  en  fcpt  pièces-.  ; 
.  Il  y  a  plufiçurs  tentures  d'après  k^ 
canons  â*  Albert  Durer  ^  &  de  LHcasXoti. 
ijontemporain.  On eftimc  fort;  décéder» 
ijier  les  douzç  mois  de  Tannée  »  de 
ijr^nte  fept  «nés  de  cours.  Elle  «pre- 
fente  les  cbaffes  de  toutes  jes  faifons  , 
&;  eft  d'un  travail  admirable  &  d'une 
variété  infinie.    Cette  magnifique  ten-» 
Cure,  a  longtem^  appartenu  à  h  maiibn 
d^Guijfe  i  les  fçpî,,Âg«s  en  yjti^gtfhuit: 

^s .  .dr^np  «noiartré  kmnt^  :  ^  ainfi.que. 
pjufieurs  a^crc^  de  divers  vieux  triaî- 
très.  Le  Roi  en  a  faîcfabr louer  une  très 
grande  quantité  aux  Çob^litis ,  foiis  la 
conduite  ^  (mU^M^W^  dcle Bran ^ 
4ont  loi  jpl%^(  font  rebaûdées  d'or  & 
cj'^rgwf  »  qui  WQï^«ent  cwtes  enferablc: 
jufqu'à  44000.  -  aiiines  ;  fans  cfepen- 
4anc  comprendre  te  grand  tapis  de  pie  i 
|»Tai:quc,cnqu«re:,YiQgt  dp\i?sc  piçççsj^ 


Sauf  »=  été  fabri<{ûé^dàns  la  tnanufaâaré 
ije  la  iSavoner b  ^  cômrn^  on  le  dira  dans 
Ion  lleii  :!il  dtvolr  êti-e  de  l'étendue  dé 
la  grande  galerie  du  Leuvré,  c'eft  à  dire 
Ae  deiix  cens  vingt- fept  toifes  de  ion* 
gueut  s  ouvrage  dans  fori  genre  qui  n*ii 
jaycncotccuaeparelt  '^'  ;  ~     > 

i  Avec  ces  :clîibfes  y'  oH  Verf a  quafctîté 
^e:  très- riches. brodeHei  anciehn^sf  SC 
nouvelles ,  comme  des  lits  ^  des  centurtb 
de  chambrés  tc  d'alcove  ,  qui  onr  àpr 
^arrenu  aux  cois  P rancis  I .  &  Hmri  1 1% 
jdofs€  Jcs  cartouches  '^^en  foi«rjpfate  ciAt  été 
i4eQ]nêz:  par:  {tSs.'^titfmièri^  nfi^ttrês  d* 
tems.  Un  manteau  dé  velours  vicdet  fe^ 
«néde  flammes  dW/^gùI  i^fe«i  aiîroi 
-Jienri  IIL  pour  là  première  fondiOU 
de  Tordre  du  S.  Effrit^donc  il  a  été  l^inf:. 
tituteun  Toutrlk  garniture  èk  veloiià 
fclcu  fôhcé/en  brodferied'or  &  d'algeflti 
pmr  on  riche 'vaifleàtiijue  le  Rot 
devoir  monter ,  qui  aibîf  àonc  extrême 
idépenfe ,  &  des  caparaçons  pour  trente* 
£x  mulets  >  faits  pour  fon  mariage.  Des 
^teces;djtàcfaées  crestctches  qui  viennent 
Jd  u^vhdmmé^iykï«rcv/r»V-  oà  il-^'  lu^ 
«BÊîné  repréfcwé.  Uulit  àfond  d'afgenr, 
iDÙTon  voit  toiis  lei  Rois  &  lés  Reînet 
3e  France ,  avec  les  Princes  &  les  PxifH 
|K£^^<hi  i^ng  ^.enihabics  de  lei;r  tems  ^ 
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4*unc  excellence  exçctitien.  Un  autre  îît 
enfin  dont  louvrage n*a  pas  cFcgatl  poi|r 
la  ricbefle ,  d'une  biloderie  toute  rehaufi^ 
fée  de  quantité  de  perles  de  très-grand 
prix.  Le  lit  qui  a  fervi  à  Reims^  lorfquc 
JLouis  XIV.  y  a  été  pour  fon  facre,  & 
celui  dans  lequel .  Monfeigneur  défiinc 
eft  b4  Toutes,  CCS  pièces  font  d'une 
J>cauté  &  d  «une  rnagoificcncc  qui  ne  fc 
;Crouvent  point  ailleurs. 

On  montre  auffi  dans  le  même  endroit 
J^  buffet  du  R  oi  François  I.;coropoféde 
^udiq^es  pièces  :âfi  .vermeil  doré  A*vin 
itrav^l  QÀ.lci^  beau  defièio  fe  fait  déj» 

.  Dans  une  chanabre  panitoUeré ,  oq 
jcpnferve  quantité  d*anciennes  armes^  en« 
ire  lefquelles  il  y  en  a  auffi  d  étrangères» 
<)n  dlftingue  particulièrement  t'armure 
que  1er  pi  François!'  avoir  à  la  fiameufè 
|ournée  de  Pavic  ,  qui  cft  d'un  ouvrage 
merveilleux.  Une  armure  du  roi  Henri 
II.  qu'il  portolt  lorfqu*il  fut  bleffé  dans 
le  malheureux  tournoi  de  la  rue  faine 
Antoine  par  le  Cotnte  Ae  Aéontgpmery^ 
jGclI^Sjdes  rois  Hmri  I  V.&  Louis  XIII»» 
Enfin  ♦  une  dont  la  République  de  Vefi 
Hife  a  fait  prefent  à  Sa  Ma|efté,  enrichit 
de  gravures  foifrneufemcnt  travaillées  ^ 
^ViW  que  la  ville  de  P.a(is  [prefœtai 
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Monfcignear  ,  lorfquMl  étoit  feuleroehc 
âgé  de  aiz  ans. 

Le  garde  -  meuble  conferve  encore 
quantité  de  curiofitez  de  conléquence , 
quoique  les  plus  rares  pièces  aient  été 
cranfportées  a  Verfailles* 

Affez  proche  en  remontant  dans  la 
rue  des  Poulies ,  qui  termine  à  la  rue  S» 
Honoré ,  on  pafleta  devant  un  vieux  b&^ 
timentxefté  de  l'ancien  hôtel  de  Longue- 
ville  i  dont  une  partie  a  été  abatue  pour 
faire  piace  à  la  grande  façade  du:  Lou«9 
yreu  de  laquelle  on  a  parlé; 

Louis  le  V  A  v!  premier  Architeâié  du 
Koi  avoit  occupé  cette  maifon  quelques 
Innées  avant  fa  mort.  Eu  1709  ^  on  en  a 
entièrement  changé  les  dedans  pour  les 
rendre  plus  logeables  Se  plus  à  la  modc& 
On  a  orné  les  appartemens  de  quelque! 
fableauxdu  cabinet  du  Roi.  Chavah* 
VEs  a  été  emploie  pour  des  payïfdges 
placez  fur  les  portes  des  cabinets  qui  font 
.d'une  grande  beauté ,  6c  font  un  heureux 
ipfFet  ;  ainfi  que  les  ouvrages  de  i>bs 
.Portes^  pour  des  animaux  »  &  de 
s^oYER  pour  des  architeâures ,  en  peri- 
(peâive ,  tous  trois  de  rAcademie^âC 
fort  habiles ,  chacun  en  fon  génie. 

On  a  conftruii  fort  à  la  hâte  un  édi« 
£ce  pour  les  nouvelles  monoies ,  dc$ 
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icus  à  cinq  livres ,  &  des  louis  d'or  i 
vingt  ^  qui  gâte  fore  la  majeftucufe  fa« 
fade  du  Louvre  i  mais  il  eft  à  prcfumer 
que  cet  édifice  ne  reftera  pas  longcems» 
fur  pié ,  à  caufe  du  mauvais  cfftî  qu'il 
produit ,  en  ôtant  la  liberté  devoiraifé^ 
inent  un  morceau  d'arcfakeâtire  qui  faic 
tant  d'honneur  à  la  France  ^  par  la  gran^ 
dtut  Se  kperfeâion  de  tomes  les  parties 
qui  le  compofent. 

•.      tE       PALAIS 

.    DES   TUILLERIES. 

LA  Reine  Càthmne  dé  MtMcis  qui 
aimoit  paffionnément  les  beaux  ans^ 
&  qui  s'y  connoiflbit  parfaitement ,  fit 
jettet  les  fondations  du  Palais  des  Tuil-^ 
leries ,  au  mois  de  Mai  ^  de  l'armée  i{tf4; 
dans  un  tieu  fort  négligé  alors  ^  ou  pen«i 
dant  trcs-longtcms  on  avoit  fabriqué  de 
la  tuile.  Comme  cette  habile  Reine  s*en«^ 
tendoit  en  architeâure ,  elle  fe  kt^i%\ 
pour  la  conduite  de  ce  bel  édifice  ^  d^ 
deux  architeâcs  François  qu'elle  cruty 
les  plus  expérimentez ,  Se  qui  avoient^ 
alors  plus  de  réputation ,  nommez  Phi^ 
bert  de  Lormb  &  Jean  Bulan  ,  Icf-i 
ipicls  employèrent  toute  leur  capacité  ^ 


I 
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lia^^^  3tol»3  bll/fp  in^m.-.'.-.o.'i  le  >"> 

-  CefHsndaïrt-'deî  t'ÔiiHK  j,  A&bé  de 
falnt*l6y  prSs'<fe  Noyon ,  fe'de  falot 
^^iléi  Atigén-,  CéàCtiMi^iA&iBÔj. 
ftielPt^  ftidi  /'fet«4lkOitk}QPd«À»i)é^&né 

«tei«ébÀ|tfieQ  ,it^(^tQ(f  dueàiùi?^ 

ti*i  Tbàii»  f^^urt'JjSbar-  >flat!er'4< 
Rdin^-.  cjuMlâMen  «voit  dbiHté  les;|>fifip 

a  été  le  premier  qui  a  otè  l'habit  GoÀII 


^ir  v^i:  àtàG<«qàë''fi2  âPlâ  RëàiâihéC 
Il  aVoU  iFalt  dé  .1(S%liêf 'éttidïs  de-  êi 
bèt^f -éh'  Ifttlitf ':i  éÙ  i^s'-étdt  appliqué 
i-'«btr{tt^r>¥iâi!leikeB^%'b  q:^ti?¥ëfte*tlè 

rféHn  gèlil  ôqttis';!!:  Pavdit  rendu  ira» 
pikbte  déconcevbfr&:  d^itecuter  de  gran- 
ds ^bo|ês^,côÉaitie  flarriva  en  efFet^,  puif« 

M  i'-^ai:tàié^i)è^  W^htfe  moÙtfftf 
(fâftfâ  %ftffi|àeht<iâ(idit«fÀi(f  dÀ'  âitJ 
tftt.-  Il'fft  emploi*  (oyi»  Charles  IX  ,• 
a*«' édifices  dtu^  tbùvre  ,  d'Anet  &:  dé 
Jlhif^afr'  ï  éc  qui  ettg^rgeâ  ■  Catheriâd 
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le  au  monùroenr  qu'elle  faifolc  édifier.  9i 
SuirSt- Denis ,  ppufles  Fifinces  de  la  niai« 
ibn  de  Valois ,  dpnt  les  Religieux  ont; 
ôl>WRtt^l;Ldc/l:ruâ:ioo  en  171^,  Ilirefl^fe 
àfla  Vftité  jbic^  des  ctp((p$  \  fai/c  fouj? Jai 
pcjïftîâtlçnrdeqf^ W  ouyiagc  i.fipnin^eU 
pSi^erkécnpoiirra  fttÇfr^pitilcs^^iBjiî 
pes  qui  en  ont  été  gravées  1  cependaoft 
ce  qui  écoic  commencé  dpnnoit  une  gratis 
^e  idéçbde  ms^ginficen^^  6c  4e^egi|la<9 

i^î  tei;\Pab&  4cf:  TuHJfi^?  ;.  Wwi| 
p^  ^refoi9L:|a  Iq^e  éi^ndua  qjue  l^ni 
y.  volt,  à  prefeni^.U^ic  Seulement  conw 
pqfè  du  gros  pav4lIon  quarré  du  milieu^ 
moins  élevé  le  d^up^  ordpnpamre  tfpilta 
di^eifeiite  .d:P  cçeUfi:4^§?yffWd:bur»sri^eé 
4oiXr ,  ç^xp  ^^  49g^  <^^i,opl:llnç,  tcM[r9|ff(| 
4»jçpl^  du  iatdin;  &  dç«  dc^t  p^viitpçi 

Î^ui  lestermiaenu  C^s  clnq^  pièces- quï 
ormoient  entièrement  ^oute  la  façade 
de  ce  Palais  ^  avoient  de  la  cegi^ic^ 

«C  dç.U  propwipn  ^v^Çjlci^Mw»^.!» 
&  ^l^oj^  i  confidei^r  ccsb^^nq  piçce^^ 

détachées  d^.ri^ftç,  on  ts<?uv^  ecjcçre, 

^  prefent   qu'elles  peuvent  £>rmer,junr 

tout  enfemble  d'une  très. belle  difpo/i^^ 

don.  Les  faces  des  deux  cocez  d^  ^eg 


DB- 1 A  Ville  pe  Paris*     tjtt 
ifice  font  décorées  d'architeâured'u-^ 
ne  grande  manière.  Du  côté  de  la  cour 
ou  de  la  principale  encrée  par  la  place  du 
caroufel»  le  gros  pavillon  du  milieu 
couvert  en  dôme  quarré^  eft  orné  de 
trois  ordres  de  colonnes  de  marbre  }  à 
(avoir  de  l'Ionique  »  du  Corinthien  ^ 
Se  du  compofite  ,  avec  un  Attique  ea«P( 
core  au-deffus.  Les  colonnes  du  pre«/ 
Qiier  ordre  font  à  bandes  de  matore  » 
9vec  des  ornemens  iîmboliques  fur  lesi 
bandes  j  qui  onc  été  travaillez  avec  biea. 
^u  loin.  Du  côté  du  jardin  ,  ces  ntêmc» 
ordres  Ce  trouvant  feulement  de  pierre  ^ 
obfervez  à  peu  près  de  la  même  manière. 
Dans  la  grande  reftauration  que  le 
Roi  a  fait  faire  de  ce  Palais  en  Tannée 
166^  fur  les  defleins  de  Lcm  le  VA.U  » 
dont  Frâ9if$i$  d'Orbay  aêu  toute  la^ 
CK>nduite  »  on  a  ajouté  qn  troifiéme  or«i 
dre  &  un  Attique  qui  ne  s*y  trouvcMent 
pas  auparjivant ,  afin  que  rexhauflèmenc- 
répondit  à  tout  le  refte. 

^Mais  à  prefent  voici  de  quelle  manière 
^  Palais  fe  trouve  diftrîbué  en  dehors*: 
Sren  dedans  j  avec  les  augmentations  ^ 
faites  fous  le  rot  Hmri  IV.  &  en  diSec: 
xenstems  depuis» 

Toute  la  façade  de  Tédjfice  eft  corn* 

ppfçtB  de  cinq  pavillons  &  de  quatre 
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corps  de  logis  fur  une  même  ligne  ^  élè 
cent  foixantehmt  toifes  trois  pies  dtf 
longueur  ,<lont  ratchiteûure  eft  traitée 
diverrement  à  la  vérité  y  ce  qui  cepea*! 
dant  n*empeche  pas  que  le  tout  enfemble 
ne  faffe  une  grande  &c  magnifique  appar 
lence ,  dont  toutes  les  vues  des  allées  dut, 
jardin  des  Tuilleries  font  infiniment 
embellies.  Le  premier  ordre  des  trois 
corps  du  milieu  eft  Ionique  ,  à  colonne» 
bandées ,  comme  on  Ta  déjà  dit  \  &c  le» 
deux  petits  pavillons  qui  les  (uivenc^ 
ibnt  auffi  ornez  de  colonnes  loniquer,' 
mais  cannelées  avec  des  tinceàux  d  oli« 
vier  dans  les  cannelures,  depuis  le  riersr 
îufqu  au  haut ,  pofécs  fur  un  grand  ftjr- 
lobate  ou  piédeftal  continu.  Ces  deux: 
pavillons  ont  de  plus  un  fécond  ordre 
Corinthien  &  un  Atciqiie'  termine  par 
des  vafesfur  une  bali*ftrade,qui  feroicnt 
Un  meilleur  effet  j  fi  l'invention  en  étoit 
d'une  plus  belle  forme  Sc  plu^  ingénieur 
fement  imaginée.  .     ' 

^  Avant  que  Ton  réparât  cet  édifice, 
le$  curîeux  en  archîteârure  allôtent  voî^ 
l^ar  admficaiion  ,  une  de  ces  colonnes  lê- 
niques  cannelées^  clic  eft  poCêe  dans  Tahi 
gle  renrrant ,  entre  la  j^remîcre  arcade 
qui  fourient  la  rerràfte  fie  le  petit  pa« 
Villon  dtt  cô^éde  la  rivière**  Ils  tfoui 


' 
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ll^oienc  que  les  proportions  &  le  ccntouf 
ie  cette  colonne  étoient  d'un  profil 
exquis  de  heureufenient  trouvé  ;  maiè 
depuis  que  Ton  a  regraté  cet  ouvrage^ 
on  en  a  déchargé  tant  de  parties  hors  des  ' 
rnefures  qu'elle  avoit  autrefois,  que  cette 
colonne  n^a  plus  les  beauiez  qui  la 
diftinguoient  des  autres  ,  aux  yeux  des 
favans.  L*ordre  Ionique  de  ces  deux 
petits  pavillons  ,  pafTe  pour  un  modèle 
achevé  »  &  il  paroit  que  les  règles  preC 
crites  par  f^itmvcj  y  font  obfèrvées  exa« 
âement  ^  même  jufque  dans  les  bafes  qui 
ibnt  Attioues ,  dont  cet  ancien  maître 
a  donné  les  proportions  qui  (e  trouvent 
pratiquées  dans  celles* ci.  Les  autres  pie- 
ces  qui  fuivcnt ,  font  deux  corps  de  logis 
&  deux  gros  pavillons ,  lefauels  termi« 
lient  cette  longue  ligne  de  batimens^  ces 
quatre  dernières  pièces  foni.d'un  grand 
•rdre  compoiite  3. en  pilaftres  caonelez* 
Cependant  on  trouve  fore  à  redire 
que  dans  les  deux  pavillons  des  extrc 
mitez  ^  l'architcâure  foie  traitée  fort 
irrégulièrement^  parce  que  les  ar^itra^ 
ves  &  les  frifes  font  coupées  »  pour  faîrq 
place  aux  ouvtrtures.des  fenêtres  qui 
fom  d'ailleurs  extrêmement  hautes  poué 
leur  largeur  ,  &  les  pilaftres  trop  efpa^ 
sxx  l'ua  de  l'aj^tcie*  Ce  grand  ordre  cooij 
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pouce  eft  furmoncè  d  un  Actique  danf 
ces  deux  pavillons  feulement  y  avec  des 
vafes  fur  leur  entablement»&  le  tout  en-» 
femble  forme  un  corps  fort  grand  &  fort 
exhaufle^mais  fans  aucune  correârion^  Sc 
fort  defagréable  aux  yeux  de  ceux  qui 
aiment  &  qui  connoiiTent  la  bonne 
archiceâurer 

Pour  voir  Tincerieur  de  ce  Palais  , 
on  entre  d'abord  dans  un  grand  veftibule 
ouvert  de  tous  côiez»  dont  le  plafond  un 
peu  trop  bas  à  la  vérité  ^  eft  foucenu  par 
plufieurs  arcades ,  avec  des  colonnes  lo^ 
niques  apuiées  fur  des  maffifs  entre  deux 
qui  portent  une  corniche  architravée. 

Dans  le  même  efpace  où  (e  trouve  i 
prèfeot  ce  Veftibule  ,  on  voioit  autre* 
fois  un  dfcalier  d'un  deftein  ingénieux 
&  fort  hardie  cétoit  une  des  plusbel^ 
les  chofes,  que  Ton  pût  defirer  dans  ce 
genre  9  le  mcmc  Ph'Uben  dt  Lorme  en 
avoir  donné  le  trait  ^  mais  on  a  été  obli- 
gé de  le  détruire  pour  conferver  à  la 
Cour  la  charmante  vue  du  jardin  des 
Tuilier ies, ,  &  pour  ménager  d*autres 
pièces  dont  on  avoir  befoin  au  deffus^' 

On  trouve  à  prefent  le  principal  efca- 
lier  placé  à  main  droite  dans  ce  veftiba- 
le ,  ae  la. première  rampe  duquel  on  peut 
q^uer  dans  la  Chapelle  q[ui  eft  voiftna 


^e.  la  fale  des  machines^  Enfuit^  pat^ 
deux  autrei  r^atnpes  qui  iiaiffenc  d»  mè^ 
me  pallier^  on  monte  dans  un  grand 
falon  fore  exhauiîé  au-defTus  du  veAi-* 
bulé  donc  on  vient  de  parler  3&  de- là 
âans  tous  les  appattemens  difpofez  eii 
enfilade  ,  qui  tonneat  un  magoifiquoi 
point  de  vûe^  à  les  regarder  de  la  prç^ 
nilere  encrée. 

La  baluftrade  de  ce  grand  efcalier 
cft  formée  par  des  lyres  enirelaflées  d& 
ùtpws  3  pour  (5]iipcimer  en  même  temai 
la  deWfe  du  R^i^irS^Us  armes  de  J.  B^ 
Qo  i^B  E  A  T^^Sqrinrendant  des  bâti;nen$  »: 
i^us  les  c^dresduqu^l'  cous  les  nouveaux 
embeJlUTemens  de  ce  Palais  ont  été  en* 
ixepris&  cxecutez.Cette  baluftrade  me-, 
riced'^rre  confîdpfée*  Elle  eft  de  pierre 
4e  Monteâbni  d'une  invenc!oi>  ingenteu*> 
&i3aei!iil.inéea!f  Ijç  beaucoupde  propreté/ 
hMai^  ^our'vph^  ^foui'^  ce^cbcàèsdc! 
fuite  «  on  doit  commencer  par  le  grand 
appartem^Old«  Rôi»  cômpofè  de  dl* 
ycfiçs;  pié^* ,  QÙ.les  plus  wcellcns  mat** 
ç>^^l^âftjfpil;<tetjraaflailté^vêc  unsl:ei« 
m^à^^6^$ir.^  Ifi^dcflelnsr&.fpui 
I?r:iCon4ufcevp»rjclc*4licie.^tt  fameux  l^ 
BapH ,  qui  en  diftriboa  les  travaux^ 
aux.plus  habiks  de  fes  élevés- 


^•T 


delà  dii  grande  falon  eft  eitibelïle  d*iih 
plafond  peint  en  grifaiUies V  dans  lequel 
entre  pluneurs  ornemens  IhgtTiltuÇéi 
ment  imaginez  on  diftingué  qûatref 
grands  tableaux ,  deux  de  chaque  cètk  , 
pdnts  de  blanc  &  de  noir^  pour'feîn^ 
dtc  des  bas-reliei^  ^  &un  plus  grand4if 
milieu.  Les  qàatre  tableaux  qui  dccuî^ 
pent  les  faces  principales  du  pk fond ^^ 
du  côté  de  la  cour  8c  du  côté  du  jardin  , 
font  peints  en  manière  de  bas- reliée,  oê 
Ton  a  reprefencé  quatre-  fufet s:qiii  côhà 
viennent  heureufement  au  lieu  oâi-ilsflbit^ 
placez»  à  favoitunêmaf-tbed'ar^éi/iiii^ 
Dataille^qn  triomphe  fie  un  facrifi&e,  qu^ 
(ont  autant  de  (ymboles  ,  pour  marqùeif 
aux  gens  de  guerre  les  principaux  àà'^ 
Toirs  de  leur  profeffiomDân^  b  premie^ 
de  ces  bas^Teiiefs  fëint^  do  tndrbt'e ,  ^iii^ 
voient  quç  h  fonâiôn  d'an  (ûliîàe  eft  <iè^ 
marcher  contre  renifettiivdans  fe  fécond, 
qu'il  faut  combattre  ^ûr  remporter  Q 
vlâoire  ,  exprimée  dans  le  tlôinéhîe  ti^' 
bleau  par  4itî  trlottiphev^ciptèSjlèq^ëF 
tir  font  obligézr  de^  «eltArâ^^Ntfeii'^ionaf 
dlegira^s  aù:)Ciel  ^i  b^a<^»G^^i'^  ce! 
ô4o  Pon4  figueé  par  tefî(crtfe#:/;^uV 
&i€  le  fujdf  du  auatriémd  bas  «  iretiefJ 
Letableau  du  milieu,  pllis  grand qite* 
te^^ÀKt^i  ^  f^(  c^tfi^  «t^  buvèr-: 
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lutc,  pat  le  moien  de  laquelle  on  voir  le 
jciel  ouveti&plufieurs  figures  colorées 
foutenues  en  l'air  ^  entre  TefgueUes  une 
tient  la  corne  d'abondance ,  pour  mon« 
trer  la  récompenfe  des  fervices^  Une 
autre  Tonnant  de  la  tronapetce  ^  repre^ 
fente  la  renommée  qui  publie  les  beU 
les  aâions  militaires  ;  &  enfin  d'autres 
£gures,  des  atles  au  dos,  qui  diftribuent 
des  palmes  &  des  couronnes  de  laurier 
pour  recompenfer  ceux  qui  fe  diftin« 
guent  dans  les  combats. 

Dans  l'antichambre,  le  plafond  paroif 
Véritablement  ouvert ,  tout  rempli  d'une 
grande  lumière  ,  dont  les  yeux  font 
agréablement  éblouis  ,  8c  peint  avec 
cast  d'art  y  qu'il  femble  que  le  jour  en* 
tre  par  cette  ouverture  feinte.  On  voit 
comme  dans  une  fource  de  lumière ,  le 
foleil  a(Es  fur  fon  char  3  qui  prroît  s*élei> 
ver  fur  l'horifon  pour  commencer  à  tk^, 
pandre  fes  raions  de  toutes  parts.  Ua 
vieillard  nud ,  des  ailes  au  dos ,  une  cloi 

{>ndre  en  main  »  femble  montrer  au  foleil 
e  chemin  qu'il  a  encore  à  £iire.  1 1  a 
fous  lui  un  jeune  enfant  qui  tient  le  plan 
d'un  édifice  defilné  fur  du  papier ,  6c 
plus  bas  deux  figures  affifes  fur  des  nua* 
ges  ;  une  de  femme  vêtue  d'un  manteau 
4de  pourpre  tenant  un  fctpent  qui  fc  mo(4 


tî«  Db^cHiptio» 
la  queue  »  dans  le  cercle  duquel  on  i 
marqué  Tannée  i66S  ,  qui  eft  le  tems 
aue  cette  peinture  a  été  achevée  )  l'autre 
figure  eft  d'un  jeune  homme  couvert 
d*un  ample  manteau  verd  8c  couronné 
de  fleurs  ,  qui  tenant  d'une  main  une 
corne  d'abondance,  &  montrant  de  la 
droite  les  (ignés  du  zodiaque,  marque  le 
prlntems.  D^un  autre  câté  la  renommée 
paroît  foûcenue  de  grandes  aîles  i  elk 
a  deu^  trompettes  &  embouche  celle  de 
la  main  gauche  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur ,  l'autre  qu'elle  tient  de  la  main 
droite  a  une  banderoUe  bleue  où  eft 
écrit  en  lettres  d*or ,  Dat  ounEla  moverh 
Pluiieurs  filles  légèrement  vêtues ,  mais 
ide  différentes  couleurs ,  font  autour  du 
foleil,  qui  tiennent  à  leurs  mains,  l'une 
un  compas  ,  l'autre  des  balances,  celle* 
ci  un  foudre,d*autres  diverfes  couronnes; 
chacuneenfin  a  Ton  fymbole  particulier* 
La  plus  éloignée  paroit  en  repos ,  aflife 
entre  des  nuages  obfcurs  ,  des  pavots  à 
]a  main ,  &  deux  petits  enfans  proche 
d'elle  ;  dont  l'un  tient  un  livre  ,  &  Tau-, 
tre  un  mafque.  Toutes  ces  figures   re- 

Srefentent  les  heures  du  jour  &  celles 
e  la  nuit  ;  &  différentes  idées  poétiques 
qui  ont  du  rapport  aux  vertus  &  aux 
ppcrations  ^ue  l'on  attribue  au  (bleiU 
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Xe  refte  du  plafonâ  eft  embelli  de 
quantité  d'orneiœns  peints  &  rehaufTeB 
a  or,  que  l'on  peut  rappotcec  au  tableau 
du  milieu. 

Du  câté  du  jardin  Se  du  côté  de  la 
tour  y  on  diftinguera  quatre  bas- reliefs 
èolorez  fur  des  fends  d'or^où  Ton  a  repre* 
fencé  les  quatre  parties  du  jour  par  autant 
de  fujets  tirez  àcs  métamorphofes  d'O* 
vide ,  qui  marquent  aux  courtifans  leurs 
principaux  devoirs  ^  de  même  que  le 
peintre  a  fait  aux  foldats  dans  la  faîe  des 
gardes  dont  on  vient  de  parler. 
;  Dans  le. premier  tableau,  on. voit 
Procris  qui  donne  un  dard  à  Céphale»  oc 
cbaffeur  (1  fameux  dans  la  fable ,  à  cauiè 
de  fa  diligence  qui  precedoit  le  foleil  ^ 
fait  voir  qu'un  cou|:tifan  doit  avoir  de  U 
vigilance ,  &  prévenir  fouvent  cet  aftre* 

Dans  le  fécond^  on  a  peint  la  Aatue 
de  Memnon  ,  qui  étoit  immobile  lorf» 
que  le  foleil  ceflbit  de  1  éclairer ,  mais 
auflitôt  que  cet  aftre  dardott  les  raions 
fur  elle ,  cette  ftatue  rendoit  des  oracles^ 
&  paroiffoit  avoir  du  mouvement;  pouc 
faire  comprendre  ,  que  ceux  qui  font 
obligez  de  vivre  à  la  cour  ^doivent  de* 
meurer  dans  le  refpeâ  &  dans  le  (îlence 
jufqu  à  ce  que  le  Prince  leur  permette 
d'agir  fie  de  parler* 
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.    La  fable  de  CUtîe  chang^cn  girar<J| 

eft  reptefentée  dans  letroifiéirie  tableau^ 

pour  marquer  que  les  courrifaht doivent 

toujours  êcre  prêts  à  fuivreje  Prince  en 

quefque  endroit  qu'A  veuille  aller*  ' 

La  quatrième  enfin  fait  voir jlefoltil 

ui  fe  déiafle  chez  Tetis  ,  accompagna 

e  pliafieurs  Tritons  qui  lui  font  la'cour^ 

pour  indiquer  aux  courtifans  qu'ils  doi«« 

▼ent  travailler  i  divertir  le  Prince  lotU 

qu'il  eft  de  retour  le  foir  dans  fon  Palaîs< 

L  IKy  a. encore  quatre  baS'Teliefs  de  fi^ 

gure  ovale  en  couleur  de  bronze  ^  pU<^ 

cez  dans  les  encoignures ,  au^defïus  ue  la 

corniche , qui  reprefentent aufl^lcsqui^ 

creparties  du  jour  ^  mais  fous  des  fùjets 

diflerens.   Ce  riche  plafond  n*a  aucune 

ornement  de  peinture  y  ou  de  fculpture^ 

ui  ne  renferme  quelque  fens  moral  ( 

bus  des  figures  in^enieufes ,  inventées 

nvec  beaucoup  d'efprit  &  de  jugemen^^ 

<  Toutes  les  peintures  dont  on  vient  de 

parler ,  font  de  Nicolas  Loir,  né  à  Paris, 

fort  habile  dans  fa  profeffion ,  qui  avoic 

£iit  de  grandes  études  à  Rome  ,  où  il 

avoir  demeuréplus  dedouze ans  entiers^ 

On  entre  enkiite  dans  la  grande  cham« 

brcdu  Koi,dontiBARTOLET.FLAMAt 

Chanoine  de  Liège  >  excellent  peintre , 

ft  Élit  le'plafoadj  4ans  lequel  il  a  reprç^ 


? 
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kt&é  la  I^eligion  qui  tient  un  cartouche 
dofliné  pour  un  portrait-  Les  brafiers 
de  ftuc  lur  la  grande  corniche  dorée  qui 
tegne  tout  autour  »  (ont  de  Lems  Ls* 
B.  AMBE^T,  fculpteur  habile^  né  à  Paris» 
&  les  figures  qui  accompagnent  ces  bra- 
2tefs  font  de  Gi  ^ A  rdom»  U  faut  aufli 
çctûfiderer  les  ornemens  de  grotefques 
W  les  lambris  &  fur  divers  endroits  du 
^ifond^  qui  font  des  Lbmoine  ,  du 
Par}(îen  &  du  Lorrain ,  tous  deux  fori 
eftimez  pour  ces  fortes  d'ouvrages. 
,  De  là  on  entre  dans  le  grand  cabinet^ 
où  la  fculpture  aéré  emploiée  avec  pro* 
fufion.  Les  paneaux  du  lambris  font  ex* 
cellemment  peints ,  on  y  a  reprefenté 
les  attributs  de  la  guerre ,  de  Tabondance 
£c  des  élemens  'y  &c  fur  les  chambranles 
des  portes ,  on  aplacé  dans  des  frontons 
Coupez  9  des  vai^^  chargez  de  fculp* 
ture»  richétnent  dorées.  .   . 

t  Au-delà ,  &  dans  le  fond  de  ce  grand 
appartement ,  on  trouve  la  galerie  des 
!Amjbafladeurs  »  où  le  roi  Louis  XIV .  a 
donné  autrefois  des  audiences  publiqueSi^ 
Le  plafond  eft  copié . d'après  celui  de  U 
galerie  Farnefe»  peint  par  le  fameux 
^nnibd  Carache ,  qui  fait  >  comme  oiî 
fait  4  un  des  plus  beaux  ornemens  de 
J^ome  «  excepté  ^pendant  qiie  les  ten^ 
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mes  9  qui  font  ici  de  carnation ,  font  feq^ 
lement  feints  de  (lue  dans  Toriginal.  La 
fable  de  Pficbé  y  eft  reprefentée  en  di£- 
ferens' tableaux^  avecd^autres  fu  jets  tires 
des  métamorpbofes  »  mais  placez  Se  dif* 
po(ez  ici  d'une  manière  fort  différente* 
On  ne  peut  trop  admirer  ces  belles  co4 
pies  9  qui  le  cèdent  peu  aux  originaux  ^ 
aiant  été  faites  par  de  tres-habiles  Pein* 
très  que  le  Roi  entretient  dans  l'Acadé* 
mie  établie  depuis  plufîeurs  années  à 
Rome ,  dont  Errard^  (i  connu  par  fe9 
«ouvrages  ^  a  eu  longcems  la  direâion* 
Mais  toute  la  difpomion  de  cette  galerid 
a  été  cntietement  changée  lorfque  le  roî 
Louis  XV.  eft  venu  occuper  le  Palais 
des  Tuilleries ,  &  Ton  n*y  voit  plus 
,  quantité  de  chofes  curieu  fes  &  fingulie«;' 
les  qui  s*y  trouvoient  autrefois. 

Les  appartemens  qui  régnent  du  coté 
du  jardin,  confident  en  une  chanibre  SC 
un  cabinet,  où  Nêel  Ccypel  a  fait  des 
ouvrages  de  peinture  ttès  dignes  d*ad« 
roiration.  On  voit  encore  dans  le  même 
lieu  .d'exceliens  payifages  peints  par 
FrancifjHc,  qui  (ont  fur  les  lambris. 

Les  autres  pièces  du  même,  plein-pié 
deftinées  pour  les  appartemens  de  la 
Reine  ,  dont  l'entrée  eft  fous  le  gros  pa« 
Villon  du  côté  de  U  rivière  ^  à  fijavoir  U 
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£t1e  des  gardes  ,  rantîchaixibre  ,  la 
chambre  &  le  cabinet ,  font  remplies  8c 
décorées  des  ouvrages  de  Nocret  qui 
7  travailloit  en  i^^S^où  il  a  reprefente  la 
Reine  en  difFerens  endroits  iousla  figure 
de  Minerve. 

Le  petit  appartement  qui  règne  au^ 
deiïous  de  celui*ci ,  que  le  Roi  Lonit 
XI V^  a  autrefois  occupera  été  peint  par 
MiGNARD  d'Avignon ,  qui  s'eft  fervl 
de  la  dcvife  de  ce  Prince  »  pour  le 
fujet  de  Tes  peintures ,  c  eft  à.dire  da 
foleil  &  de  Tes  attributs  ;  on  voit  les  fai«4 
fonsde  Tannée  fur  Icfquelies  cet  aftrc 
fèmble  préfider  &  communiquer  fes  in«. 
fiuences ,  pour  procurer  la  fécondité  2 
toute  la  nature.  Dans  un  autre  tableau  de 
la  même  chambre ,  le  Peintre  dont  on 
vient  de  parler»  a  reprefenté  Apollon  SC 
Diane,  qui  exercent  leur  vengeance  fur 
les  enfans  de  Niobé ,  que  fa  beauté  SC  • 
fes  grandes  profpefités  avoient  rendue 
fi  pleine  de  vanité  &  d'orgueil*  »  qu'elle 
avoil  ofé  fe  comparer  à  Latone  ^  mère 
de  ces  deux  divinités*  Comme  ces  ta-»! 
bleaux  font  pour  décorer  cette  chamr 
bte  &  pour  honorer  Apollon  qui  y  pxé^. 
fide  &  qui  fcmble  répandre  fa  lumière 
par  l'ouverture  du  plafond ,  c'eft  encore 
dans  la  même  idée  qu'il  a  orné  l'alcovQ 
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de  deux  autres  fujets  \  le  premier  eft  lé 
fupplice  de  Marfyas ,  &  l'autre  le  châ^ 
(imenc  du  roi  Midas ,  qui  avoic  donné 
fon  jugement  en  faveur  de  Paris* 

Sur  le  même  plein-pic  on  trouve  Tap- 
partement  de  Àionfeigneur ,  comporé  à 

eu  près  d'autant  de  pièces  que  celui  de 
a  Reine  ^  qui  eft  au-deSus ,  lequel  a  fon 
entrée  dans  le  même  efcalier.  On  y  doit 
zcmarquer  les  excellentes  peintures  de 
Fhilippg  de  Champagne  ,  peintre  ef- 
timé»  parce  qu*il  ne  faifoit  rien  qui  ne 
fût  d'une  grande  correâ:ion«  Cet  habite 
maître  y  a  reprcfcnté  réducation  d*A- 
chilles.  Son  neveu  qui  travailloit  fous 
lui  y  a  terminé  les  exercices  de  la  jeuneffe 
Se  d'autres  cbofes  allégoriques^  que  Ton 
'oncle  avoî't  commencées  clans  le  même 
lieu  ^  en  i  ^é^ 

>  L'autre  partie  intérieure  du  bâtiment 
du  côté  de  la  rue  Saint-Honoré,  cons- 
cient la  chapelle  qui  n'eft  pas  achevée  , 
&  le  gî^and  théâtre ,  autrement  nomme 
ZA  Sale  des  Machines  s  où  ron 
reprçfentoit  les  balets  ôc  les  comédies 
devant  toute  la  Cour  ^  dont  PAché  a  été 
la  dernière.  Cette  belle  pièce  après  plu» 
fieurs  années  de  reprefentation ,  attiroit 
encore  une  foule  d'admirateurs ,  parce 
fpc  le  fpeâacle  magnifique  qu'elle  four* 

nifloic^ 
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tllflbic ,  étoii  mêle  de  mu/iquç  ^  dcn» 
trccs  de  balet  &  de  récits  tragiques  ;  ce 
qui  a  ccffé  pour  faire  place  I  la  mufique 
ifeule  ,  (ous  le  nom  d'Op^era. 

Ce  théâtre  cft  fans  contredît  le  plue 
magnifique  de  TEurope ,  faqs  en  excep- 
ter même  celui  de  Parme,  donjc  les  Jta* 
liens  font  tant  de  cas.  Il  pft  vrai  cepen» 
danc  que  ce  dernier  eft  pl^us  vafte  ir  plot 
ïjpacieux ,  mais  fans  aucuns  orncmcns  qui 
ioicni  remarquables.   Celui-ci  cft  d'une 
diftribution  tout  à  fait  ingenîcufei  ch*. 
flue  fpe<aateur  peut  voir  &  entendre  trcsJ 
commodément ,  &  fans  aucun  embarras. 
L  cfpace  qui  cft  derrière  pour  Içs  décoij 
rations  8c  pour  les  machines  a  beaucoup 
id'étenduLc  ,  &  les  ornempns  y  ont  cti 
Jiftribuez  par  tout  avec  une  abondance 
/-extrême.  Tout  eft  peint  en  marbres  dp 
diverfes  couleurs.   Us  loges  en  balcoQs 
font  foutenu^  fur  des  colonnes  Coria  4 
thicnnes ,  dont  les  chapiteaux  &  les  fp^^ 
baffemens  font  dorez  tres-richement 
ainfi  que  tes  corniches  &  le?  balluftra* 
des.  Le  plafond  eft  chargé  de  fculprurea 
4arées  &de  pçlniuw  ,  fur  ks  canons 
c!e  le  Brun  ,  exécutées  par  Nâci  Coy. 

f^'-  7' û^^ AN J,  gentilhomme  ï%t. 
lien  ,  tort  eftimé  pour  les  machines  « 
|K>urJe$  grands  fpc^ftacles ,  a  donné  top. 
Tome  I.  Q 
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ces  les  dimenfions  de  ce  magnifique 
théâtre  ^  qui  peui  rres-aifément  contenit 
JQfqu^il  fept  ou  huit  mille  perfonnes. 

Les  principales  vues  de  tout  ce  Palati 
donnent  fur  le  jardin  des  Tuilleries ,  au^; 
que!  il  fert  d'une  perfpeâive  magnifi* 
que  9  en  terminant  agréablement  toutes 
les  allées  principales  ,  par  une  longue 
façade  de  bâtimens  d'une  riche  8c 
grande  architeâure,  dont  TefiFetà  la  ve« 
rite  a  beaucoup  plus  d'apparence  que  de 
régularité  &  de  préciHon  • 
■-'  On  a  fait  quelques  réparations  dans 
les  appartemens  de  ce  Palais  pour  y  loger 
le  roi  Lonif  XV.  avec  les  principales 
perfonnes  de  fa  fuite }  ce  qui  étoit  aau« 
tant  plus  neceflaire  ,  qu'il  y  avoir  près 
de  cinquante  ans  que  la  Cour  neles  avoir 
occupez,  8c  que  ces  appartemens  avoienc 
été  négligeas  malgré  leur  beureufe  difpo- 
'  fition  &  la  beauté  dei  ornemens  dont  it$ 
ibnc  décorez. 

t  E     JARDIN 
DES   TUILLERIES, 

DE  Taveu  de  tous  ceux  qui  ont  vfi 
les  payïs  étrangers ,  le  jardin  des 
^gilk^^fs  cft  fans  ponttcdic  unç  desplo^ 
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belles  promenades  de  toute  1* Europe , 
dans  rétat  où  il  eft  à  prefcnt ,  quoiqu'il 
ne  foit  pas  encore  orné  de  fontaines^ 
comme  il  le  doit  cn:e  ,  fi  les  dcflèins  qui 
ont  été  propofez  font  fuivîs. 

Il  a  été  commencé  en  i^oo.  par  I^ 
ibins  du  roi  Henri  I V.  qoi  avoir  fak 
élever  la  partie  de  la  galerie  en  grands 
piUftres ,  Quelques  années  auparavant* 
La  difpoiition  du  Jardin  depuis  le  chaiu 
cernent  qui  y  a  été  fait,  eft  fi  belle, &  foi| 
étendue  a  été  diftribuée  d'une  maniere'fi 
lngenieufc,que  dans  ion  efpace,  qui  n*cft 
que  de  trois  cens  foixsinte  toila  àtlen^ 
gueur ,/«f  foixMte  &  hnit  de  largeur^ 
qui  font   en  tout  environ  foixante  ic 
fept  arpcns  de  terrain  i  on  trouve  gene^ 
ralcmcnt  tout  ce  qui  peut  donner  de  h 
iàtis^dion  ^  dans  les  promenades  les 
plus  charmantes  fie  les  plus  délicicufei. 
Le  grand  parterre  eft  du  côté  du  Pa^ 
lais  ,  divifé  en  plufieurs  compartiraens^ 
&  coupé  par  des  allées  qui  conduifent 
aux  principales  entrées  ;  coûtes  les  plm 
belles  fleurs  de  chaque  faifon  de  quelque 
cfpece  qu  elles  puiiTent  être ,  ne  mari*, 
qucnt  jamais  d*y  pacoître ,  avec  des  ar* 
buftes  toujours  vcrds  dans  des  pJares- 
bandes,  qui  enferment  de  grandes  picce« 
de  buis  en  broderie* 


La  grande  terrafle  qui  règne  davà 
toute  rétendue  de  la  façade  du  Palais^eft 
ornée  de  (îx  figures  de  marbre  &  de  va« 
fes  entre  deux  qui  produifent  une  déco* 
ration  particulière.  Les  trois  figures  du 
côté  de  la  rivière  ,  qui  reprefentent  un 
chaffeur  &  deux  chafTerelTes  ,  font  de 
CôHfioH ,  fculpteur  habtie  de  l*Acadé« 
tnieiSc  celles  du  côté  de  la  rue  faint  Ho- 
noré ^  reprefentent un  Faune,  uneHa« 
tnadriade  &  la  déeflè  Flore  s  ces  trois 
dernières  font  de  Coyz.evox ,  dont  on  i, 
grand  nombre  d  ouvrages  fort  eftimez.: 

lîfe  trouve  feulement  trois  jets. d'eau 
îdans  tout  le  jardin  ,  qui  font  place;  ^ 
deux  dans  les  parterres ,  un  plus  grand 
dans  Tefplanade  à  l'entrée  de  l'allée  du 
milieu ,  dont  les  badins  font  bordez  de 
gazon.  Il  y  a  encore  une  grande  pièce 
^'eau  de  figure  pûogone  j  a  l'autre  ex« 
fremité  de  la  même  allée  du  milieu ,  du 
côté  du  fer  à  cheval  «  où  deux  rampes 
en  demi  cerclç  qui  conduifent  aux  tér« 
cafles ,  prennent  nailTance. 

On  a  placé  quatre  groupes  de  figures 
de  marbre,  autour  du  grand  jet  d'eau 
du  parterre  «  à  fçavoir  Oritie^  enlevée 
par  le  vent  Boréé ,  &  Cerèspar  Satuirnej 
ious  la  figure  du  tems }  le  prem'er  eftde 
Haman  ^^  fc  l'autre  eft  de  Rcnandin. 
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les  a  vû  iôngcems  dans  l'Orangerie  de 
Ver  failles  ^  d'où  ils  ont  été  tranfportcz 
lorfqae  le  roi  Louis  XV.  e(l  venu  aux 
Tuillefies.  Les  deux  autres  reprefentenc 
Lucrèce  qui  fe  poignarde  en  prefence  de 
ddllatinus ,  qui  a  été  commencé  pat 
Theodon  ,  &  terminé  par  le  P autre  \  SC 
fnée^  chargé  de  fes  dieux  Pénates ,  qui 
fauve  fon  père  Anchife  àt  Tembrafemenc^ 
de  la  ville  de  Troies ,  avec  fon  fils  Afca-* 
gn^  qu'il  tient  par  la  main  \  ce  dernier 
groupe  efl  aufli  de  le  P  autre. 

On  a  encore  embelli  le  jardin  des* 
ïuilleries  de  pluHeurs  excellentes  figures 
de  marbre.  Autour  de  la  pièce  à  Textré* 
mité  de  la  grande  allée  »  oq  a  difpofé  fur 
le  devant  de  la  charmille  »  des  termes  6c 
d  autres  ftatues  qui  paroiilênt  d*une  tres^ 
bonne  main  ,  &c  qui  décorent  avanta^ 
geufement  Tefpace  où  elles  font  placées»* 
:  Entre  les  demi-  cercles  que  forme-  le 
fer  à  cheval  ,  on  remarquera  quatre 
Fleuves  de  marbre  {ur  des  piédeftaux 
de  même  «  d'un  excellent  travail  >  à  fça-: 
^oir ,  la  Seine ,  de  l'ouvrage  de  Coufiou^ 
&  la  Loire  de  P^ancleve  ;  le  Nil  &  le 
Tibre  ^  copiez  à  Rome  fur  les  antiques 
qui  fe  voient  auCapitole ,  par  les  élevés 
que  le  Roi  entretient  dans  T Académie 
gu'll  y  a  fondée»  Les  feize  enfans  dan^ 
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diverfes  attitudes  autour  du  Nil  >  mar^'^ 
quent  félon  le  fentimentde  queloues  fa* 
vans  antiquaires  ^  la  crue  de  ce  ratneux 
Fleuve  qui  inonte  tous  les  ans  à  la  hau* 
teuc  de  îeize  coudées  ^  Ct  qui  procure 
cette  grande  fertilité  à  TEgypte^  donc 
tous  les  biftoriens  parlent  &  fans  laquelle 
cette  fertile  Province  fcroit  abfolqmenc 
inhabitée. 

A  rcxtrémîté  du  Jardin  entre  les  ou* 
veitures  du  fer  à  cheval ,  on  diftinguera 
deux  figures  à  cheval  d'une  grandeur 
extraordinaire ,  élevées  fur  des  janibages 
wftiques  9  l'une  reprefente  Mercure  ySC 
Tautre  la  Renommée.  Elles  font  de  là 
main  de  Coyzcvûx  ,  qui  les  termina  ea 
l'année  1701 ,  pour  être  tranfportccs  à 
Marly ,  où  elles  ont  été  jufqu'au  7  de 
Janvier  171 9,  qu'elles  ont  éie  poféesoù 
l!on  les  voit  à  ptefent* 

Toute  l'étendue  de  ce  beau  jardin  eft 
coupée  par  plufieurs  allées  >  qui  fe  rap«' 
portent  à  trois  principales ,  plus  longues 
ik  plus  larges  que  les  autres.  Celle  du 
ipiîieueft  de  centfoixante  Sc  cinq  toi  fa 
de  longueur ,  &  large  de/ir/^tf«pUncée  de 
ntiaronniers  d'Inde^  accompagnée  dd 
deux  coDtre-allées^  où  Ton  voit  toujours 
une  très  grande  affluence  de  beau  monde 
aux  heures  de  la  promenadci  Leddeuf 
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autres  allées  qui  font  patalleles  a  celle  ci, 
om  un  peu  moins  de  laigeut  &  font  for- 
mées par  des  tilleuls. 

Entre  ces  ttois  grandes  allées  Se  dans 
les  efpaces  qui  (e  trouvent  jufques  aux. 
rcrraffes .  on  a  difpofé  des  bofquets  SC  > 
aes  boullngtins  de  toutes  fortes  de  hgu. . 
rcs,  avec  des  çiéccs.de  gazon  tondes  SC , 
ovales ,  creufêes  «n  pente  douce ,  entou- 
rées de  roatonnicrs  &  d'ifs  alternat^ 

vetnent*  .  , 

Mais  ce  qui  embellit  infininncnt  le, 
iardio  des  TuiUciies  ,  ç'çft  la  grandç; 
tcrraffe  Ju  ç6té  de  la  rivière ,  qui  règne, 
feleng  du  chemin  duçouis^lela  Reine,, 
longue  de  dm»  cm  quatre  vingt  fix  toi-: 
fcs ,  &  large  environ  de  f  »4wrw ,  de 
laquelle  on  découvre  une  très  grande 


vue. 


,  On  voit  d'un  côté  une  partie  des  plus 
beaux  bâtimcnsde  la  Ville,  &  de  l'autre- 
le  riche  dôme  .des  Invalides ,  an  large, 
canal  que  forme  la  Seine  le  long  da. 
Cours,  enfuite  une  campagne  femcc  de 
«illages  ..terminée  pat  les  montagnes  de 
Meudon  92  de  SainuClou,  dans  unedifn 
ttnce  jufte ,  pour  ne  rien  perdre  de^ 
objets  qui  s'y  trouvent.  Cette  terralie  elt; 
plantée  de  deux  rangées  d'ormes  ,  qui. 
forment  ttoi»  allées.    Elle  cft  rcvêto» 
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<}^iine  très  belle  maçonnerie  ,  ornée  de 
corps  en  faillie ,  chargée  de  boflages ,  da 
coté  du  grand  chemin  \  Se  d  eipace  ent 
cFpace  ,  on  trouve  en  dedans  de  gtands 
perrons  ,  d'une  difpofition  ingenieufe  Sc 
commode  ,  pour  defcendre  dans  les^ 
«liées  de  traverfê ,  dont  toute  la  larg€ue 
du  jardin  eft  couoée. 

uirutré  IcfiosT^E  ,  né  l  Pari*,  acif 
toute  la  conduite  des  Tuilleries^  &  Toa 
peut  dire  à  fa  louange ,  que  perfonne 
avant  lui  n'avoit  porté  l'art  du  jardinage 
aufli  loin  qu^il  a  fait*  Les  defleins  mer4 
vcilleux  qu'il  a  donnez  pourVerfailles  6c 
pour  d'autos  lieux ,  ont  fait  admirer  foiy 
génie  rare  &  finguUcr.  On  doit  ajouter 
de|>Ius  à  fa  louange ^ que  l'on  a  vu  en 
France  un  ères- grand  changement  ^  fur- 
tout  dans  les  parterres^depuis  que  les  de£r 
feins  ingenicuit  ii  agréables  qu'il  a  doim 
nez  ont  été  goûtes ,  la  plupart  defquel^ 
ont  été  gravez  pour  l'utilité  &  la  (atis^ 
fââion  de  ceux  qifl  voudroicnt  s'en  fer-^ 
vit  'y  ce  qui  a  déjà  été  exécuté  en  plu4 
ficurs endroits  de  l'Europe,  avec  beau« 
coup  de  fuccès* 

11  faut  ajouter  encore  icf^qu'en  171^0» 
a  conftruit  un  pont  tournant  d'un  deffeinr 
fiouveau  &  ingénieux  pour  donner  ac^ 
tè%  aux  champs  Elifées}  plufîeurs  puli 
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fbûimat  conftruitesont  été  détruites  8c 
f «ùvetfées ,  à  la  place  derquelles  on  fait 
une  vafte  efplanade  entourée  d'un  foffé 
fevêtu  des  deuiè  cotes  d'une  maçonnerie 
iblide*  Le  pont  qui  donne  entrée  aux 
iTuilleries  a  été  fabriqué  d'une  partie  des 
pierres  lir^s  de  la  démolition  dit  bel  arb 
«e  triomphe  j  érigé  à  h  mémoire  dé 
Lêièis  XIV".  placéa  Textrémiié  dufàu* 
bourg  faint  Antoine  ^  comme  on  le  dirai 
dans  un  autre  endroit. 


LA  GRANDE  GALERIE 

DU    LOU  V.RE  i 

ON  remarquera  que  le  Palais  def 
Tuilleries  communique  avec  Iç 
Louvre ,  par  le  tnoyen  de  la  grande  ga^ 
lerie  »  qui  eft  d'une-extraordinafre  Ipnk 

ÎyïeMt ,  dont  Tarchlte^ure  n'eftpas  égan 
eitient  traitée  par  tout. 
;  i  Depuis  le  gros  pavillon  qui  fait  un 
tângle  vis  à  vis  du  Pont  roial  y  jufqu'au 
piVmier  pafTage  qui  ms^rque  le  milice 
34&  ja'gwile  9  elle  eft  décorée  de  gifa* 
jfttes  d'ordre  compôfite^  gifpupez  deux,jl 
3deu^  &icannelezj  d'une  grandeur  gigan«j 
^tefqueï^  Tarchiteâe  les  aiant  difpofezde 
SXXSfi  manière  j  afin  qu'on  p&c  les  diftin« 
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guer  aifément  de  loitu  On  rentatqùeifil 
particulicrcment  les  buic  derniers  de  cci 
piUftres  ,  proche  du  premier  paffage  ^ 
0à  Ton  trouve  aue  les  chapiteaux  (ont 
4*une  plus  belle  rorme  &  d*une  proporw 
rion  plus  élégante.  La  lettre  Hkk  place 
des  rofes  dans  les  .chapiteaux  de  c€$  pi« 
laftres ,  fait  coimoltre  que,  cet  édîBce  iî 
été  élevé  fous  le  roi  Bem  IV*  vers  Tan- 
née I59ér*  Tout  l'entablement  de  cette 
partie  de  la  galerie  eft  couronné  de  fron^' 
tons  angulaires  &  fpheriques  alternative- 
snent^  dont  les  timpans  font  enrichi^  di 
fculptures  j  qui  reprefentent  les  arts  ^  les 
fçiences  Se  d'autres  cbofès  fymboliques. 
Xes  membres  de  toute  cette  architeâure 
ont  de  la  grandeur  ^  &  les  modillons  eci« 
tre  autres  ^  ont  peu  de  pareils  dans  leur 
proportion  extraordinaire. 

On  dcrft  encore  remarquer  que  eetre 
partie  de  la  galerie  a  été  rétablie  6c  dè^ 
Corée  des  principales  fculptures  que  Ton 
j  voit  à  prefent  prefque  en  même  tems 
que  le  palais  des  Tuilleries^  c'cil-à-dire 
irers  Tannée  1  ^^4. 

Dans  la  même  fuite  au-delà  dujpetic 
ianternin  fous  lequel  fè  trouve  le  {>afiage, 
*€&  un  gros  ou  virage  de  maçonnerie ,  fore 
fimple  8c  fort  groffiere.  Tout  le  refte 
jttfqtt*tu  Louvre  eft  d'un  delTein  afles 
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"Scïgulier  »  orné  de  petits  pUaftres  cou«j 
plez  ^  chargez  de  quantité  de  fculpturet 
^  de  boffages  vermiculez^' dont  la  plus 
grande  partie  n*a  pas  ét£  achevée  i  &  if 
parotc  que  cet  ouvrage  a  été  commencé 
fous  le  règne  de  Charles  IX.  lor£que  la. 
çonfufîon  des  ornemens  fans  choix  étoi 
fort  à  la  mode. 

Vers  le  milieu  de  la  grande  galerie  j 
il  y  avoir  autrefois  une  porte  d*ancienncf 
firuâure ,  dont  on  vdt  encore  quelques 
ireftesfur  le  bord  de  la  rivière,  que  roit 
nommoie  la  porte  neuve ,  à  côte  de  b-i 
quelle  il  k  voiôit  unegroife  tour  con« 
ftruite  du  tems  que  les  Anglols  atta^ 
quoient  les  principales  Villes  du  Roiau- 
nie,  &  tâcbolent  de  s*en  rendre  maîtres» 
Ce  (uc  par  cette  p6rte  que  le  roi  Henri 
IV.  entrai  à  Paris,  lorfque  cette  Ville  (9 
fournit  â  fon  obéiflance»  Mais  tous  ces 
ouvrages  furent  détruits  &  renverfes  » 
lorfque  le  Roi  prit  le  deffein  de  faire 
travailler  au  Louvre. 

Le  dedans  de  cette  galerie ,  dont  U 
Jongueur  n'a  point  db  pareille,eft  de  deux 
cens  vingt  fept  toifes  depuis  une  porte 
juiqu^à  l'autre  ^  &  de  quatre  toifes  cinq 
pies  de  largeur.  On  avoit  commence 
de  grands  travaux  de  fculpture  &  de 
jpeincure  pour  les  plafons ,  tous  le  règne 
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ide  LoHfs  XIII.  doni  le  fameux  Nlcàhii 
Pou  s  s  IN  aroii  donné  les  defleins ,  qui 
furent  exécutez  par  Rmy  Vibert,- 
fliais  que  1  on  trouva  trop  petits  pour  le 
lieu  où  ils  font  placez  \  ce  qui  fut  caufe 
^ue  l'ouvrage  demeura  imparfait.  Ce* 
pendant  ce  qui  a  été  achevé^au  fentimenc 
des  plus  délicats  &  des  plus  habiles  con^ 
ndifieurs ,  eft  d'une  correâion  &  d'une 
beauté  merveilleufe  ;  &  le  Poussin  y 


remarque 

que  ce  grand  maître  avoir  fait  dés  plus 
belles  antiques  »  &  te  goât  exquis  qu'il 
en  avo't  pris.  Les  peintres  ^  &  particu^ 
lierement  les  fculpteurs  ^  regardent  cet 
ïDuvrage  comme  une  école  »  de  laquelle 
ils  tirent  des  idées  qui  lesr  fervent  infi« 
filment  >  en  y  remarquant  mille  belles 
chofcs  traitées  d'une  manière  ingénieufe 
&  favante ,  qui  donnent  une  extrême 
facisfaâio5  aux  connoiffeurs*  On  croie 
^ue  c'eft  moins  par  la  faute  de  Pou  s  s  in 

rte dcJacqnes le  Mercier  Architeâe^ 
les  chofes  fe  font  trouvées  hors  de  la 
|)roportion  qu'elles  dévoient  avoir.  Le 
MfiEciER  jaloux  de  la  réputation  de 
cet  excellent  Peintre ,  ne  voulut  pas  fouf- 
frir  qu  on  ks  exécutât  d  une  autre  ma:; 
nicrer 
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'  L*architeâure  de  la  partie  de  cettd 
galerie  du  côté  du  Louvre  «  eft  de  Louii 
Mettezbav  >  originaire  dcf  Dreux, 

3ui  donna  Tinvention  de  la  fàmeufe  digue 
e  la  Rochelle ,  par  le  moyen  de  la« 
quelle  cette  ville  rebelle  fut  foumife  atl 
roi  Louis  XIII.  le  29  de  Décembre  de 
Tannée  1^28  >  à  Toccafion  de  quoi  un 
Poëce  de  ce  tems-là  fit  cette  Epi  gramme 
a  la  louange  de  MetteT^M. 

liétretîcâ  palmam  rctnlh  M$thcX^i  ai 
hdfie  , 
Chm  RiipelUnas  aggen  cinxit  aquau 
Dicitur    Jirchimedes     terram    potniffâ 
movepc* 
%/£jHoraqHi  fQtmt0en,  non  minor 
efi. 

MettetjedH  fut  affifté  dans  l'heareûfé 
cAtreprifc  de  cette  fameufe  digue ,  pas 
leûn  Tifieau  y  maître  maçon  de  Pari»» 
Ils  la  comtbencerent  le  l'de  Décembre 
€f  27.  Cette  digue  avoir  fept  cens  qua* 
rante-  fept  toifes  de  longueur ,  6c  (ut  ve^ 
gardée  comme  Tentreprife  la  plus  hardie 
Se  la  plus  héureufe  oui  eut  été  imagi« 
née  en  ce  genre }  puilqiie  les  Anglois  ne 
purent  jamais  la  forcer  avec  toute  leuc 
3^1otte ,  cex}ui  fot  caufe  que  la  ville  de 
ja  Rochelle  fut  obligée  de  fe  rendre 
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après  un  ficgc  crcs-violcnt ,  où  k$  aflîe^ 
gsz  firent  tout  ce  qui  fe  peut  faire  pour 
une  vigourcufe  délpnk  ,  animez  fur  tout 
du  prétexte  de  la  religion. 
L'autre  partie  de  la  galerie  décorée  de 

{grands  pilaftres ,  dont  on  vient  de  par« 
er  ,  eft  d*Efiienne  du  Pbrrac  ,  arclil- 
teâe  d'une  médiocre  capacité  ,  duquel 
on  voit  peu  d'ouvrages  remarquables  à 
Paris. 

Les  plans  des  principales  fortereiTes  de 
rEurope ,  particulièrement  de  celles  dû 
Roiaume  ,  font  placez  dans  la  partie  de 
la  grande  galerie  la  plus  voifine  du  Pa- 
lais des  Tuilleries.  On  en  compte  à  pre^ 
fent  cent  foixante  ou  environ ,  entre  les- 
quelles il  y  en  a  qui  ont  coûté  de  ttes^ 
grandes  fommes. 

Ces  plans  marquent  en  relief  le$ 
moindres  parties  des  travaux  Se  des  édi^ 
£ces  particuliers  des  Villes ,  ce  qui  don- 
ce  d'autant  plus  de  fatisfadion-  qu'il 
ne  fe  voit  rien  ailleurs  de  pareil  y  aucuit 
Prince  n'aiant  pouiTé  fi  loin  la  magni* 
ficencc  fur  cet  article  ;  on  fait  état 
.^u'il  y  en  a  pour  cinq  millions  :  queU 
ques^uns  de  ces  plans  ont  coûté  dix 
mille  écus* 

Jfén  Bbrtkibr  a  fait  là  plupart 
ces  plans  ^  &  a  une  expérience  toucA 
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|)articuliere  pour  exécuter  cette  fotte 
d'ouvrage ,  où  il  rèuflit  mieux  que  per-^ 
^nne  n*a  encore  fait  jufqu  ici. 

LES  ILLUSTRES 

t 

tOOEZSOfJS  lA    GRANDE    GALERXSi} 

IL  fe  trouve  plufieurs  appartemens 
fous  la  galerie  du  Louvre  ,  occupez 
par  des  perfonnes  qui  excellent  dans  des 
profeflions  différentes^  que  l'on  di (lin- 
gue par  ces  logemens.Leroi  Henry  IV; 
SL*  été  le  premier  qui  a  accordé  ccttç 
grâce  à  quelques  illuftres  de  Ton  règnes 
&  par  des  lettres  pacentesi  expédiées  ea 
l6o9  »  il  leur  donna  le  privilège  de 
travailler  Indépendamment  de  tous  les 
autres  maîtres  du  roiaume  ^  cequ)  z 
^é  confirma  par  «plufieurs  arrêts  doiH 
nez  depuis  ce  rems- là* 

Volet  les  noms  de  ceux  qui  les  oc- 
cupent à  ptefenc  ^  à  commencer  pac 
JVxcrémité  de  h  galerie  qui  touche  au 
JLouvre. 
Lé  F'iHfoe  BEioeQVE  a  la  garde  lies 

appartement  de  la  Reine  mère» 
>BRàiN^  excellent  Dcffinateur  pouc 
:    bien  d^  chofes  ditfecentes  j  cottimt 
:    des  poi9pçs  (îinebces  ^  fêtes  galantes. 


feux  d'atcifice^  catoufels^  habiC^^ 
Se  décorations  de  théâtre  &c. 

Martin  AU  ^  Horlogeur  habile  ^  dit 
quel  on  voit  des  ouvrages  d'une  inge^j 
niéufe  invention. 

!jSiLV£STRE,D  eflinateuri  a  un  cabinec 
orné  d'un  plafond  peint  par  Batêlagnâ 
&  plufieun  excellens  tableaux.  Ceft 
lui  qui  a  montré  à  deffiner  à  Mcflèi4 
gneurs  les  Princes. 

MEUNtER,  habile  Peintre  d*archite* 
ârure. 

Xa  fleuve  de  Visb\ 

CousToUySculpteut  habile  &  en  gran^ 
de  réputation. 

Alexandre  d'Hermakd  ,  Colonel 
d*Infantetie  ^  Ingénieur  du  Roi  ^  à 
un  cabinet  où  l'on  voit  un  agréable 

*  &  favant   aflemblâge  de  curio/itez 

*  de  Tart  8c  de  la  nature  ^  il  y  a  auflS 
phifieurs  belles  machines  qui  regard 

*  dent  les  mechaniques  3  dont  il  en  a 
mis  une  partie  en  ufage  pendant  les 

'  dernières  guerres*  C'ett  le  même  qui 
a  trouvé  l'invention  de  reprefenter  en 

'  relief  tous  les  mouveitàéns  dés  arméeé. 
pour  rinftruâion  de  S.  M. 

©ES  Portes  ,  Peintre  très-excellent^ 
poiTede  divers  talens  qui  (e  trouvent 

'   xarement  enfemble*  Il  «excelle  >ea 
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.  ticMts  ,  en  fruits^  &  en  aniroanx  de 
.  toutes  les  efpeces  :  avec  tous  ces  rares 

talens  il  réuflit  parfaitement  dans  les 

figures,  qu'il  peint  avec  beaucoup 

d  art  &  de  grâce. 
Chati  tLON^Graveur  entaillesdouces^ 
'  s'occupe  encore  à  travailler  en  émaiU 
Fremin   Sculpteur  de  T Académie. 
TvRET,  favant  Horlogeur  dans  Icy 

mathématiques,  ce  qui  lui  a  donné  de 
-     grandes   lumières  pour  faire  d'heur 

reufes  découvertes  dans  fa  profeffion», 
IGèrm AïK  >  Orfèvre  tres-habile ,  dont 

les  ouvrages  font  tres-eftimcx. 
L'Inspecteur  dblaGasettb. 
BoùL  Ebenifte,  dont  les  ouvrages dc^ 

marqueterie  font  fort  recherchez» 
Renier  Armurier  du  Roi. 
Du  V 1  v  I  EU,  Grav.  pour  les  médailles^ 
Balin  ,  Orfèvre  renommé. 
Bênier  ,  Orfèvre  renommé.  ^ 

BiDAuLD,  Horlogeur. 
y  A  n  c  L  E  V  E  ,  fculpteur,  dont  lesouvra^ 

ges  font  fort  recherchez- 
La  preuve  LE  Bast. 
Rcndet  ,  Garde  des  pierreries  de  k 
•   Couronne. 

JBailly,  Peintre  en  miftîaturc. 
Fontenay  y  Peintre  flcurifte. 

PoYp^t  prcroiçç  PjBipWc  dft  Pâc  ikOïi 


%gi      Description 
Jeans.  Il  occupe  un  double  appartej 
fnent  à  caufe  des  defleins   du  Roi  ^ 
donc  il  a  la  garde. 
L'iMPRiMsaiB  RoiALB  Te trouvc 
prefque  à  rexcrèmicé  de  la  Galerie. 

français  Sublet  de  Noyers  ,  Secret 
uire  d'état  &  Surintendant  des  bâti^' 
mens ,  qui  cuit  ivoit  les  beaux  arts  avec 
un  foin  extrême^  &  qui  les  foutenoit  de 
tout  fon  crédit ,  a  éce  le  premier  qui  a 
établi  rimprimerie  Roîafe»  vers  Tannée 
1^40*  Les  impreffions  admirables  qui  en 
ibnt  forties  en  très  grand  nombre^ont  fait 
convenir  à  toute  PEurope  ^  qu'il  étoic 
bien  difficile  d'aller  plus  Iota  %  Se  Ton  a 
£dc  en  diverfes  occafions  des  dépènfes 
ires  confiderables  pour  les  grands  ou« 
vrages  en  diverfes  langues  qui  y  ont  ér6 
imprimez.  N«*  Anisson  en  a  ladirec* 
tion  depuis  quelques  années ,  Se  ne  ne« 
glige  rien  pour  la  perfeâion  de  tout  cci 
^ui  la  regarde. 

La  Monoie  DBS  mbdailles» 
dont  l'entrée  eft  vis  à^vis  de  la  rue  faine 
Nicaife  ,  eft  de  fuite ,  &  occupe  quatre 
«rcades  dclTous  la  grande  galerie.  C'eft 
où  l'on  frappe  les  médailles  d'or  &  d*ar« 
gent>  &  les  jetton$  que  les  curieux 
cherchent  avec  foin  ^  pour  enrichir 
leujis^cabiQecii   Ce  qui  fe  prefente  d'u^ 
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bord  »  ce  font  les  balanciers  s  il  y  en  à 
quatre  ;  &  les  deux  derniers  nouvelle^ 
ment  faits  ^  font  uniques  pour  leurf 
maCTes  &  leurs  ornemens»  On  defcend 
après  dans  un  grand  attelier  qui  contient 
un  fourneau  ^  un  moulin  >  des  établis  » 
te  généralement  tous  les  inftrumensqui 
fervent  à  la  fabrication  des  médailles. 
Xt  moulin  eft  remarquable  ^  en  ce  que 
le  bloc  fur  lequel  (ont  montez  les  lami- 
noirs ,  eft  de  bronze  $  ce  qui  contribue 
beaucoup  ài'égalité  des  lames^&ce  qu'on 
ne  voit  en  aucun  endroit  La  machine  à 
marquer  la  tranche  des  jettons  ^  a  aufit 
cela  de  fingulier  ^  qu'elle  s*ajufte  au  vcH 
lume  des  Flaons  par  un  mouvement  qui 
y  eft  propre.  On  pafle  enfuite  dans  la 
galerie  ou  fé  font  les  ouvrages  d*or  6C 
d'argent  pour  le  Roi ,  qui  mérite  d*être 
vâe,  à  caufe  de  fa  longueur  ^  de  fa  dif- 
pofîtion ,  de  la  manière  ingenieufe  dont 
elle  eft  éclairée  ,  *:  du  nombre  d'ou- 
vriers qui  peuvent  y  travailler  fans  fe 
nuire  les  uns  zvol  autres  ^  ni  embarraflec 
le  patTage. 

,  Nicolas  de  La  un  A  Y  ,  Orfevre  dU 
Roi ,  dont  le  génie  eft  très  rare  pour  les 
ouvrages  de  bon  goût  >  a  la  charge  de 
pireûcurdc  cette  nionoie  i  il  donne 
les  beau3(  defièins  des  pièces  qu  il  fait 


1^4  DiscHiPtioM 
Elire  pour  S.  M.  &c  ne  néglige  rienjiottr 
reodre  les  médailles  d'une  perfeâion 
comparable  à  l'antique.  Il  aramaflé  SC 
{^lace  dans  un  mente  lieu  3  qui  èft  uri 
grand  cabinet  en  forme  de  galerie  ,  les 
poinçons  Se  les  qaarre;^  appartenans  au 
IVoi  9  qui  font  des  meilleurs  maîtres  dd 
leur  rems  »  dont  la  dépei^re  r&vieht  à 
plus  de  deux  millions  ,  ce  qui  doit  être 
eonfideré  comme  une  chofe  de^  plus  fin- 
gulieres  8c  des  plus  curieufes  qu'il  y  ait 
en  Europe.  Ils  font  rangez  dans  un  or« 
dre  hiltorique  fur  des  tablettes  à  pan« 
iieaux  de  glaces  9  qui  en  lai  (lent  Voir  ai^ 
fémenc  les  types  \  cette  galerie  aVéc  ceU; 
eft  décorée  des  portraits  de  toutes  les 
perfonnes  de  la  Maifon  Roialê  ^  depuis 
Henri  IV.  8c  de  plufieurs  autres  chofes 
d'un  choix  excellent* 

Dans  Ton  appartement  difpofé  avec 
beaucoup  dWt  ^  Se  meublé  tres.propre« 
ment  ^  on  voit  des  tableaux  de  la  pre«^ 
miere  beauté  y  entre  léfquels  on  admire 
(aine  François  ^  à!Anmbal  Carache  ,  (i 
connudt  (i  eftimé  des  curieux  j  la  vifîort 
d'Ezecbiel  peint  par  Raphaël  ;  Se  le  raJ 
virement  de  falnt  Paul ,  pat  le  fameux 
Nicolas  PoHJjin  i  des  vafes  antiques  de 
marbre  ,  d'un  très  -  beau  proâl  *,  àti 
bronzes,  çhplfis^  8c  d*auaes  cuxioûtés  der 
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prix  qui  mcrircnt  raiicntiort  des  con- 
noifleurs  habiles.  Lp  maîuc  avec  cela 
rcçoic  avec  politeHe  les  étrangers  &  les 
curieux  qui  le  viennent  voir,  ce  qui 
.donne  encore  une  fatisfadion  parcicu^^ 
Hère  &  fait  honneur  à  notre  nation* 
:  Voilà  tout  ce  qui  fe  peut  voir  de  plus 
remarquable  dans  les  appartemens  prati* 
guez  fous  la  grande  galerie  du  Louvre.' 
l\  ietoix  cependant  fort  à  fouhaiter , 
que  quelques  particuliers  logés  dans  les 
mêmes  appartemens,  qui  ont  des  chofes 
trescurieufes  fous  leur  garde  »  ou  qui 
leur  appartiennent  en  particulier  ^  vqq^ 
luflent bien permettce que  l'on  les  vit» 
pour  la  fatisraâion  de  quantité  d'étraa^ 
gers  qui  ne  vojagent  que  pour  connojtre 
ce  qu'il  y  a  de  ungulier  &  de  rare  dans 
les  endroits  fameux  comme  la  ville  dePa« 
ris,cequi  contribueroit encore  à  augmen» 
ter  la  réputation  de  cette  grande  Ville. 

lE  COURS  DELA  REINE, 

AU*deIàdes  Tuillerles ,  fur  le  bord 
de  la  riviete ,  la  reine  Marie  dé 
.Mfiûicis^  qui  aimoit la  magnificence  » 
fit  planter  en  l'année  i^U  «  le  Cours  » 
pouf  fervir  de  promenade  ,  principalc- 
aient  nux  perlonoes  cd  çaroffe*    fille 
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choifit  cette  difpofitlon  comme  la  plas 
heureufe  qui  tè  pût  trouver  ;  &  en  efFee 
on  peut  dire  que  rien  n*eft  plus  avanta- 
geux &  plus  agréable  que  cette  promet 
nade  ^  laquelle  fournit  tout  ce  que  loa 
peut  defîrer* 

La  longueur  entière  du  Cours  eft  de 
Xnille  huit  cens  pas  ou  environ ,  compo- 
(ee  de  trois  allées  qui  font  formées  pac 
Quatre  rangées  d'ormes  »  lefquelles  en«_ 
iemblé  font  environ  vingt  toifes  de  lar«: 
geur.  Celle  du  milieu  eft  plus  large  que 
les  deux  autres  ^  &  iix  carodès  de  front 
peuvent  s*y  promener  fans  s'incommo^ 
der.  Le  mil  ieu  du  Cours  eft  marqué  par 
une  grande  efplanade  ronde  ,  autour  de 
laquelle  les  rangées  d'arbres  confervent 
leur  fîmetrie  &  leur  dlftance^  6c  les  ex«: 
trémitex  font  terminées  pardes  portes  de 
fer  appuiéesfurdes  corps  de  maçonnerie 
*  ruftique^  au  iiaut  defquelles  il  y  a  des 
figures  couchées  &  aiTez  mal  deftinées* 
Le  Quai  commencé  le  long  du  Cours, 
mais  qui  n*a  pas  été  continue  comme  il 
auroit  été  necelTaire  pour  refîfter  aux  dé* 
bordemens  de  la  rivière  y  a  été  conftruic 
avec  dépenfe  en  Tannée  1^70  $  mais 
comme  après  plus  d*un  (îecle  les  arbres 
du  Cours  commençoient  à  fe  détruire) 
ona  enfin  pris  le  parti  de  lei  arran 


V. 


DE  LA  Ville  DÉ  P^rts*  igj 
chet  vtrs  Tannée  17  iz*  Les  bois  en  ont 
été  vendue  pour  du  charonage>&  Tannée 
fui  vante  on  en  a  replanté  d'autres  qui 
téuffilTent  alTez  bien* 

Lei^^reVWdeBAssoMPiERRE^  un 
Ides  pluspoUs&  des  plus  magnifiques^SeU 
gneurs  de  fon  tems ,  fit  revêtir  de  pierre 
de  taille  toute  la  Jocgueur  du  Cours  du 
coté  de  lanriviere ,  pour  prévenir  les 
dotnmages  que  les  débordemens  pour- 
voient caufer  s  peutêtre  auflî  vouloit-il 
faire  cette  dépenfe  ,  parce  que  la  pro- 
menade du  Cours  donnoit  de  l'agrément 
à  la  maifon  de  plaifance  qu'il  avoir  fait 
élever  un  peu  plus  loin  fur  le  bord  de 
Peau ,  vers  Tannée  i^Jp  »  félon  les  me^ 
moires  qu'il  a  publiez  de  fa  vie.  Il  la 
prêtoic  (ouvent  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu qui  y  venoit  faire  des  retraites  po^ 
lîtiques  pour  méditer  à  loifir  àfes  grands 
projets»  Cette  maifon  eà  tombée  depuis  ' 
aux  filles  de  la  Visitation   pb 
8  A  TUT  E  Marie  ,  parles  libéralitez  de 
la  Reine  d'Angleterre  époufe  de  Cbar« 
les  I.  qui  fut  obligée  de  fe  réfugier  en 
France  après  la  mort  tragique  de  foa 
époux*  Ces  Religieufes  font  magnifi**» 
quement  logées  dans  cette  maifon ,  dont 
la  fituacion  eft  tres-heureufe.    En  1704 
elles  ont  fait  conftruire  une  Eglife  qui 
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Earoît  de  loin ,  donc  ie  defleln  eft  agrca^ 
le  9  fans  être  délicat  ni  étudié  'i  parce 
iqu'il  parole  trop  que  les  principales  par- 
ties en  ont  été  prifes  fur  quelques  édi^ 
ficesQue  Ton  voit  dans  cette  Ville.  Le 
comble  qui  couvre  ce  petit  édifice  «ft 
pitovable  ^  &  rien  np  choque  davantage 
ta  vue  que  cette  vilaine  machine  qui  n'a 
aucune  convenance  avec  tout  le  r eAe^la» 
quelle  a  été  juftement  comparée  par  queh 
ques  critiques ,  à  un  j)anier  à  mouches» 
On  garde  dans  le  choque  de  ces  ll.eli«i 
gieufes  ^  fur  une  manière  de  petite  tri- 
bune j  le  cœur  de  Henriettt^Marie  de 
France  ^  reine  d'Angleterre  ,  fille  du 
roi  Henri  IV.  &  femme  de  Chartes  L 
coi  de  la  grande  Bretagne»  qui  eut  la 
fête  tranchée  à  Londres  en  16^9*  Cette 
Reine  eft  decedée  à  Colorohes  le  10  de 
Septembre  1669,  àragederoixanteans» 
.    Le  cœur  de  Jacqves  IL  Roi  delà 
gtande  Bretagne  fon  fils ,  a  été  mis  à 
coté.  Le  corps  de  ce   Prince ,  que  (a 
pofterité  n'admirera  pas  moins  pour  fa 
profonde  &  fblide  piété  >  que  par  fes  faW 
ffieufes  difgraces  »  a  éti  dépofé  dans  une 
chapelle  de  TEglife  des  Benediâins  An«- 
glois  au  Faubourg  faint- Jacques^  oà 
Il  eft  con(ervé  avec  vénération. 
jLa  reine  Mme  à'Efi  ^  fa  féconde  fepw; 
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me ,  morte  à  Safnt-Germain  en  Laye , 
le  7  du  mots  de  May  1 71 8,  cft  en  dépoft 
dans  TEglife  de  ces  Rellgfeirfes.  Elle 
étoîc  fille  d'Alphonce,  IV.  Duc  de 
Modene  ,  &  de  Laure  Marrinozzi^ 
nièce  du  Cardinal  Mazarin. 

Louife-^  Marie  Stuart  ,  Jeor  fi  lie  ; 
Princeffe  recommandable  par  fon  cfprlr, 
ia  piété  ,  &  toutes  les  grandes  qualitez 
dignes  de  fa  haute  naifunce  ,  eft  morte 
à  Saint-Germain  en  Laye  le  10  d'Avril 
1712^  âgée  de  dix*neuf  ans  &  quelques 
moisieulemenc.  Le  coeur  de  cette  Prin- 
ceffe, aimée  &  refpeâée  de  tout  le 
inonde ,  a  été  dépoft  auprès  de  celui 
du  roi  fon  père  ;  &  fen  corps  aux  Be^ 
oediâins  Anglois» 

LA   MANUFACTURE 

RoiAiE    Bfi    ï-ASAVONNERlBr^ 

LA  première  maifon  que  Ton  décour 
vre  en  fortant  du  cours  de  laReine, 
eft  un  vieux  bâtiment  groffierement  fa<- 
briqué,  nomméla  Savonnerie  ,par« 
eeque  l'on  y  falfoit  autrefois  du  favon  ^ 
lequel  a  été  deftiné  depuis  à  la  fabrique 
des  ouvrages  à  la  Turque.  Pierre^  du 
Pont,  né  à  Paris,  ScSimon  Lou  r de t^ 
T9m  h  H 
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ilirent  les  premiers  qui  travaillèrent  etl 
France  de  cette  forte  d'ouvrages,  &  l'un 
&  l'autre  obtinrent  des  lettres  de  no- 
bleflfe  ,  pour  recompenfe.  Le  premier 
commença  vers  Pannée  1^04  ,  fous  le 
règne  de  Henri  Quatre  ,  &  le  fécond 
en  16 1€*  Leurs  fuccelTeurs  ont  conti-; 
nue  les  mêmes  travaux ,  &  y  ont  fi  par- 
faitement réuffi  ,  qu'ils  ont  furpalTe  ce 
qui  venoii  du  Levant.  Plufieurs  pièces  de 
conféquence  font  forties  de  leurs  mainSj 
fur  tout  le  grand  tapis  de  pié  ,  dont  on 
a  parlé  dans  l'article  du  Garde-meuble 
du  Roi ,  qui  dévoie  couvrir  en  quatre- 
vingt-douze  pièces  9  toute  retendue  de 
la  grande  galerie  du  Louvre  j  fur  uq 
riche  parquet  de  marqueterie  achevé  » 
fans  avoir  été  pofé  $  avec  d'autres  ou- 
vrages, dont  on  voit  des  échantillons, 
chez  du  Pont  ^  qui  fatisfont  les  curieux 
dans  cette  fabrique^  la  feule  qu'il  f 
ait  à  préfent  dans^coute  l'Europe  &  qui 
ait  jamais  été. 

Par  les  foins  du  D/i^d'Antin  ,  Sur- 
intendant des  bâtimens,  cette  manu-' 
faâure  fort  négligée  pendant  plufieurs 
années  ^  a  été  rétablie ,  &  les  édifices 
reparez  en  mil  fept  cens  treize  y  com- 
me on  le  voit  par  l'infcription  gravée 
/ut  la  po;te  ,.  dans  un  marbre  ooira 
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Pierre  du  Pont  ,  pecic-fils  de  ce- 
lui donc  on  vient  de  parler  >  en  a  {eul 
à  prefent  la  direâion  Se  fait  tous  les 
jours  des  pièces  de  confequence  qui 
lurpaflent  en  beauté  de  defTein  &  en 
perîfeâion  de  travail  5  tout  ce  que  Ton 
a  vu  autrefois  fortir  de  cette  manufac- 
ture. Le  tapis  de  pié  qui  couvre  tout 
le  parquet  de  la  tribune  du  Roi  à  Ver« 
failles^  eft  de  lui,  ainfi  que  quantité  d'au* 
très  pièces  qui  fe  voient  à  Trianon  , 
k  Marljr ,  Se  dans  les  autres  Maifons 
roiaJes. 

AiTez  proche  de  cette  maifon  on 
pourra  voir  une  f^errerie  ,  dans  laquelle 
ontravaiiie  continuellement  à  quantité 
d'ouvrages  ^  dont-il  fe  fait  un  affez 
grand  débit.  On  y  a  trouvé  ^  à  ce  que 
Ton  dit ,  le  fecret  des  gobelets  de  verre^ 
qui  refiftent  au  feu. 

Entre  le  cours  de  la  Reine  Se  la  Sa« 
vonnerie,  dwit  on  vient  de  parler  ,  il 
fe  trouvoit  un  grand  terrain  vague  dans 
le(|uel  on  élevoit  des  maronniers  d'inde 
Se  des  arbuites  dediverfes  efpeces  pouc 
1rs  jardins  qui  en  avoient  befoin  ,  fur  la 
fin  de  l'année  171  j.  On  a  jette  Ips  fon« 
dations  dans  cet  efpace  d*un  édifice 
avec  beaucoup  d'appareil  Se  de  fracas  « 
^ixa  deffein  extraordinaire,  (ans  que 
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Ion  aitjamais  pu  favoir  à  quel  ufage  il 
pouvoir  être  deftiné:  cependant  on  a 
travaillé  à  cet  édifice  avec  tant  d*cm- 
preffemcnt  &  d'application ,  que  les 
fctcs  Se  les  dimanches  y  étoient  em* 
ploiez  j  tout  cela  à  demi  achevé  a  été 
entièrement  détruit  en  17*3. 
:  Comme  cette  route  le  long  de  la  rivière 
peut  engager  à  aller  aux  belles  prome<« 
tiades  qui  fe  trouvent  aflez  proches  ^  il 
pe  fera  pas  inutile  de  dire  ici  ce  que 
l'on  y  doit  voir  de  plus  remarquable. 
On  padera  devant  le  Couvent  des 
Mini  MBS,  ou  des  bons  Hommes^  placé 
dans  une  (ituatlon  élevée  qui  lui  procure 
une  vue  merveilleufe»  C*étoit  autrefois 
une  maifon  roiale  qui  appartenoit  à  j4ti^ 
fu  de  Bretagne  y  époule  du  roi  LcitU 
^11.  morte  à  Blois  le  ceuf  de  Janvier 
I5i4,agée  feulement  de  37  aiis.  Elle 
donna  cette  maifon  que  Ton  nommoic 
alors  Nizeon ,  aux  Minimes,  &  fit  com- 
mencer TEglife  qu'on  voit  à  prefent,  où 
il  y  avoic  déjà  une  petite  Chapelle  fous  le 
tiue  de  N.D.  des  Grâces.  On  nomme  ce 
couvent  les  Bû»s  Hcmm.s  ^  parceque  les 
tol^harlcs  VIII.  &  Lonis  XII.  don- 
nèrent ce  nom  aux  Religieux  inftituez 
par  S*  François  de  Paul, à  caufe  de  la 
4puceuc  Ôc  de  la  fimplicité  de  leur  fon^ 
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Sateur.L'Eglifede  ccsPercs  eft  aflex  pro* 
Te*Le  grand  Auiel  eft  orné  de  colonnes 
e  marbre^  d'une  proportion  alTez  corrc-* 
âe*  On  voit  des  ouvrages  de  Bonrdon 
peintre  eftimé  ,  fur  les  lambris  aux  c6tez 
de  la  porte  du  chœur.  Le  cloître  eft  peint 
par  tout  5  mais  d*une  manière  grofliere 
qui  ne  donne  que  du  dégouft  aux  con- 
noifleuts.  Les  jardins  de  ces  Pères  dif* 
pofez  la  plupart  en  terrafte^  leur  fout- 
niftènt  quantité  de  fruits  &  d'cxceilens 
raifîns^  ainû  que  les  vaftes  clos  qu'ils  ont 
fur  la  hauteur  qui  s'étendent  bien  avanc 
dans  la  campagne  voifine* 

Le  village  de  Passy  ,  qui  (t  troyU 
ve  dans  une  (îtuatien  encore  plus  élevée, 
a  d'aflez  jolies  maifons  »  qui  ne  fervent 
jue  pour  prendre  Tait  dans  la  belle 
aifdd  >  mais  les  pitis  confiderables  fi* 
tuées  du  côté  de  ia  rivière ,  font  celles 
du  Duc  D*  Au  MONT  ^  dont^Ies  appar« 
temens  font  diftribu^z  d'une  manière 
particulière  &  très  ingenieufe  *»  &  celle 
au  Duc  de  Laùzun  >  qui  a  une  gran« 
de  apparence  du  côté  de  la  rivière  y  ac- 
compagnée de  fort  beaux  jardiilla  plus 
part  en  terra  (Tes,  defqueiles  on  jouit  d'u» 
ne  vue  magnifique. 

'     On  a  découvert  affez  proche  des 
fpurccs  minérales  aufquelles  on  attribue 
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bien  des  venus  paniculieres  ^  mafs  qut 
n^onc  pas  encore  procuré  des  guêrifons 
avérées* 

A  1  extrémité  du  coteau  dePASsr, 
Samuel  Bernard  ^  fi  connu  par  Tes  gran^ 
des  ricbefles  ,  a  fait  élever  de  fond  en 
comble  des  édifices  magnifiques  »  dont 
les  vues  principales  donnent  (ur  le  villa- 
ge  d' Auteuil ,  fur  les  coteaux  de  Meu« 
don  3  de  Saint-Clou  »  &  du  mont  Vale- 
rien.  La  rivière  qui  ferpente  dans  Te- 
Ioignemenr>  &  mille  autres  grands  ob-. 
jets  qui  fe  trouvent  dans  une  beureufe 
diftance,  fburniffent  de  quoi  fatisfaire 
infiniment  la  vue.  Le  corps  de  ce  vafte 
bâcfment  eft  d*une  apparence  fi  magnifi- 
que, que  cetédificeavectout  cequ  ilcon- 
tient  farpafle ,  ^ns  exagérer  ,  plpfieurs 
xnaifons  roiales  s  à  quoi  l'on  doit  ajoutée 
les  jardins  d'une  très- vafte  étendue  ,  les 
terrafies  folidement  revêtues  de  pierre 
de  taille  ^  ainfi  que  les  perons  pour  y 
arriver,  8c  bien  d'autres  a juftements  qui 
n'ont  pu  être  mis  en  Tétat  où  Ton  les 
voit  à  prefent  fans  dépenfer  des  fom-s 
mes  tre&^n(iderables. 

Au  delà  du  village  de  Paffj ,  on  dé^' 
couvre  le  bois  de  Boulogne  ^  autrefois 
appelle  la  forefi  de  Rouvroy  ^  que  Fran^ 
fois  !•  fit  enfermer  de  murailles  ^  coai«^ 
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trie  on  le  vole  à  prcfcnt ,  pour  y  pren- 
dre plus  commodément  le  plaifir  de  la 
chafle.  Son  étendue  eft  feulement  de 
quinze  ou  feize  cens  arpens. 

A  l'entrée  eft  une  fort  jolie  maifon 
que  l'on  nomme  la  MstJTTE  ,  dont  les 
appartemens  ,  quoique  peu  nombreux  , 
ont  toutes  les  commoditez  pour  le  né-^ 
ceiTaire  &  pour  l'agréable^ 

Vers  Textrémité  du  bois  de  Boulogne 
dn  doit  aller  voir  le  château  deM  a  dr  i  r^ 
que  le  roi  François  I-  fit  élever  au  re- 
tour de  fa  prifon  en  Efpagne ,  fur  le 
modèle  du  château  de  Madrit  où  Char- 
les-Quint l'avolt  retenu  enferme  Tef- 
pacc  d'une  année  entière.  Ceft  un  édU 
nced'un  dcffein  fingulier  &  d'une  ftruw 
jâiure  particulière  qui  n'a  pas  deqaoi 
donner  une  grande  fatisfaâion  aux  cib* 
'  tieux.  On  y  remarquera  {culcment  quel- 
ques colonnes  &  quelques  ornemens  do 
relief  de  terre  cuitte ,  luttées  de  àWtt^ 
fes  couleurs  ,  qui  jettent  de  l'éclat  lorfw 
que  le  foleil  donne  Jeiïus. 

Les  CHAMPS  Elisb'es  font  à  côté 
du  Cours  de  la  Reine  ,  &  ont  été  plan^ 
tez  en  Tannée  1^70  ,  par  les  otdres  de 
J.  B.  CoLBiBRT.  On  nomme  ainfî  un 
tres-grand  efpace  tout  rempli  d'arbres 
de  haute  futaye  ^  qui  forment  quantu6 
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de  longues  allées  Se  contre-allées  de 
diverfes  largeurs ,  dans  lefquelles  les  per«. 
fonnes  en  catofle  peuvent  prendre  très* 
commodément  le  plaifîr  delà  promenades 
On  a  fait  un  pont  de  pierre  en  1710  , 
|ui  y  cofiduit  par  la  grande  efplanade 
lu  cours ^  que  Ton  nomme  le  Pont 
2>'Antin  9  parce  qu'il  a  été  ordonné 
par  le  Due  d'An  tin  Surintendant  des 
Datimens. 

Les  alle'es  du  Roule  ,  dreffées 
&  plantées  en  Tannée  1^70  ^  en  même 
t^insgue  les  champs  JElifées  dont  oit 
vient  de  parler  ,  font  fur  ta  hauteur  voi^ 
£ne  ',  &  fourniffenc  un  heureux  point 
de  vue  aux  Tuilleries.  Elles  communi- 
quent aux  champs  ElHées  par  le  moien 
à*un  pont  de  pierre  conlbuit  exprès 
en  mil  fepc  cens  dix  ^  que  Ton  nomme 
suffi  le  font  £Antin  >  &c  pour  ren« 
dre  cette  communication  plus  facile , 
on  a  été  obligé  de  remuer  beaucoup  de 
terres  inégales  qui  fe  trouvoient  entre 
deux  :  ces  allées  y  qui  font  d  une  gran-* 
deor  magnifique  y  confiaient  en  quatre 
rangées  d*ormes  à  hautes  tiges  ^  regu^ 
lierement  plantez,  qui  forment  trois 
routes  de  plus  de  vingt  loifes  de  largeur^ 
&  aboutiflent  à  une  fort  grande  efpla** 
made  en  étoile ,  hemeufemejai  ficuée  au  , 
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Tommec  de  la  hauteur  »  de  laauelle  on 
découvre  une  vue  merveiUçufe  du  côte 
de  la  Ville  Se  de  la  campagne.  Dit 
centré  de  cette  efplanade  qui  eft  d*une 
large  étendue  ^  on  peut  compter  vingt- 
quatre  allées  qui  y  viennent  terminer  en 
droite  ligne  »  dont  la  principale  qui  re« 
^ne  le  long  du  bois  de  Boulogne  ^  va 
inir  d'un  bout  au  village  de  Neuilly, 
&  devoit  fervlr  deroiîte  pour  Saint-^ 
Germain eti  laye^  en  conftruifantà  Icx* 
tremité  un  pont  de  pierre  fur  la  Seine  i 
St  de  i  autre  ^  elle  eft-allignée  à  la  prin« 
cipale  allée  du  jardin  des  Tuilleries ,  i' 
qui  elle  ferc  dans  Téloignement ,  d'une 
perfpeâive  magnifique  ^  que  Ton  diftin- 
gue  fans  peine  du  veftibuie  6c  du  grand 
falon  du  même  palais. 

Four  fe  fatisfaire  encore  furd'au*-^ 
très  /ingularitez  qui  fe  trouvent  aux 
environs  du  Louvre  ^  il  taut  prendre 
le  chemin  qui  règne  te  Ions  de  la  riviè- 
re ,  &  rentrer  dans  la  Vilk  par  la  Porm 
te  delà  Conférence ^-ainhalppellée'» 
à  caufe  qu'elle  a  été  rebâtie  dans  le 
tems  que  le  Cardinal  Mazarin  &  Dom 
Louis  de  Haro ,  ét<ûfient  occupez  aux 
conférences  du  traité  de  paix  des  Pi^ 
renées  ,  qui  fut  fuîvi  du  mariage 
de  Louis  5tiy.  Mais  l'on  trouve  auiH 
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dans  quelques  auteurs ,  qu  elle  portdt 
ce  nom  longtems  auparavant,  qui  lut 
fiit  donné  a  loccaHon  de  la  retraite  de 
JJenri  III.  le  jour  des  baricades  5  & 
que  ce  fut  là  que.  François  de  Riche«iî 
lieu ,  Grand  Prcvoft  de  France  ,  perc 
du  Cardinal  de  mênne  nom ,  arrêta 
les  Parlficnsqulvouloientfuivrelc  Roij 
pour  tacher  de  le  furprendre  >  en  con- 
férant avec  eux,  il  lui  donna  le  tems  de 
«•évader ,  ce  qu'il  fit  hcureufement ,  Se 
alla  coucher  à  Trapes,  proche  de 
iVerfailles,  &  le  lendemain  à  Chartres, 
où  fes  fidèles  fervlteurs  rallerent  trouver 
auffitôt  qu'ils  furent  qu'il  y  étoit  heu^ 
reufement  arrivé* 

Il  feroit  fort  à  (bubaitet ,  pour  la 
commodité ,  &  pour  la  décoration  de 
a  Ville,  que  les  deflcins  propofez  s'cxé- 
cutafTent  ^  de  faire  un  pont  de  pierre 
iur  la  rivière  proche  de  la  porte  de  la 
Conférence,  pour  aller  du  quartier  de 
faint  Honoré  ,  au  quartier  de  faint  Ger- 
main des  prez  ;  ce  qui  feroit  d'une 
grande  commodité  pour  ces  deux  quar- 
tiers ,  qui  fontàprefent  fi  augmentes 
&  remplis  d'un  grand  nombre  de  nou- 
velles ôc  grandes  raaifons  qui  fc  corn* 
-Hmuhiquetoieni  tfcs  -  aiféroj nt  par  ce 
l&oien*  * 
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Dans  le  grand  efpace  qui  fe  trouve 

encre  le  Louvre  &  le  Palais  des  Tuil«i 

leries ,  il  y  a  quelques  maifons  qui  me« 

ritentd*être  examinées. 

Vis-à-vis  de  ce  palais  eft  la  place  da 
caroufel ,  qui  retient  encore  ce  nom  ^ 
parce  que  l'on  y  fit  les  courfes  du  fu« 
perbe  caroufel  de  Tannée  j6^i  »  pour 
la  naiffance  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin, more  à  Meudon  le  I4.  d'Avril 
1711  «  donc  on  a  des  volumes  grave» 

Ear  Chauveait  ,  excellent  maître,  avec 
ien  du  foin  6c  de  i  art.  Toute  la  capa*. 
cité  de  cette  place  fut  entourée  d*un« 
manière  d*amphitbearre  de  cbarpentb 
àplufieurs  degrez,  capable  de  conte« 
nir  un  très- grand  nombre  de  fpeâa* 
teurs  commodément  affis ,  qui  vinrent 
exprès  de  divers  endroits  du  roiaume^ 
pour  cette  pompeufe  &  magnifique  fête^ 
qui  dura  trois  jours  entiers. 

L'hôtel  DB  CaEQpY,  aumilieu 
de  cette  place ,  a  écé  occupé  par  Tilluf* 
tre  Maréchal  de  ce  nom  1  fa  ftruâure 
n'a  rien  de  fingulier ,  &  l'on  n'y  diftin- 
gue  aucune  beauté.  Les  architectes  ef<fi 
timenc  néanmoins  la  porte ,  ou  la  prio^ 
ci  pale  entrée ,  laqueljç  eft  décorée  d'un 
ordre  Dorique  formé  de  deux  colonnes 
«ngagée$  d*un  tiers^dfiQS  le  vif  du  bâûi 


tncnt  ^ugféftin^  Charles  d'AvileA^ 
dans  le  Vignol  commenté  ,  qu'il  a  mitf 
au  jour  3  trouve  les  proportions  de  cet* 
ce  porte  admirables  »  Se  en  loue  rordou-^ 
fiance ,  connue  d'un  morceau  ^  qui  a 
peu  de  pareils  à  Paris« 

L'hôtel  de  LoKGUEVitii , que 
Pon  nooîinoit  autrefois  rhôtcl  à  Efer'- 
non,  fe  trouve  dans  la  rue  de  (kint  Tha- 
mas  du  Louvre  \  il  a  été  bâti  fur  les  deCi 
feins  de  Metezeau  ,  arcbitefte  d*un 
g^ût  cres-médiocre.  L'ordre  qui  y  efl 
obfervé  a  quelque  apparence  de  beauté  « 
q\^0!qu^il  foit  charge  de  bien  des  chofes 
inutiles  >  mais  ce  qui  choque  le  plus  , 
eft  la  principale  entrée ,  accompagnée 
de  quatre  colonnes  lonîques ,  d'uti  très- 
vilain  module,  chargées  d'un  fronton 
brifé  qui  fait  uti  raiferable  efFet ,  6c 
dont  on  ne  voie  prefque  point  d'exem^ 
ples«  Le  bâtimenrna  pas  été  entière^ 
«aenr  achevé ,  it  y  manque  une  aîle  tou-j 
te  entière.  Les  appartemens  (bnt  embel- 
lis de  quelques  plafons  peints  par  Pierre 
Migndrd  ,  qui  ne  font  pas  à  méprifer. 
Cet  hôtel  a  été  longtems  occupé  par 
le  CzxàxnzïAtfanfony  Evêque  de  Beau- 
Vais  ,  &  grâ;nd  Aumônier  de  France  $ 
enfuite  par  le  Cardinal  de  Polignac  y  fr 
ODnnu  par  les  grandes  affkires  >  os  il  ^ 
iik .  mplolé* 
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L'hôtel  de  MontauîieR, 
nommé  autrefois  V hôtel  de  Ramhnillet  , 
le  fé}our  ajgréable  des  mufes^,  à  caufe 
de  Tacucil  favorable  que  les  favans  y  re- 
cevoient  du  teitis  de  Mademoifellede 
"KanAouillet ,  que  le  fameux  Voiture  it 
tous  les  beaux  efprits  qui  vivoienc  alors 
btit  célébré  dans  leurs  écrits.  'Le  Duc 
de  MoNTAuziER  >  fon  illuftre  époux , 
aceordoic  auffi  fa  proteâion  aux  vérira**- 
blés  favans  *de  fon  rems  ^  qui  pour  cec» 
jte  raifon  le  regardoient  comme  le  Me*t 
cenas  de  fon  fiecle. 

Cet  hôtel  appartient  a  prcfent  à  Jearf'^ 
Charles  de  Crnpl^  Duc  d'UzE's  ,  Fait 
4c  France  ,  Gouverneur  de  Saintonge 
2r  d'Ângonmols ,  dont  la  mère  étoit 
fille  unique  du  Duc  de  Moncauzier.  • 

C^es  cieùx  bôtets  font  (îtuez  dans  la 
ruede  ^AifNt  Thomas  t)u  Louvre  v 
à  rextrcmitc  de  laquelle  eft  TEglife  qtil 
donne  fon  nom  à  cettt  rue. 

Cette  Eglife  Collégiale  eft  déffcrvfc 
par  un  chapitre  compofé  d'ufi  Doien  iC 
de  onz^cf  Chanoines.  Le  premier  jouit  de 
deux  mille  livres  de /cvcnu,  &  les  Gha* 
noines  de  trois  cens  Uv.  chacunirLe  Cha^ 
pitre  ncmme  an  Défenné^ScleRoi  a  qua* 
tre  canon  icats  ,  les  fept  aures  font  altère 
nanvemcnt  nomitïci  par  le  Roi  Çc  pât 
r  Archevêque  de  ParUf  ^        ^ 


»ti       Df#ciCiPTid« 

Cette  ancienne  EgUfe  a  été  fondée  paf 
Robert  de  France  Comte  de  Dreux  , 
itimonuné  le  Grand  à  caufe  de  fa  vertu  » 
cinquième  fils  de  Louis  le  Gros.  Ce 
Prince  fie  cette  fondation  à  fon  retour 
du  volage  de  la  Terre  fainte  à  Thonnear 
de  faint  Thomas  de  Cantorbery. 

Melinde  Saint  Gblais  Poète  qui 
avoit  bien  de  la  réputation  fous  le  règne 
de  Henri  IL  eft  enterré  dans  celte  Eglt* 
fe«  Sa  poéfie  étoit  efttmée.  Se  c'eft  pour 
cela  que  Ton  le  nommdit  l'Ovide  Fran- 
çois. Il  avoit  été  Abbé  de  Reclus  , 
Àumoniec  &  Bibliothécaire  du  Roi^  8C 
étoit  fils  naturel  d'Odavien  de  S  ai  nt 
Gelais  de  Lanfac^  mort  £vêqued*An« 
goulême ,  qui  l'avoit  fait  élever  avec 
foin. 

Saint  Nicolas  Xtv  Locjvrb  » 
eft  une  autre  £gli(è  collégiale ,  fort  pro* 
cbe  de  la  grande  galerie  du  Louvre  ^ 
dont  le  bâtiment  eft  des  plus  négligez  & 
des  plus  mal  confttuits.  Le  Chapitre  eft 
compofé  d'un  Prevôcj  qui  a  dix-huit 
cens  livres  de  revenu  ^  &  de  dix  Cha- 
noines qui  en  ont  huit  cens  chacun.  Ils 
font  tous  à  la  collation  de  l'Archevêque 
de  Paris ,  excepté  uq  c^nonicat  en  pa« 
ttonage  laïque  à  la  nomination  d'an 
gentilhomme  de  la  Province  du  Li«i 
mofin* 
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Après  avoir  faclsfait  fa  curiofiié  fur  le 
fujecdu  Louvre,  &  fur  les  chofcs  les 
plus  remarauables  qui  fe  trouvent  aux 
environs,  dont  on  a  fait  la  dcfcription  le 
k  plus  cxadement  &  le  plus  en  abrège 
qu'il  a  été  pofliblc  ,  on  commencera  pat 
les  chofes  les  plus  voî  fines  &  qui  meri* 
tenc  quelque  diftinâion* 

SAINT.GERMAIN 
UAUXERROIS. 

CEttc  EgHfe ,  la  Paroifledu  Louvre 
&  de  tout  le  quartier  des  environs, 
e(i  d'une  fondation  des  plus  anciennes 
de  Paris.  Le  Roi  Chtldebert  I.  qui  mou» 
rut  en  Tannée  558  ,  dont  la  dévotion 
pour  faint  Vincent  martyr  étoit  très» 
grande ,  la  fonda  prefque  en  même  tems 
que  r  Abbéie  de  faint  Germain  des  prez# 
Il  dédia  l'une  &  l'autre  à  faint  Vincent» 
dont  il  avoir  apporté  les  reliques  d'Ef-j 
pagne  3  cumme  on  le  dira  ailleurs.  Ce« 
pendant  plufieurs  années  après,  cette 
Eglife,  de  même  que  pluGeurs  autres,  a 
changé  de  nom.  Elle  a  pris  le  titre  de  S. 
Germain  Evêque  d'Auxerre  ,  ancienne 
Ville  de  Bourgogne  ,  fans  que  Ton  en 
fâche  bien  la  rai(on  »  ni  en  quelle  ani^éf 


ce  changement  s*eft  fait.  Le  bâtlmenfi 
comme  on  le  voit  à  prefent  y  ti'eft  guère 
plus  ancien  que  de  deux  fiecles ,  ou  en* 
viron*  Il  eft  à  la  vérité  afTez  régulier 
dans  fa  manière  gothique  8c  gromere  ^ 
&  toutes  les  parties  de  cet  ancien  édi- 
fice fe  répondent  affez  corre(!%ement  ; 
mais  la  lumière  y  manque  prefque  par 
tout  )  ce  qui  vient  en  partie  des  vitres 
qui  (ont  peintes  en  apprêt  «  &  de  ce  que 
Ion  a  imprimé  les  voûtes  d'un  azur  brun 
chargé  de  âeurs-de-lis  d'or  ^  8c  d'autres 
ornemens  fans  choix ,  dont  la  dépenfe  a 
monté  à  plus  de  quarante  mille  livres  , 
ce  qui  n'a  fetvi  à  autre  chofe  qu'à  gâter 
cette  Eglife ,  &  à  la  rendre  trifte  8c 
obfcure  »  comme  elle  paroit  à  prefent* 
D'ailleurs  le  bâtiment  eft  grand*  Un 
rang  de  chapelles  règne  tout  autour^avec 
des  Das  cotez  doubles  fort  bien  voûtez  ^ 
comme  dans  les  plus  grandes  fabriques. 

Le  grand  Autel  eft  orné  de  quatre  An- 
ges de  bronze  de  grandeur  naturelKs ,  de 
même  que  de  quelques  vafes  que  l'on  at- 
tribue a  Germain  Pilon  }  aufli  bien 
que 4a  baluftrade  ,  dont  les  piédeftaux 
de  les  Ippuis  font  de  marbre ,  8c  les  ba- 
luftrades  de  bronze  aftez  bien  fondus» 

Les  jours  des  grandes  fêtes  3  on  pare 
$ct  Autel  avec  un  magnifique  oraement;| 
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^onnê  par  jiftne  êi  Autriche  ^  d'une  érofi^ 
d'or  8c  d'argent  tres-rlche  ,  dont  la  Ré- 
publique de  Gennes  avoir  fait  prefent  à 
cette  Reine  ;  il  ne  fait  pas  cependant 
loue  Teffec  qu'on  pourroit  defirer ,  par- 
ce  que  les  couleurs  ic  les  defleins  en 
font  très  mal  entendus.  Cet  ornement 
eft  fort  ample  \  les  chapes ,  les  cbafubles 
&.Ies  tuniques  font  rehauÎTées  d*une  ri- 
che broderie  fur  les  orfrois  s  &  les  ftni 
tes  des  rideaux  »  alniî  que  le  devant 
d'Autel^  font  enrichis  d'une groflc  cam- 

1)ane  toute  de  trait  très  pefante.  Le  So** 
^il  d'or  eft  garni  de  quantité  de  pierre- 
ries »  de  même  que  le  petit  dais  (ous  Ie«; 
quel  on  Texpofe  le  jour  des  fêtes  du  faint 
Sacrement. 

Une  chofe  des  plus  remarquables  do 
cette  EgUfe  eft  le  Jdbe*  ,  qui  fepare  le 
chœur  de  la  nef  ^  il  eft  orné  d'une  archi^ 
teâure  Corinthienne»  dont  les  colonnes 
cannelées  font  entre  trois  arcades  ^  avec 
des  ornemensdefculpture,  eftlmez  feu- 
lement parce  qu'ils  font  attribuez  à  un 
mai  te  e  de  réputation.  On  croit  que  cet 
ouvrage  eft  de  Germain  Pilon,  qui 
avoit  encore  quelque  refte  du  gothique^ 
comme  on  le  voit  dans  les  deueins  qu'il 
donnoit,  Quoique  d'ailleurs  ils  euftent 
de  h  beauté  ,  Ce  quelque  forte  de  çora 
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reAion  ;  crpendant  il  faut  dire  que  cft 
Jubé  ne  fait  pas  un  bel  eifet. 

Le  tableau  placé  fur  la  chaire  du  Pré- 
dicateur, eft  deBouiOGNB  Tainé  qui 
a  fait  de  fort  belles  chofes. 

L'œuvre  où  fe  placent  les  MargutI-: 
liers  y  eft  d'une  menuiferie  aflez  belle  , 
dont  le  Brun  a  donné  le  deflein ,  fur 
celui  que  d'ORBAY  avoir  propofé ,  au- 
quel  il  a  cependant  ajouté  des  chofes  qui 
ce  fervent  pas  à  renabelUr. 

Les  deux  tableaux  de  la  chapelle  de 
paroifTe ,  qui  reprefentent  les  patrons  de 
cette  Eglile  ^  faint  Vincent  &  faint  Ger- 
main Evêque  d'Auxerre  ,  font  de  Phi-» 
lippe  de  Champagne  ,  Peintre  fort 
cftimé. 

.  Dans  une  chapelle  de  la  nefonrem^r^ 
quera  un  Ang^  Gardien ,  de  Sebaftien 
Bourdon  \  Se  proche  de  la  chapelle 
de  paroiffe  ,  un  faint  Jacques  de  le 
Brun* 

On  conferve  dans  la  chambre  où  s'af- 
femblent  les  Marguilliers,  une  excel- 
lente copie  d'une  cène  de  Léonard  de 
iViNC  i,qui  étoît  autrefois  dans  l'Eglife, 
fans  que  Ton  en  remarquât  la  beauté  i 
mais  ce  malheur  eft  fouvent  arrivé  en 
d'autres  occafions  plus  importantes* 
JL'excellent  original  de  ce  tableau  eft  ï 
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Milan  ,  qui  pafle  pour  le  plus  bel  ou- 
vrage de  ce  fameux  maître ,  à  caufe  des 
expreffions  admirables  &  toutes  diffe* 
rentes  qui  fc  trouvent  fur  le  vifage  des 
i^potres. 

Les  chapelles  les  mieux  décorées  de 
cette  Eglife,  font  cellcdeRosTAiNO, 
où  il  y  a  des  buftes  de  marbre  ^  fur  des 
colonnes  de  même  ,  Se  quelques  ouvra* 
ges  de  fculpture  d*un  deiïein  mauvais 
&  d'une  exécution  fort  groilîere. 

Dans  la  chapelle  des  agonifans  »  la 

{)remiere  en  entrant  à  main  droite  par 
a  porte  collacerale  du  côté  du  midi  » 
on  ne  doit  pas  manquer  d'aller  voir  un 
excellent  tableau  de  Jean  Jouyenet  » 
ui  reprefente  un  miracle  fait  au  fujet 
e  IJExtrêmc-Ondion  ,  eftimé  des  con- 
xioiffeursy  particulièrement  à  caufe  des 
expreffions  vives  Se  touchantes  qui  pa- 
roiflent  fur  les  vifages  des  figures  qui 
compofent  le  fujet. 

Voici  les  noms  des  perfonnes  les  plus 
îlluftres ,  enterrées  dans  cette  Eglife. 

A  côté  de  la  .chapelle  du  faint  Sa* 
crement ,  eft  le  tombeau  du  Chancelier 
Etienne  d*  Al  i  g  re  5  mort  en  1 6yy ,  rc« 
prefenté  en  marbre  avec  fon  père ,  qui  a. 
été  Chancelier  auffi-bien  ,que  lui.  L  ou- 
vrage de  ce  tombeau  eft  de  Laurent 


3 


tSi       DescHîptioh 

Manier,  Sculpteur  de  T  Académie; 

Affez^ proche  de  la  même  chapelle  fut 
un  des  piliers  du  double  coridorqui 
tourne  à  cet  endroit  ^  pour  faire  le  ron« 
point  d\i  fond  de  TEglife ,  on  voit  la  tête 
aune  femme  mourante  ,  peinte  par  le 
Brun  3  fur  un  matbre  noir.  L*épitaphe 
qui  eft  au  bar,  faic  connoure  que  c'efl;  la 
femme  d' Ifrael  Silvestrë  ,de(Bnaieur 
excellent ,  qui  eft  auffi  enterré  dans  le 
même  endroit ,  duquel  on  a  une  grande 

3uantltê^*eftampes  eftimées  des  curieux 
ont  ils  font  des  recueils  pour  enrichir 
leurs  cabinets.  C'eft  lui  qui  a  enfeignc  à 
Monfeigneur  &  aux  trois  Princes  fe$ 
enfans  ;  c'eft-à-dire  ^  à  Lonis  mort  Dau* 
phin  9  au  roi  d'Efpagne  ,  alors  Duc 
éi  Anjou  ,  &  au  Duc  de  Birri  défunt. 
Cet  excellent  morceau  de  peinture  eft 
dans  un  endroit  fi  défavantageux  pour  la 
lumière  &  a  été  fi  fort  négligé  ,  que  l'on 
a  bien  de  U  peine  â  en  diftinguer  les 
beautez. 

L^uis  R  E  V  o  L ,  Secrétaire  d'étar  > 
fur  pourvu  de  cette  gr4pde  charge  par  le 
roi  Henri  III.  pour  récompenfc  de  fon 
zele  &  de  fa  fidélité  au  fervice  de  fon 
Prince.  Il  contribua  beaucoup  à  la  con* 
vçrfion  du  roi  Henri  I  V.  par  fes  vives 
ncmontramces  s  £c  dans  les  provifion^ 
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^ui  lui  furent  expédiées  de  fa  charge ,  il 
fut  qualifié  homme  fidèle  ,  de  faine  re^ 
futatiofJy  &  accoi^taméàfervirf  état  dis 
fes  premières  années^  Il  eft  mort  le  24  de 
Septembre  1595* 

Le  Chancelier  François  Olivier  j 
u^  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems^ 
eft  mort  le  30  de  Mars  15^0.  il  eft  en- 
terté  auprès  de  fon  perc  ,  que  le  roi 
François  I.  a  voit  fait  premier  Prcfidcnt 
du  Parlement  eniyiy.  Louis  XIL  ce 
bon  &  fage  Roi  ^  qui  fe  connoiffoît  fans 
prévention  en  pcrfonncs  de  mérite  ,  8c 
qui  les  diftinguoit  fî  bien  ,  avoit  choifî 
ce  dernier  pour  remplir  la  charge  de 
Chancelier  de  Milan  y  à  caufe  de  Ton 
intégrité  &  de  fa  capacité. 

Pomponne  dcBELLiEVRE^  Chance^ 
Mer  deFrance,dccedé  le  5  de  Septembre 
1^07.  âgé  de  ioixante  &  dix  huit  ans.; 
Nicolas  de  Bellibvre  fon  fils,  Pré- 
fident  au  Parlement ,  Se  Pomponne  de 
BéllievRe  5  premier  Prcfident  du 
Parlement ,  fils  de  ce  dernier  j  tous  trois 
ont  leurs  fépultures  dans  une  chapelle 
^Jkz  proche  du  chœur.  Ce  dernier  etoie 
un  Magiftrat  d'une  rare  probité  &  d'une 
capacité  reconnue ,  qui  avoit  été  em- 
ploie à  diverfes  ambaffades ,  cù  il  avoit 
fidèlement  fervl  fa  patrie  j  il  eft  mo«  en 
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1^57 ,  fort  regrcté  de  tous  les  gent 
<le  bien.  Le  télebre  P^irn  a  fait  Cou 
éloge ,  qui  fe  trouve  dans  le  recueil  de 
{es  excellens  plaidoiers. 

La  chapelle  où  fe  trouve  la  fépulture 
de  ces  grands  hommes  ^  qui  ont  rendu 
de  Cl  importans  fervices  à  leur  patrie  ^  eil 
décorée  afTez  proprement.  N.  •  Des^ 
MOULINS ,  qui  en  étoit  autrefois  Cha-î 
pelain ,  avoit  un  foin  extrême  de  Tornet 
de  tableaux  à  chaque  fête  différente , 
peints  paroles  maîtres  modernes  en  re« 
pucacion  ;  bien  éloigné  en  cela  de  l'ava* 
lice  &de  la  parefle  de  ceux  qui  lailTenc 
détruire  les  belles  chofes  qu'ils  ont  en 
poflfellion  »  faute  de  les  reparer  ou  de  les 
conferver  comme  ils  devroient  faire; 

Panl  Ph£Itp£Aux  ,  Seigneur  de 
Ponchartrain  y  Secrétaire  d'état  ,  eft 
mort  âgé  de  cinquante- huit  ans,  le  21 
d'Odobre  1^21.  Il  eut  part  aux  grandes 
affaires  de  fon  tems  qui  étoient  alors 
fort  troublées  »  qu'il  pacifia  &c  mit  en 
règle  par  fa  prudence  &  fa  fageffe.  Per» 
rault  a  mis  (on  poYtrait  avec  (on  éloge 
dans  fon  htftoire  des  hommes  illuftres 
de  Francct 

François  Pic  ART  ,  ne  à  Paris,  Doien 
de  la  même  Eglife ,  &  de  la  Faculté  de 

Théologie  >  Prédicateur  le  plus  renoub 


*^ 
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inê  de  fon  (îecle ,  eft  roorc  le  17  de  Sep« 
îembre  ijj^j  âgé  de  cinquante- deux 
ans,  JHUarion  de  C<?7?^ReIigieux  Minime, 
a  fait  fon  éloge  dans  fon  hiftoire  des 
hommes  illuftrcs.  C'étoic ,  dit  cet  auteur^ 
un  Paftcur  aimé  &  refpeiîé  de  tout  le 
monde ,  tjnife  diftlnguoit  far  fon  zete  ,  & 
gui  avoit  gagné  le  cœur  de  tous  ceux  qui 
le  conmi^oient* 

Pierre  Sxguin  ,  revêtu  de  la  même 
dignité  de  Doien  du  Chapitre  de  cette 
Eglife  j  étoit  très  habile  dans  la  côn-* 
nolflaoce  des  médailles  ,  dont  il  avoit 
fait  une  colleâion  la  plus  curieufe  &  la 
plus  ample  que  Ton  eut  encore  vue  en 
France  avant  lui ,  dont  la  plus  grande  - 
partie  a  pafle  dans  le  cabinet  du  Roi* 

François  Malherbe,  à<{uilapoë^ 
fie  Françoife  a  de  fi  grandes  obligations^' 
par  lesornemens  dont  il  l'a  enrichie ,  SC 
par  le  foin  qu'il  a  pris  de  la  purger  des 
groflîeretez  qui  y  reftoicnt  des  vieux 
rems.  Ileftmort  en  1^28  ,àgé  de  73 
ans*  Sa  vie  fe  trouve  dans  un  recueil  at- 
tribué à  Balfac  ,  intitulé ,  Divers  traitez 
d*hifloire  ,  de  morale  &  d*élo<juence^. 
GoMBAVLT  fon  ami  lui  fit  cette  cpitâg 
pbe. 


V Apollon  de  nosjoHrs  Malherbe  /V# 

repofe  , 
//   a  Ungtems  veci$   fans  beaucoup  de 

fupporf» 
En  quel  fiecU  fajf ont  ^  ;>  n'en  dis  autri 

ehofe  » 
//t/?  mort  pauvre ,  &  moi  je  vis  comme  il 

efi  mort. 

Ce  qui  fait  voir  que  ce  n*eft  pas  d'au^ 
jourd'hui  que  les  favans  ne  (ont  pas  fa- 
vûrîfez  des  biens  de  la  fortune ,  Se  que 
la  plupart  meurent  dans  l'indigence  SC 
dans  la  mifere ,  comme  il  feroit  aifé  d'en 
fournir  plufîeuts  exemples  arrivez  do 
nos  jours.  On  a  fait  une  nouvelle  édition 
de  Tes  ouvrages  en  1724. 

CharleS'Annibal  Fabrot  ,  Jurif- 
confulte  trcs>renommé  par  quantité 
d'ouvrages  de  confequc;nce  ^  fort  aimé 
de  Mathieu  MoIé  ,  premier  Préfidenr, 
&  de  lilluftre  Jcrôme  Bignon  ,  qui  le 
retinrent  à  Paris  pour  travailler  fur  di- 
vers auteurs  de  riiiftoire  Bizantine  que 
Ion  imprimoit au  Louvre ,  eft  mort  le 
i€  de  Janvier  1^5^ ,  de  trop  d'applica- 
tion ^  en  voulant  cori-igcr  les  oeuvres  de 
Cujas,  dont  il  efperoit  donner  une  édi'*»^ 
tion  plus  parfaite ,  qui  a  paru  en  dix  voU 
in  fol.  après  fa  more* 

Louît 


vt  Lk  VittB  D6  Paris,    r^j 

/  Louis  le  V AU ,  né  à  Paris,  prcmict 
T^rchitcârc  du  Rôi ,  cft  mon  en  i  tfyoi» 
âgé  de  cinquante-huit  ans,  duquel  oa 
parlera  pluficurs  fois  dans  la  fuite,  i 
caufe  des  beaux  ouvrages  d*architeâura 
qu'il  a  conduit* 

C/««^/f  B  A  UN ,  auffi  né  à  Paris ,  or- 
lèvre  tres.illuftre  dans  fa  profcflîon;  Lcl 
riches  pareaiens  d'Autel  de  cette  Eglife; 
font  de  fon  invcntiocî.  Les  va&s  &  jei 
autres  grandes  pièces  d'argenterie  que 
Ton  a  longtèms  admirées  à  Verfailles 
éloicnt  de  fon  ouvrage  5  &  l*on  pouvoi* 
ri^^  ^/*,*o"ange ,  qu'il  avoir  pouffe  l'or, 
févrerie  à  un  point  de  beauté  &  de  mtu 
çnificence  où  elle  n  avoir  point  encore 
paru  en  France,  ni  peutêire  ailleurs 
«vant  lui.^II  eft  mort  en  1^78  ,  le  ai  de 
Février ,  âgé  de  foixance  trois  ans« 

Jem  Varin  ,  Intëhdawtdes  bâti- 
mens  j  Graveur  gênerai  dés  monoics  dt 
France  ,  eft  mort  le  a^  d'Août  lé^i ,  âgé 
de  foixante  huit  ans.  Les  médailfes  & 
les  monoics  que  Ton  voit  de  lui  ont  tant 
4c bcautcz,  qu'il  eft  impoffible  de  rien 
defirer  de  plus  par&ir  ;  ce  qui  eft  cauft 
que  fes  moindres  pièces  font  recherchcet 
lavecfoin. 

f?iiv Patin,  médecin  favant,  fort 
«ftimé  du  premier  Pccfident  de  Ja  Mol- 


jf/^     Description 

gnon  &  des  gens  de.lettres  de  fon  tetns; 
x&  more  en  1^72.  Il  étoic  Profefleur 
tolal  en  médecine.  Le  recueil  de  lectrci 
qu'il  a  lûŒé  en  5  voL  m  j  2.  eft  très  agréa» 
bleà  lire  par  la  diverfîté  des  marieras 
gui  y  font  contenues* 

Martin  des  Ji^  RPi  ns  ,  Sculpteur  fa* 
tneux  9  duquel  on  a  des  ouvrages  d'une 
rare  beauté.  C*eft  lui  qui  a  fiait  le  roagni* 
jBque  groupede  la  place  des  Viâolres^Sc 
id'auctes  pièces  dont  on  ne  manquera  pas 
de  parler  quand  Toccafion  s'en  prefentcr 
iià  i  il  eft  mort  en  1^94. 
.  Claude  Melan^  excellent  Graveur 
en  taiUe»douce  >  eft  mort  le  $•  de  Sep« 
teodbre  1^88  »  âgé  de  quatre- vingt  huit 
ans* 

Jacques  S  r  b  x.  1 A  ,  Peintre  renom^ 
nié,  eft  mort  le  2.9  d'Avril  lééj* 
âgé  <Ie  ^i  ans»  On  jvoit  de  Tes  ouvrages 
en  divers  endroits  \  au  Noviciat  des  jfe« 
itiites  il  y  a  un  tableau  de  lui  »  où  la 
Vierge  &  faine  Jofeph  rencoïitrent  N» 
$.  entre  le^  doâeurs  ^  qui  eft  eftimc. 

Jacqu^i  SjLRAziM>Sculpteurtres-ha« 
Mie  I  dort  ton  ades  ouvrages  adâiirabfef^ 
entre  lefquek  on  eftime  les  cariatides  8c 
toutes  lesfculptures du  pavillon  du  Loa^ 
vré ,  le  Crucifix  placé  fur  la  porte  du 
çS^wxt  à  faiat  Jacques  de  la  Boucheriei 


}inai|tri^À  f#i0t?Getvats  »  &  pliilieiif^ 
pièces  dont  oa  i^Eilera.dafi^  llriaitc*  M 
cft  mort  cfi.  Tannpe  x<^^«   : 

Claudine  BûtâZênnet  S  t  s  1 1  A^decedée 
le  premier  d'Oâobre  1^97»  étott  habile 
dans  le  defiein  ic  dans  Iz  gravurexon  vrà 
d'elje  d'affé^  heUes  Q&tftpetV  d*aprif 
les  mbiexux:  les  {Jbisteftjmez  de  fouffitij^ 
totre  lefcjadl^  pft  diiiiii^uel  uoe  defr 
cente  de  iDcoix  d^aprê^  xet  excellent 
maître*  '♦;.:« 

BrançM  d*D  R&Ay  ,  néli^aris  ».  ctb& 
Ixin  Atdbûââé^  qmrjcdgifcyh  Hacon^ 
Boiâàaoe^de  Ton  ârc^  imësSitéieffeoifaoé 
ec  unélprobiré  recomuj^  ^ics^iefidam  cc& 
«ares  qualitez  ne  lui  avoiencptocuréaii» 
i:une  ^fortuné  ,î:*:.<jiiokpi'iUût  été  cm-: 
ptoiéà  de  grands  crikvtAxi  ilitoit  pôufi 
cmt  deliieiiriS.tUo9:un<étaeiaffn  ibédiol^ 
<«c:;£l^fli^;rf^«rrir&e.:eb  U^f^tL.  Louis 
fe  Ym  >e^ii$«nier.  Arclmeâecdtt  Roi^ 
4f»tPn  !»:jdéîa.pai:fev^-Tflvaft  ét^.^ 

liW^f/  <3oY?f  t  ^  né  i  Parîs^  écoir  lia:* 
1>^-Pcfateç:f  jttfip:iobrtioni«7i)7,  dans 
l^ilKQi!sH|<»^>ecefBhféàcr.Oll  yole  de*  fes 
•^ùwages  àVlerfatlkMW  I«¥alldcs  &  ea 

C^»î&«lff  ^ÂMsok  ,  Ceograpiie  or« 
4ifui(Q  «bflaoi)»  ibcçadÂis-  ie  tliçolas 


^  j 


Skmfoii'y  eft  mort  lr^5  de  Md  170^1 1 
idaniB  ra{>{»^€men(  qu'il  ôccupoit  aux 
gaiccfesdu  Louvre*  ^el<|ucs  îavans  I« 
îiommènf  doftipmi  parentis  doUijJmui  fi- 
Uftii  &  Ton  peîic  dire  que  le  père  &  les 
éiifans  ont  mérité  à  ia  France  la  gblro 
di'àvou?  donoé  ibs  plus  excellens  Geograû 
fiies  i  on:  doits  ajouta:  qi^^ilsotit  fait  nea* 
fit ccetoei  beUeTctônœs  <]ui  la^avoit  ét6 
"qv^'Batt  confusément  iraitëe  jufqu'aa 
ieiziéme  fiecle.  Gmllaume  Sam/an  avoif 
£tt  cboiâ  ^Qui;  dcefler  Jes  Cartes  de  Geo* 
gTaphfei^  qniQmfctHhitùSmékiéndGÈ 
CaUni  ide  uffcuscei  V  &i  l'a  iixmtrée  au 
i&ucd^Orlçacnsfmort  en  lyiii^cgctik 
du  Roiauïoe;  '  '^  i  • -'  -  '  '^^ 
-  jDr»yi:D6^«.T ,  Médecin  du  Roi 
'&  de  la  Princ^e  de  Concy  ,  étoic  de 
l'Acàdentid  de&fciences^;Dà  H  i^it  becu^ 
éàfliiftoîM  desplaÂte8i']elgtafldnota<i 
rcâ*arperJôn;èsâu^oiii^â'^e<kii-i  4 
marqué  fon  tr^viul  ço&^itiud  i^te^i 
tfempêchoit  pas  qu*il  ne  vaquât  au  fou*^ 
bgement  des  pau^v  est  jufaufaui  derniers 
Bïomensdç  fairie^Sbn  t*»cipal  cuitrtigo 
eft  inéitolé  ;  Mémaimfmvaftrvtrk^^giÇ^ 

fol  II  eft  mort  le  5  de  Ndvembic  'r^b^^ji 
d?oncinwladiéjqu  il  ia^roirprife  *de-fât|- 
msi\  idilbakWit  à  jeutacdes^advitts^qtil 


pri 


toit  V  cxeosplc  rarc$  mar6rédi^ani{  ,,poaf 
imeM^ecm fïe/CoiAci O  h -i^-^h  -■■  :\ 
^.  Xaini.B£iLiN.V  >cxceHèiiit  ideffinateut 
jpour  quantité  de  choies  y  comme  catou^ 
f^^  pcMnpes  funèbres^  iètts  galantes ^ 
2)abit$  .&.  décQiitipàsjdc  théâtres  3*  otec^ 
i3iie5j>  tlpiife^ie^£6adliBk^lX/au:cQtd^ 
xnencemenc  dé  Pannée  171 1^  dans  un  âg« 
nflez  a^taiicé.  .  -  ^  /  ^I  ; 
:  JRw«  AnMtm  Hôvassb  ^  Peintre  eh 
tepu^rion^.d-deram^iceâeur  deFA» 
^adéniie  de :pcintf»rl^quo  kuRoijontr^ 
«îeot  à  Roà3^; ,  &  .^axàe  :des  tablèauk  U 


réputation  dun  Peintre  très- habile  fiC 
d'un  parfaitement  honnête  homme. 

habiles  Sculpteurs  de  cc$  dornJiets  tems, 

«fti*OQ«ife  i3%îdt'CWt^.bi*.*7io^.  agi  de 
80  ans.  On  ne  dira  rien  ici.dc;£e9  nom. 
breux  ouvrages,parcequelon  aura  occa^ 
/i^B:d^enpatJ(ïr  eu  diftcrens  cndroits^dc 
t«S»i4^fr^l0ipnf>  ^j.vi  J  ;:.  3-..  -2 ..  :- 
î>îfïî*W^*t  iSftvii*;  v.  i&poufetd:^*?^' 
Jï^I*!  Qâî)  E^Bri j.'i^îcik  inbrteS  \à\ix6  ùi% 

-foïîa^lf..  km)Am^..9i^^  de  fm.igci 
^«ite  fSo|fc^||iÎ4U|»tt^r^ftnde. >w^ 

I  iij 


fition  &  rcftime  gmetale  de  tomle^  ùti 
rzxïSj  par  plofieuts  QaTrages  de  cririque 
èc  par  des  traduâioosd'aucems  Grecs  de 
Latins ,  fvr  lefquels  ellea  donné  de  très* 
favantes  notes  :  niais  elle  ètoir  encore  plus 
lecommandable  pat  Taecande mcàcûi^ 
te  par  fa  fol&îe  piété  ^  itonr  elle  a  donné 
Jies  preuves  édioamdl  jiifqu'à  la  ito^derâ 
ylé. 

Un  Poëte  fit  cc$  vers  à  là  tûnangt 
(de  cette  fliuftre  favante  qui  a  tàtit  &i€ 
^'honneur  â  fa  patrie^  a  fofl  fexe  jpalr 
lesncHnbréux  ouvrages  qui  'Ëotir  fortte 
de  fa  plume  i^6c  comme  elle  étoit  fiUe  8t 
lemme  des  deut  plus  ilhxftres  dans  la 
i)eHe  &  favante  littérature  ^  il  s^esprhsoSi 
«linfi* 

X.  •  ••  ... 

û)cllû.  ntffid  vho  i    dpRo    prognais 
•    fanme  ^^ 

.     fifre.  ->     ■    ■-'    ^    ■    '• 

w  Son  illtiftre  époux  ^;f^r/  PAciBUg 
étoit  garde  des  Livres  du  cabinet  duRtM» 
'Secretâke  perpcpuel  de  IMtadémie 
fTanipifisi  &  de  l'A<CâdenÉle  des  b^lléf 
iiettreB^^âutieut  dd  ^tifieursf^x'eellènteiB 
traduftiÀns ,  fuir  coût  d'ufnnduvieau  Plii^ 
targue  conjàlnti^mc^V^veç  foû  èpoufe^^ 


Dfi    LA  VlltB  Dï   PAkiS.     tjjj 

qu  ils  ont  embellie  de  notes  &  d'éclaiA. 
ciffcmens  d'une  très  grande  érudition.  Il 
eft  mort  le  i8  de  Septenabrc  1721 ,  âgf 
de  foixante  Se  un  ans.^  Sa  mémoire  (era 
toujours  tresprétieufe  dans  la  république 
des  Lettres ,  qu'il  a  enrichie  de  plufieurs 
produâlons  ^  dont  les  perfonnes  ftu^ 
dieufès  lui  feront  toujours  redevables^ 

Jean^Baptifie  Santbrre  ,  Peintre 
fort  recherché  pour  les  portraits  d'après 
nature ,  dont  les  ouvrages  (ont  eftimés  « 
eft  moit  en  Fannée  171 9  ,  dans  un  âgé 
aflèz  avancé  y  toujours  appliqué  au  tra^ 
vatl  jufqu'aux  detniers  momens  dé  (t 
vie. 

Baratên  fit  cette  épitaphe  ,  pour  être 
mlfe  fur  fon  tombeau  ,  que  Ton  trouve 
dans  le  recueil  des  Poënes  qu'il  a  pd- 
bliées  de  Cz  façon. 

'D*Hn  fïnçiau  merveilleux  4  labclU  nature  $ 

Samterre  ajoute  encore  4^  nouvelles 
beautés  ^ 

£ttous  les  yeux  font  enchantés  , 

Tar  les  grâces  de  fa  peint ftre. 

« 

Concîno  Concini  maréchal  d'AncR»^ 
Florentin  d'origine ,  fut  enterré  le  24 
d'Avril  x^ij  ,  jfous  les  orgues  de  cetw 

1  iiij 


:%oo  Description 
JEglire.  Il  fiit  aflaffiné  fur  le  pecit  pont 
du  Louvre 9  en  prefence  de  Louis  XI II» 
par  le  Marquis  de  Vitry^qui  fut  réconw 
penfé  du  bâton  de  Maréchal  de  Fran« 
ce  pour  cette  belle  aâion.  Peu  de  jours 
après  ce  malheureux  favori  fut  tiré  de 
U  fèpulture ,  &  le  peuple  en  fureur ,  ex« 
cité  contre  lui  par  les  favoris  ,  exerça 
fur  fon  cadavre  des  outrages  terribles  ÔC 
extravagans  dont  l*hiftoire  fait  horreur  ^ 
capables  d  efFraier  ceux  qui  courent  aux 
grandes  fortunes»  &  à  la  faveur  intime 
des  grands.  Les  richefles  immenfes  qu'il 
fLVOif  amaflees^  qui  ne  sacqiA/srtnt  iamais 
fans  ùtime  y  félon  le  jugement  d'un  de  nos 
meilleurs  auteurs ,  &  les  mauvais  con« 
jfeils  qu'on  Taccuibit  de  donner  à  la  reine 
Marie  de  Medicis  ,  avec  la  )aIoufie  de 
quelques  puifTans  favoris ,  furent  les 
principale^  caufes  de  cette  violence»' 
Leonora  Galigay  fa  femme  ^  eut  un  fort 
encore  plus  funefte  s  ^ile  fut  condamnée 
par  un  Arrêt  du  Parlement  à  avoir  la 
tête  tranchée  &  à  être  brûlée  enfuite ,  ce 
qui  fut  exécuté  dans  la  Grève.  On  Tac- 
cufoit  de  magie  &  d'autres  crimes ,  donc 
cependant  la  conviébion  ne  fut  pas  auflî 
ipmplette  »  ni  les  preuves  aufli  claires  ^ 
qu  elles  dévoient  être  pour  un  Arrêt  de 
f  çtce  conféquencQ ,  du  moins  &  l'on  es» 


I 

\ 


màA  croûbiékn&indfifesdctBoflop^ietii 

fsAVxï  liMe8>aG3rfivfaim;^  fiiiSaoi  ifocat  df 
Al  fldeaJoàjîetClipaiîpei  9  ik^tt^^ 

amferâ^fpwp  Cfa^itîxUii^utéo^ciHi 
^SMiidtiiéi^ultmiafmfi  aida 
dbapcifes  |dQ|x^isi«Écfatt^dn|B0e£]  Bxài 

MittcBtsrf  ikfaéè  hh^aSlÊAnA^àék 

tt0èMMintid}dî^ 

idbtml^ibittââ&  oflcmiMlfe  Sdb 
maàbQiaiAW  atftrdfaâr&àpbxiiiiMttfi 
wilÉ0é)|uè|dtiftCQo^^  iMî| 

4ig6c)èe$i^bi^  omivflUsodi^nsrrfiM 


r 


tUoL  •'îDtEÎc:4iLrfMM>jrj  Td 
|bDtq£9r;ëofiitfie  iàiiicfiiftàGiûtiv  fiA» 

festteoûr  ikrLœfire  kiii3<i  HUxiSz  k  tj 
fbddaàik  {a:Sti£iQt6iidanred{S:b&diiiieo^ 
Muxit  à  €xeirc6c  à^c  .taHtale  luccès.;  toà 

€ei€B%life;piiQfi3qtir!qdahtkécdî^ 
ÛmxaI  qm^  BmiitfannMti'^  potmikii^  tn^ 
grande  plicéjdîarftiecricÉimâQcdàcorâe^ 
aJik^ittilerIe:Ibmicieufaatninî^ 
fi^ècbeÊif  adé.dul  Boavip  >ile  plax>beaa 
ttoÀreaiijdfarxrhifèftonl  t^ueclVotn.èow 

lufi  Uvogà^Éqtmomtiq^té>l  ailaqft& 
kàtt  iwigimd  avÎDk^illCsrÛkDov'eiiQt 
^âilMiiii|DQvJEbM  àhhai^oAysêéidp  è!igte 
paaveiBefafie^èditiètiV»  dte^iirriri  sb 

de  cette  inagnifiqu&^0eoj>  uip^tisylil 

4lieIi%iè:o(ie|  mâ%a  ,:)aûoo9^pinQ:^  de 

pUfimrsnfifaiitoûdesiidisClerâoKrii^^ 
AcidiviDitâslfâadbesqcii  ànsdienuâÉiEé 
<lo}'eaii!cWns3»o  jbffiniidji 
tteevpmif  QÙ(âi(tifio«ite  fii 

ritai^  diejte)Mt)le»&  poor  filfirâ6ife^a» 

aMàdkrrfboéùli  noer  im^itifikpiedéooSM» 

f artîciilieci 


m  t\kyjittJi  :0b  PAiiîs;    âôf 


1  I 


-•      .         . .  ■  i 

i     ;   '..i,.£.  QUARTIER         -  * 


PQ  u  9k;.cauuaMlkcr.ce  quartier  avec 
exaâitude^  il  faut  commencer  par)^ 
m^  Jm. ni^meooin^utie/detplusilongues 

i?W  £|inr i  Pooyk»;  &  Ifancée  abdpnr  f  qm«( 
gs<>£ercimillb  bâltt:fflzi  Irnehesà  la  câi^> 
pagne  du  côté  du  faubourg iqoi.pDit^ 
le  même  nom. 


c! 


m»\ccàkémtà^iSlti 


fi)n»  dVnp  mèâ6.fym^iie  vcQnAnii«€« 
^  x^7i>  lcÊ}ttelIes;ap{>artiainet)rao«luuz 
p«re de  faint, Gctmaîni' Aonrroif;/^^ 
cp  cire  un  rcyca».tlc$^cànfider^rfp,'Ct«t 
mifôit,  tc:  [^iftSv4aîfgê:i de  toute; Idivœe 
Càm Honoré ,ia.  été.prisT fuii Jotctrai^ 
4il«Cé6)etica:exie  i£iii(L  ineocene  ^^]  «^ 
Mercière»  :  Cèttf  rârtiérétoio  aiitrdbi^ 
nommée  la  tue  de  ia  jFeraamràe^  à  caufe 
dç  quantité  d'ouvriers  cri»  te  •  blaoc^ 

Iv) 


Iboiq»! 'bofinfaeiaiiicjfiiiftàdûbv;  f«M 

fcat  [pour  icthcaiske  kli  i3<i  ^inim.  k  t$ 

flu^slk  €xevctpkvtcxsAt3às'ïuccès.;fQà 
nOfotOnâcàsttKÇiii  ccnvfetfof  i^nlnidE>ft 

frande  plicÉjdîaiâiecricBènEiàiciiésorâe^ 
JA4i»nede:Ibmii}inifaiitDirsfaoùti.La 
£^èrbe  Êif  adè.diix  boavf  p  >i]e'plfiis:ibeatt 
moicaài.:Q[aïç\dîèétdié  u^uedVQànjèo»»^ 
Ittiiffb  iapoeffast.  &  nfû/aitu^é^élb^dék^ 

sd^it  w[gf»idiavtfîk%g0iliC0Àl);iiaife&i 

paâveiBefa£e!»cfe(ÀtièiiV»  dkr^Mci^i  et 

de  cette  magnifiqu&^Seoj)  imp^mdil 
«eli(^.adct|  mâ%a  ^  wœmjpisSd  de 
pUfiinirsrifitefcBicde^IdisClerâoKri]^^ 
AcidiiviD|ti3iiCftarlrasqcii  ùnoèicnt^  p£ké 
dol'eaiiicMnsixiD  jbffiniii] 

litDâ^  èsjièWil&bc  paat  dtxfiàimiiPiA 
tftais  l^^Q  àiàttqœnt  tf^ié^iivçxe^ 
mabitnij^iKcéùk  XÊOa  imj^ttifikpieadéoâg&fr 

fartlciiUffi 
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Q  u  9k:.cacaniitter.ce  quartier  ;  avec 
exaâitude^  il  faut  commencer  parais? 
isu^  du.  m^ciioii^utie  detpl wiloDgiies 

4pHi  vmàfÂ  rdxttréndcérdmne:  tiaiis  U|) 
i?w  f^iPooyk&r&l[atietcà)iyiifr  fàts^ 
f^^f^tefmnt  b&ittimzi  Irneheii  la  cân^ 

pagne  du  côté  du  faubourg iqoi.pDità 
le  même  nom. 

âSO^:«mxct3d^akocàckyid£ted^^^^^^ 
lalnt  Oon^^r» «M  ^us^cii^^xc^ 
frn»  d'vnp  mèâet :fytsâ(aie  ^  cQnfkriil«e« 
^  1^*71  >  lc%ttelles;ap{>aitiainenraa«lu(a 
pkre  de  fainti  Gctmâîni'Aanrroir/q^ 
tp  tire  un  rcycutt.tlcS'COnfidenAÎp.^Ckft 
endrôiCy  le  i^ifté.4aigêàde  toutc^iaifiw 
iMac  Honoré ,ià:jété; pris: fucilo/tctrai^ 
4^  éoedere  jde  iafo  (t  ineocent  ^  ^i  «fti 
d^rcierfts  ^Cètt^  plnrciérétoio  aiirrdbf^ 
nommée  la  tue  de  ia  JFerammrk^  à  caufisi 
dç  quantité;  d'ouvriers  cri»  te  •  blaoc^ 
^ulV|ltroa«oientidi^  ,;>   .h  .-    rj 


fài  $r9$Tps^»tc  yium  lexoi  Henri Xfi 
»iroi(.  oj:qc^ii(i  pac.des  kctrcs .  paccmes 
données  2  Compiegoe  le  14  de  Miy, 
1554»  qdieUc  f&t  Hargie»  pouc  tendre 
]e.^fÂ0flg(k  p|tt$;  bbrc  à.deui  .grandes 
rotS:  ^  cçjqui  avoic  6(é  négligé  i  caufe 
4e^  i^<ii|Ûe$  amve^  depuis  ,Sc  ce  qui  ùX 
CBÇQre  àté  etetiit^'que  plbfieursannéel 
après  cèfuaefte  accident  Le»  valets  da 

Îié  qui  fiiivoient  le  catofle»  payèrent 
>uslc;  cbarnif jT de  faine  Innocent  çoot 
^vitec  cet  e9)l>#c]%  »  ce.  ^i  fitvqne  le 
Cfn^.dM.îKoi  d^nteuca  feùl  i  V^abgp 
|i^a|kt  pas: alors  tiAtroduti.  devoir  uni 
grandxortegç  de  gardes  Véfh  nue  à  \m 
main  j.  cpQinip  jil  ^eft  Qbfer viè  depuis. 
Ce  fcclerat  iniignc,  qui  épioit  Tocoi^i^ 

|tpn.4^i¥l9  9IBS  longcamrâ  <c-^l  ^M 
VRft  ppkijï4i2fefm»f:le  :can^du  Hoi^;^ 
ppu&  e)E(K^i$^./on  atyondnabl^  étfSeb  ^ 
lemamua  ja  place  oi  il  itoit  »*  Te  gkfiar 
entre,  les  bçuti^es  .&  le  cacofle  ^  êc 
inontapt  f^  «M.  Iiothe ,  mit  la|Âé  Too 
vne  rai%  4b  Ulfone  ^;tofiif  âveoiuiet.fiH 
Miur  ^ntagé^  ^  lui  donôa^  un:  com^  do 
(outfaii  çnmi>fe ïeûôtule&  la  troiuémo 
cote  t^  pQu.,  «u-dciflottSidu.oaBit:.  A  cm 
ix>up  le  K^i  s^écria  ^JeJkhtUfi  ;  mate 
ce>(celerat^  faosi^e&ayer  du  ai ,  donnai 
un  Xeçond^QUDi«(iC]iii  oDtiajiir< 


1 


,  Vïisti  atPjclis,    icHf 

àfSif  1e^.c$9tir  ,:.(k>atii.:itaoûrtit"preU. 
qui ingOt>%tAtn%  viabr/pouvoir;  falire:  aoi 
tt9jih9(^,r.ij/êfii4enfft^  un  grand  foiipin 
Ce  m^lbouHein.  dôàoa:  .encore  Jiix  rroU 
iiàttii  xoixp  »  qui  ne  porta  qne  i  dans  il 
iQiitebeidtr  I>pc;âc  Mopsbazcxr^aui!  fi| 
itrojLi voit/ ^: lia  .^rdece.  LdJDbiO'dBEptva 
l^n^>y;oigQt3lcl:  'Roiiroackb  ^ainittcrd^ 
(mg.  pM&iUt  boiicfib  a^expireii  dceed» 
téj  (ptte3/&.auffirot.:toarnecî  Iç  ïcxtoés 
dUcDxt  ^a  Lonvce,  :&lific/fininer  lèt 
noftàeficsa  dUaiii^q8ficaii^oirbâ'tfnb 
légepetiiaqi  ^pnfidDHî^  idhj  wtmi  id'aràiei 
IdfcuplcJcifgpfaiiciDeQeaBfeftfcBniiflE  piM0 
CBpb^!>PBBiao'ii  làilQkaimqés  if  ob  iftii 
sAiB^  burLqiBrxiej'lc  dorarfùti  ooiwtp 
«Ditit«G>ooc..draWfe/.mt(bçii>«  » 
chirurgiens  ^  lerquelsen  csanniqntftdua 
tm  ki|>|Mties  dioUoB^  lcB);icôtiiferctt  fi 
IwttekJq  il  £mdsqcqpe:^&Joonja}Htf{f02 
fidowsriKltiairealç  Ia.ïitiiroiplt  MOVoid 
mèdrcnnKCoa^osiibtaaifiè  aéu  ist^irâiM 
lac»  cet  exécrable  parricide  «  -lut-JH^ 
mfamiiif  do  (£^fmM>uAtt9c  iUif  nlenc 

a  la  ipaio»  cranqbile  &ratisfaicdc^bo£I 
UHttbooyl^sipSbitèQcyit  dbtdMoàfec-: 
trc.Or^Iç.mcpa  d'abord  à  rhoeéïdrfàtfV 
«ailtl  Abl4>degl{^pçftnièçt;  câÙiiifèn- 


tt>f    .?  ' Ki^?e  l[.«:»'f  t  d»  ^ 

aifcmem  s-échapen  coûtes  fortespfie  ^SKi 
ibsnesile  pdavainc:voirfeparlétitâti|i§r^ 
imnr ,  &  il  fut  craaBfoe^Wàcà^lt^'àdtii 
dergerk.  Son  jurocès  lui  j^r&il^^^^eè 
toute  l'attention  reqnife;  dans  une  û^iiH^ 
p0ntaoi;praftairr9Ja^.  à3ai»6èfti^4^îcrf 
fte^j  ilifainécCichâs  .maiOBoh  ."^igithiiri^o  fl 
stoÉBMks:'  cfao(BSifio4ira(t%*8r^l^erib» 
luges;,  fmp^n^ôteSSzim^  jrdtewnt^^ 
UïC  eux  yl  (ar  leiiatats  B^ngiks  j^  (k 
tlÀnipaasâis  ^tien  .  décoodrlrl)  ùà^catt(b 
dei''fipirctciiôinblonqid£i)eb  foumknt 
If  rÎYett'ililBijbf  dbrçntonflÉnfl  taidépi^ 

Hct  delà  dipnAtrôpSsil  n'eDfoâ^eâélqo» 
4|iielqoes:]^gcn&ti^çDnffjpius  jelqûek 
M  oraiiaL  fonàeÉ  )Q(4**idbiO0QftlTé]:in^ 
.Uci':)ii|;eiDR]ilo  noaidrpl^i ,  srr  1311.:  .!j 
h  ^tiriftotlesif  £acekieca  aMtiiflff^  ^aa. 
lisf^i^JdttinicQkârexfjmiiifirèM  fk  ^Màtà 
db^&oq[  Hçisiui^V^I  qà^-bdUOÊOtc^ 
salols  Idbrsidr  âiitr  '  dès^^éiK^nemms  Ueiv 

^n^àloU  j^fide/dMayry^lb  cbt»famiqAety 
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'confeniemcnir»  &  faas  aucune  oppo&> 
tion. 

Le  même  auteur  obferve  que  cinq 
rois  de  France  de  fuite  ,  font  morts  de 
mort  violente^  à  commencer  à  Henri  IIi, 
Henri  IV.  compris. 

En  fe  détournam  de  quelques  pas  »  on 
.peut  voir  dans  1 A  rue  j>ss  D&chaiu 
OEUHs  ^   le  frontifpice  delà  maifon-, 
où  la  communauté  des  marcliand s  tienc 
Ton    bureau  »  qui    efi   du  deifein  de 
£iiUAN«  Cette  porte  eft  ornée  d'un  or-- 
dre  Dorique,  avec,  un  grand  Artiquç 
Au-deflus  9  où  il  fe  trouve  deux  Cariati^ 
des  ou  Perfans ,  qui  répondent  aux  cov; 
lonnes  du  premier  ordre  -,  mais  l'archi«è 
léâe  ayant,  voulu  rendre  les  métopes 
«quarrez  de  Tordre  Dorique ,  félon  lef 
legles  ordinaires ,  a  fait  une  faute  cres« 
grodiere,  parce  qu'ayant,  étç  contrainc 
de  coupler  les  colonnes»  elles  f^  preflent 
de  telle  manière  »  qu'elles  fe  mangent 
par  le  foubaffement  &  par  la  cymaifê 
de  Tabacque  du  chapiteau*  Ainfi  cq 
voulant  fuir  mic  irrégularité ,  il  eft  tonv^ 
bé  dans  une  bien  plus  graiide  ^  ce  qu'il 
^uroit  évité ,  s'il  avolt  précifc^tient  fui^ 
vi  les  règles  de  l'art ,  &  ne'jAs  s'abaUii 
donner  à  fon  caprice*  D'ailleurs  ce  po- 
XiC    IQQCCCIfUI  d*U:çlât(%U;  j^.  <}ÙclqMfi 


Ito   •      OsseitiPTtoN 
ècauté  8c  fait  un  effec  a({dr  paflfable.  H 
a  été  gravé  correâement  ^  &  Ton  en  a 
une  eftampe  d'une  aflex  bonne  main. 

Dans  une  rue  voifine  eft  la  Ch  a  pc c« 
%t  DBS  Orfèvres,  où  l'on  verra 
des  figures  de  Germain  Pilon  ,  oue  les 
connoiflcurs  eftiment.  Ce  petit  édifice 
conftruic  en  i$5o  ,  eft  un  ouvrage  de 
Philhft  de  Lorme  ,  qui  écoit  un  très- 
excellen^architeâe3&  qui  meritoit  avec 
juftice  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife*. 
Cette  chapeUe  dépend  du  Cfaapitre  de 
iaint  Germain  l'Auzerrois^  donc  le  Cba«* 
«pelaiiv  eft  entretenu  aux  dépens  de  la 
•communauté  des  orfèvres  j  une  des  phi» 
confiderables  de  la  Ville. 

Ls  Grenier>  SfiL^eft  dans  ta 
tue  di  fdim  Germain ,  qui  eft  peu  éloi* 
gnée«  C*eft  un  corps  de  bâtiment  d'une 
formejparticuliere^  exécuté  en  1^9  8  >  fiir 
Iesdeueinsdeji<r^iyfide  laJous.Le  fond 
fur  lequel  il  eft  fitué^  appartient  à  TEvè- 
cbé  de  Chartres  »  à  caufe  de  Tabbéie  de 
Joye  en»val  ,  qui  y  a  été  unie  pour  le 
dédommagement  de  la  dîftraâion  qui 
a  été  faite  de  la  ville  de  Blois  &  de  foa 
territoire'  érigé  en  Evêché  en  1^9  s  3  en 
faveur  de  Ddvid^Nkcldsde  Berthier  , 
qui  en  a  été  le  premier  Evéque.  Lesar^^ 
oes  dç  Paul  Gaudet  des  Marais  j  aloa 


tt  i^A  Vitiit  fit  Paris*     %ri 

Evâpic  de  Chartres ,  &  celles  de  Pab^ 
fcéte  de  Jojt^en^vzl ,  font  fur  U  façade 
de  devant  :  ce  qu'on  peut  ajouter ,  c*eft 
que  les  dedans  de  cette  maifon  font  re« 
marquables ,  par  la  quantité  de  fel  qu'ib 
contiennent  5  qui  monte  à  desfomnoe» 
prodigieufes ,  u  Toa  compte  que  le  nd* 
not  y  qui  doit  être  de  cent  pefanc  »  re- 
vient à  cinquante  <^'atre  livres^  comme 
on  l*a  vendu  depuis,  le  mois  d'Oâo^^ 
bre  1710. 

,  Mais  par  le  moien  d*une  trêmis  griU 
Uii  nouvellement  inventée,  au  travers  der 
laquelle  on  fait  pafler  le  fel  pour  tomLà 
ber  plus  légèrement  dans  la  mefute  >  il 
s*en  faitt  plufieurs  livres  quMl  n*art  le 
poids qu il avoit autrefois,  &  qu*il  de^ 
y  toit  avoir  fuivant  les  ordonnances.  ^ 
La,  <Gab£L£e  y  felofi  Franfèis  d^$ 
Mmfom ,  dans  (ba  traité  curieux  de^ 
aides  ^  uùllet  &^  gabiîUs  j  doit  fon  ott<i» 
gine  en  118^  »  au  roi  Pfailipne  le  Bel  ^ 
qui  mit  le  premier  3  quatre  deniers  fut 
le  minot  de  fel.  Le  roi  François  !•  pouf«J. 
£t  l'impôt ^  lufqu'à!  vingt-quatre  Jivréft 
pottr  chaque  nmid»  qui  colniênt  quaràdéi 
te  hu|r  mlnoi^  ^  à  eaufe^  dés  '.  guerres 
qtfil  avoic  à  feûtmir  contre  T  Empereur 
Cbarles- Quint  ;  mais  depuis  &  en  di^ 
y  ers  teQ^>  cet  imp6t  a  été  pouflfé  enccA 


•*  V 


Alt  ^  DsicRrpT.loM 
ïïc  bien  plus  loia«,  puifqué  Je  nmiJcIé 
M  revientàpréfoncà  presdeinTUeéca^ 
:  MeT^rai  »  dit  en  quelque  eodroh ^  que 
Tinvention  de  \^ gabelle  vient  des  Juifs/ 
&  que  le  nom  de  gabelle  tire  Ton  étimo«r 
logie  du  terme  Hébreu  Kakhela ,  déri«^ 
vé  de  Kabhel ,  qui  fignifie  ionmn        \ 

.  Dam  la  rue  des  Bovroomnois  ,  oci^ 
cupée  pat  divers  marchands,  &  qui 
n*eft  pas  éloignée ,  on  remarquera  une 

frande  mailon  d*un  defTein  gotbioaej 
levée  &  confttuite  autrefois  avec  oien 
des  foins  &  de  la  dépenfe*  Les  faces  exten 
Irleutes  fur  la  rue  &  du  côté  de  la  cour'j' 
font  ornées  de  quantité  dé  fculp^ures 
Xolgneufement  exécutées^  ce  qui: fait  fz^ 
foltre  plus  de  richeffe  que  de  beauté  ; 
^rôixpeac  dire  .que  cette  mâfon^a^étè 
fegardéê  ;CPmme,iun  ouvrage,  des  pliït 
x^niîderabl^  de  fôn  tefns^  Elle  a^é^é^coii^ 
jdruhe'  par  Pierre^,  le  Gs^ x) ks: ,  Tréfo"^ 
fier  de  Textcaordifiaire  des  guerres^tfàus 
Je  regnje  de  Louis  XH.  Cétoit  un  hom4 
|nequi'.4ViQi&aqui9/de'gi:^nds:bi<ms,  9à 
qui  po(&d<)it  plii&eiLiiis  terres;de!oonfef 
^i|f nçê  3  c0m9ieri6:eHe  ^  jMontigni-  6a 
çl'Aiincc^i^  »  avec  quanâié  d'autres!. qui 
ont  pilTé  depuis  daoi  la  fanitlfe  dds  ViÊè 

leroia  *   i  y     «^ 

^(f%w'iB   .i»^—       ••J-*.    ^  J     »-..,^'»>..  .^--•-»  ^ 


bB  tA  VittE  bt  Parts*  it| 
'"  La  croix  du  Tiroir  eft  la  pre* 
tnUte  chofe  remarquable  que  l'on  diftin^ 
gue  daosla  rue  fafm  Honoré.  Elle  eft 
au  coin  de  la  rue  de  l'Arbre-fec ,  ap^ 
puyée  fur  l'angle  d*un  pavillon  dont  la 
maçonnerie  eft  afTez  belle  ^  dans  lequel 
fe  UxiAz  décharge  des  eaux  ii*Ârcueil  , 
qui  palTent  fous  le  pavé  du  Pont-neuf  ^ 
&  la  manière  dont  là  diftributioh  fe  fait» 
eft  aflez  curieufe  à  voir.  Ce  pavillon  a 
été  bâti  en  Tannée  i^o^*  ^  par  tes  foiiis 
de  françoii  Miron  ,  Prévôt  des  Mar^ 
chands)cIttquèlon  parlera  encoreailleurs» 
*  Oh  fait  aflez  fouvent  des  exécutions 
de  criminels  devant  cette  croix  ^  prin«. 
Cipalfîmenc  de  ceux  qui  font  convaincus 
d'avoir  (ait  de  la  faune  monoie ,  à  caufe 
que  rbocel  où  Ton  fabrique  la  monoie 
tt'eft  pas  fùci  éloigné  de  cet  endroit*  . 
'  Calque  hiftoriens  prétendant  <]ue 
e'eftencelieu  ^ue  la  famlétife  Reine 
BRtrMEHAUT  ou  Bi^untchUde ,  épbufe 
de  Sigebert  L  roi  d'Auftrafie  »  tC 
enfuice  de  Merouée  IL  fils  de  ChilpeW 
Ht  i*  roi  de  France  ;s  fut  traînée  a  la' 
q^iieÂe^a'ùne  cavale  indomptée  par  lor^. 
drcde  Ci(Haire  II.. Mais  le  père  D^mUt 
dàfis  4â  noiWelle  biftdire  de  France  j- 
qu'it  a  publiée  ,  inédit  pas  que  ce  fut  & 
ect,  .cndroîc  que   la  Rein^  fixonchaut 


^14  Puscun^TroH 

lue  eitecutèe  )  &  en.jtifanjcdivjcn  du- 

teors  fur  cet  article ,  on  remarque  quf 

ceux  qui  tn  parlent  j  font  douter  Ci  cet- 

te  Reine  a  été  telle  qu'ils  Tont  voulu 

cepreienter. 

LES    PRE  S  TRES,        t 

DE    i'O  R  A  T  OI  IL  £• 

LA  Congrégation  de  l'Oratoire  ttk 
une  des  plus  condderables  de  toute 
la  France  »  non  feulenaent  à  ;Cauie  des 
/ervices inaportans  quelle. rend  ççnti* 
X^llement  à  TEglife  &;  au  public  p^ 
les  Sepiin^ires  &  les  Collèges  qu'elle 
dirise  jivec  tant  de  fuccès  $  mais  encore 
p^r  Te  nombre  des  favans  &.des  illuftres 
pr^dicateursqu  eÙe|>rc|duu.tQ(}s  Içs  jovir^ 

^lr£  ÇA&l>XNAL.J^>fmde'fifilURV£>B, 

d^une:.nMiroà  ancienne  deÇj^amp^ne  ^'4 
4té  n&ftj tuteur  des  Pceciresde  T  Oratoire 
en  France  s  ce  fut  le .  1 1  .de  Noveifibre  .g 
pat  de  faint  Martin. de  l'année  x^iz  , 

^u'il les  établit fL^Paji^B'al^Drd  H  les 
logea  djms  une  vifilje  ^;?a^i{on  du-  fau^ 
bourg  faint  J^cgues  9  nqnafnée  Y  hôtel  d$, 
VdhhtpkXou  a. depuis  batilemonafn 
t^re  du  Vai-de^Grace  ;  mais  en  1(^15  ^ 
jjl  lie$  £c  Y.finicjdaps  Thot;:!  ànB^kçhage^ 
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bâd  par  les  foins  du  Duc  de  Joyet^e  y. 
qui  (e  fit  enfuite  Capucin-Quelques  zn-' 
nées  après  on  jecta  les  fondations  de 
TEglife  Ton  voit  à  prefent.  Jacques  le 
Mercier,  architeâe  alors  fort  cm-* 
ployé  y  en  eut  le  foin ,  &  conduifit  i'ou-» 
vrage  à  Tétat  oiSi  il  eft^  dont  il  refie  en^ 
core  une  partie  confiderable  à  achever  i 
ce  qui  eu  fini  paroit  cependant  tkSn 
tegulier.  L'ordre  Corinthien  y  eft  obfer- 
vé  en  grand  6c  en  petit ,  d'une  manière 
correâe  &c  aflez  exaâe.  Mais  Ton  peut 
4iire  que  le  jour  manque  à  cet  édifice  » 
&  que  les  dehors  font  lourds  Se  trop 
inaâiB  ,  pour  les  proportions  &  pour  la 
Jiftribution  des  dedans» 

Le  grand  autel  fe  trouve  à  l'extrémité^ 
^ans  un  efpace  voûté  en  manière  de  cou« 
pe  »  de  figure  elliptique  ou  ovale  ,d'ua 
uair tout*à^fait  admirable^  qui  aVoic 
été  deftiné  pour  la  chapelle  de  k  Reine 
Anne  d' Auttiche  i  mais  on  Ta  placé  i 
cet  endroit ,  afin  de  moins  embarafler  Se 
de  dégager  la  partie  de  i'Eglife  qui  cefte 
à  achever  «  n'aiant  pu  l'êcce  fufqu'ici 
faute  des  fonds  nécc^Uaires. 

Le  talsernacle  pofé-fur  legsand  autel  ^ 
eft  d'undeflein  d  archiceâure  ingénieux 
^  très-bien  imaginé  y  inventé  pat  Loms 
jihldc  saïhtE'-ÎAakthm,  General 
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àc  h  Congtégation  de  l'Oratoire»  qiA 
avoit  le  difcernetnenc  délicat  pour  les 
beaux  arts.  Ce  tabernacle  eft  un  Dôme 
fort  élevé  ,  accompagné  de  quatre  por«, 
tiques  y  foutenus  chacun  de  fis  colonnes 
d'ordre  comporte ,  d*un  tres*bsau  mar«r 
bre  de  Sicile ,  dont  les  proportions  font 
régulières.  Tous  les  ornemens ,  les  cbaw 
piteaux  des  colonnes»  les  vafes»  les  (c(m 
tons ,  les  modillons  &  d'autres  chofes  pa-* 
reillês»  ont  été  modelez  ps^FraftfoisA}^* 
GO IBR,  habile  fculpteur.  Qn  doit  r8* 
garder  ce  petit  ouvrage  avec  attention  ^ 
^  Ton  peut  afoucer  qu'une  grande  fabci« 
que  fur  cette  idée  pourroit  contenter^es 
plus  diflSciles  en  arcbitedure. 

Dans  une  chapelle  à  main  gauche  à 

côté  du  grand  Autel ,  on  voit  le  tom« 

beau  en  marbre  du  Cardinal  de  Berrulle^ 

o&  il  eft  repréfenté  â  genoux  de  grandeus 

aaturelle^en  habit  de  fonâion«On  eftime 

rparticulierement  la  draperie  de  cette  fi* 

gure  jettée  &  recherchée  d'une  manière 

admirable.  Ce  bel  ouvrage  qui  deman* 

^eroit  un  emplacement  plus  convenable 

&  plus  avantageux^  eft  du  même  Frdum 

fâfi  Angdxer  dont  on  vient  de  parler. 

.    Par  la  leâure  de  Tépitaphe  que  Ton  a 

gravée  fur  le  devant  de  ce  monument  « 

jon  apprend  que  le  Cardinal  de  BtmdU^ 

qui 


il 
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îquiayoic  pafTé  toute  fa  vie  dans  des  exer* 
cicc$  de  piété  &  dans  des  occupations 

})lcines  de  charité  &  de  zèle  pour  la  rc-r 
igion  ,  mourut  en  célébrant  la  Meffe  i 
ce  qui  donna  0cca(îon  à  un  Poëce  de 
faire  ces  vers  à  Ta  louange. 

Cœpta  fuh  extremis  ^  vejueo  dmn  Sacrd 

Sacerdos 
,  Terficete,  at  faltem  vtBima  ferficiam^ 

Ce  grand  homme  a  procuré  tant  d*a-î 
vantages  à  l'EgHfe  &  à  TEtat ,  pat  l*cw 
ta.bllflemenr  de  laCongregation  des  Prê. 
très  dç  l'Oratoire  en  France ,  &  particu- 
lièrement pn  cette  Ville  ,  que  1  on  i 
trouvé  à  propos  de  rapporter  fon  épita-^ 
phc ,  parce  que  les  points  principaux  de 
la  vie  y  font  marquez. 

PETRUS  S.  R.E.  Cardinalis  ' 
DE  hEKK\5LLE,Congre^^ 
tionis  Oratorii  D.  Jesu  InjHtutor 
&  Fuffdator  j  vireleBus  abutero^ 
fanlius  à  puera  5  in  arce  gentiluia 
apuà  Campanos  natus  }  Parifii^ 
tinBus  é"  renatus  Cbrifia  j  ^neris 

vtmfque  nobilitatèm  ,  vimtih$ 
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%îi      Description 

evexit^  dum  in  meliorem^qua  Chrifli 
fervituijji^tranftulit  j  tota  vita  om-^ 
nihus  exemflo^fUrifquefrope  mira^ 
tulo  fuit  5  fep tennis  fe  totum^ESU 
C H  n I  s  T o  votiva  confecratione 
mancifavit  j  vixdum  egrejfus  e^c 
ephehis  frofunda  myftica  Theolop^e 
verbo  ^  jcrifto  arcana  feneiravit^ 
fréquenter  cum  h^ieticorum  frimi^ 
$eriis  conflixit ,  nunquamjtne  viBo^ 
ria ,  raro  fine  fr<cda.  ^jfumftus  ad 
Sacerdotium  fravio  quadragima 
dierum  fio  feceffa  j  nulla  deinceps 
die  ab  altati  ^  nififemel  é*  iterum  j 
maris  ^febris  /ejiu  jaFiatus ,  abfti^ 
nuit  }  calumniis  fer  decennium  inu 
fetitus  y  tandem  librumfublimem  de 
majeftate  J  e  su  oppofuit  j  SanBimo^ 
niales  Carmelitas  ex  fheria  tradu» 
xit  in  Gallias  j  Superior  &  Vifita^ 
tor  perfetuus  kfummo  Pontifice  da^ 
ius/piritu  fovit^  é'  adpracelfavom 
çationis  apicempromovit  :  Kelo  infl 
tauranda  pietatis  in  clero ,  ^  pri^ 

wava  in  Jésum  Dettm  hminm 


ÏE   tA   Ville    de   Parts,    ii^ 
Jieligionls  ,  Congregaûonem  Pref^ 

bytetêTum  Oratotii  D,  Je  su  /«///- 
tuit  j  Verbo  incamato  addixit  j  (^ 
faucis  adfcitis  fibi  Presbyteris  in* 
choavit^an.  iSzjJnflitutorérfra^ 
fofitus  gênerait  s  diBus  k  Summ^ 
Pontifice ,  adtriginta  domicilia  pet 
Galliam  é"  extra  iiffeminatam  vi^ 
ait  j  ^  oTinis  oBodecim  fanBijJimè 
rexit'^  exindefu^efius^  libri^  fchola^ 
Jesum  Christum  ejujfque  w- 
tam  ^tttfJ'fiKhfiatuSy  dt  myfieria  cre^ 
hriàs  (^  clariùs  intonuetunt  j  ac 
deinceps  infiitutis  ad  imitationent 
piis  clericorum  fodalitiis ,  Dei  af^ 
fiante  Spiritu ,  kcclefia  cultus  mirim 
ficè  propagatus  efi.  DiJ/îdium  Re^ 
gem  inter  ,  é"  4ugu fiant  Matrem 
Mariam  Medic^am ,  acceptus  utri:. 
jquepacis  intemuntius  compofuitx^  ^ 
iis  imminentem  toti  Galli^e  tempefi 
tatem  avertit  j  Summum  Pontificem 
tegius  legatus  adiit ,  ineundi  ma^ 
tfimonil  caufa  Henrita  Maria 
Ment  ici  Magnifilia  cum  CaroU 
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Magnat  Britannia  Rege ,  qua  apui 
Sedçm  ApcftoUcam^  apud  Principe 
furpuratos^  odoris  ^Esv  Chkisti 
fr^gramià  if  fins  ore  Pontificis  An^ 
gelus  vocitatuSy  nova  Regin^e  datus 
€ûmes ,  ^  confcientia  arbiter ,  al^ 
leîiis  dttodecim  Compresbyteris  cum 
illa  migravit  ^  ^  in  avita  fide  fitm 
mavit  5  infpçm  reducenda  ad  eanu 
dem  Angli^e  ,  fi  ^etiffent  Proceres 
çanventis.  ^edux^  m  augufiius  Can^ 
fiUum  coçptatu$y  cutamgejjît  agendi 
^cum  legatis  exterioYum  Principum 
peut  fœderis  ineundo  cum  haretïcis  y 
fie  movendo  adverfiis  Catholicos 
bello  ferpetuus  interceffor ,  uti  expe^ 
ditionisBeamicay  (jr  obfidionis  Ru^ 
feB^  auBorff^cipuus^  ut  mde  Rc-^ 
ligio  exulaverat ,  fofiliminio  rever^ 
fil,  triumpf^ant  }  ad  tanti  operis, 
fondui  divine ,  ut  creddtur ,  infiin&fù 
in  facrum  Çardinalium  Collegiuni 
injcius  ,  (^  r^nitens  alkgitur  5  ^ 
vitam  in  promovenda  Religione , 
^fiçequf.  frman^a  ,  jam  MbQnbH\ 
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i'xhauftam  tandem  ad  ipfas  arasât 
vptaverat  ^  DeofaBus  viBima  coiu 
fummavh  f.  nouas  OBob.  an.  [al. 
x62^.  atàns  jf.  cujus  fanBitas 
tant  viventis  humilitate  latutt  y 
quhn  funBi  Jîgnis  non  obfcurii  in^ 
tlaruif. 

La  chapelle  ou!  appartient  à  la  famille 
de  Tubeufy  eft  la  quatrième  à  gauche  , 
elle  a  été  peinte  par  Philippe  de  Çhai^^- 
PAGNE  en  1^43  ,  &  eft  une  des  mieux 
décorées  de  cette  Eglife. 

Il  faut  aller  voir  là  Bibliothèque  dani 
rinterieur  de  la  matfon^  on  la  trouvera 
une  des  plus  curieufes  &  des  mieux  af^- 
forties  de  tout  Paris.  On  y  compte  juf- 
qu'à  vingt-deux  mille  volumes  imprimez 
&  manuTcrits»  entre  lefquels  il  y  en  a  de 
"fort rares,  Hébreux,  Grecs&  plufieurs 
autres  en  langues  Orientales  ,  qui  ont 
été  donnez  par  Achiles  de  HarUj  Mar- 
quis de  Sancy ,  Ambaffadeut  de  France 
à  la  Porte ,  lequel  pendant  le  tcms  de 
•fon  ambaffade  fit  une  exaâe  recherche 
de  tout  ce  qu'il  put  trouver  à  Conftanti- 
noplc  échapé  à  l'ignorance  des  Grecs 
modernes  &  à  la  barbarie  des  Turcs; 
£ncre  les  mianufcrits  ,  on  eftime  fore 
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«n  exemplaire  Hcbrcu  Samaiirafn  da 
pcntateugucque  Fietro  délia  valle  ,  Sef- 
gneur  Romain ,  célèbre  pat  fes  grands 
volages,  avoit  acheté  à  Damas  en  itfitf, 
desjuihqut  y  font  établis  en  grand  nom- 
bre ,  &  <jul  y  ont  des  Synagogues  fameu- 
ics,  que  le  Marquis  de  Saney  eut  de  lui, 
&  qu'il  donna  à  fon  retour  à  cette  bibllow 
thcque.  On  l'a  imprimé  depuis  dans  la 
grande  bible  de  le  Jay  ,  &  les  Angloi» 
n  ont  pas  manqué  de  l'inferet  dans  leur 
J^olyglotte ,  comme  une  pièce  de  confc- 
'queoce. 

Cette  bibliothèque  ne  peut  cire  en  de 
roei  Heures  mains ,  puifque  la  plupart  des 
Prêtres  de  l'Oratoire  fe  font  un  devoir 
partieulter  de  s'appliquera  l'étude  des 
chofes  faintesî  ce  qui  fait  que  parmi  eux, 
il  y  en  a  grand  nombre  d'une  très  pro. 
fonde  doûrine. 

On  pourroit  à  cette  occafion  nommer 
ICI  les  lUultres  qui  ont  vécu  depuis  quel- 
ques années ,  dont  un  des  plus  renommez 
a  ete  le  P.  Charles  le  Cointe ,  né  à  Troye, 
auteur  des  Annales  Ecclcfiaftiques,  mort 
âgé  de  foixante  &  dix  ans ,  le  1 8  de  Fé- 
vrier itfgi ,  après  avoir  paffé  cinquante, 
deux  ans  dans  la  Congrégation  de  l'O- 
xatoire. 

ic  P.  JtM  MoRiNjilluftreparfe 


vertu  ,  &  par  fa  fciencc  .  cft  mott  âgé 
ae  foixante  Se  huit  ans ,  le  28  de  Fevnet 
16 $9 y  ilctoit  en  grande  réputation  pout 
fa  profonde  fciencc  fur  bien  des  matières, 
particulièrement  pour  les  langues  Orien- 
tales. 11  ctoit  dans  une  fi  haute  cftime 
parmi  le  Clergé  de  France ,  que  les  Prc^ 
lat$  affemblez  prenoient  fouvent  fet 
avis  fur  lès  affaires  les  plus  difficiles. 

Le  P.  AMELotTE  a  traduit  le  nou-i. 
veau  Teftament  par  Tordre  de  raffeni- 
blée  du  Clergé  tenue  en  1^55  ,  qui  n'a 
paru  qu'en  1666  ,  &  a  été  tres-fouvcnts 
réimprimé  depuis.  ^ 

Le  P.  Jean^ Franchis  Sénault  .  ni 
à  Paris ,  fameux  Prédicateur,  a  été  Ge- 
neral de  faCongrégation  pendant  dix  ans 
&  dans  une  haute  confideraiion,  àcaufc 
4e  fes  mœurs  édifiantes  &  exemplaires. 
On  a  de  lui  des  ouvrages  de  piété  &  de 
morale  chrétienne  très  eftimez.  Gomme 
une  paraphrafe  fur  le  Livre  de  Job  » 
Tufage  des  paffions ,  l'homme  chrétien, 
1  homme  criminel,  les  panégyriques  des 
Saints ,  &  quelques  autres  qui  répondent 
l  la  grande  eftime  qu'il  s'étoit  aquifc 
auffi  bien  que  par  fes  prédications  ex- 
cellentes. Il  eft  mort  le  3  d'Aouft  1^7^; 
Le  P.  Jérôme  Vignier  ,  tres-verfô 
dans  les  langues  Orientales ,  dans  les  gc^ 
^  Kiiij 
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neaiogies  des  maifons  fooyeraines  ^  & 
fott  eftimé  des  favans*  Il  a  publié  deur 
▼olumes  des  œuvres  de  S.  ^uguftin  , 
qui  n'avoicDt  pas  encore  paru.  Il  eft 
moitié  14 dç  Décembre  166 ï  ,  âgé  de 
cînquante-fiz  ans*  Dpm  Luc  JtAchtrj 
dans  Ton  SpiciUgwm  ^  parle  de  ce  (avant 
auteur  »  avec  de  très- grands  éloges. 

Ve  P«  Gérard  du  Bois  a  travaille  à 
Tbiftoire  Ecclcfîaftiquede  Paris  3  fur  la- 
quelle il  a  donné  deux  volumes  in  fpL  le 
fécond  n*a  été  imprimé  qu*en  1710  ,  oft 
Il  parole  une  grande  leâure  &  des  re<; 
cherches  très*  curieufes. 

Le  P.  Louis  Tbomassim  ,  more 
dans  le  Séminaire  de  faint  Magloire» 
au  Faubourg  faint» Jacques  3  le  jour  de 
Noël  de  Tannée  1^95  ,  âgé  de  (oixantê 
&  dix-fept  ans 3  a  mis  au  jour  un  nom^ 
bre  d'ouvrages  confîderables  3  entre  lef- 
quels  on  diftingue  YancUnne  &  mo'» 
dtme  difcipUnedcCEglife^n  5  yolJnfoU 
traduite  par  lui  même  en  latin  ,  pour  le 
fecours  des  Etrangers.  Cet  ouvrage  eft 
rempli  de  recherches  infinies  touchant 
les  anciens  uTages ,  qui  marquent  un 
travail  prodigieux. 

Le  V*JBernard  Lami  a  publié  plu- 
iieurs  excellens  volumes.  Il  eft  mort  i 
B  ouen  le  23  dejanvier  1715.  Le  derniec 
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cft  la  dcfcription  du  Temple  de  Jcnifa- 
lem  in  fol.  rempli  de  quantité  de  recher« 
ches  favances  &d*eftampescurieu(esqul 
marquent  fon  profond  favoîr. 

Le  P.  Nicolas  de  Malbranch^» 
né  à  Paris^  eft  mort  le  13  d'Oâobre  j 
de  la  même  année  >  âgé  de  foîxante  Sc 
dix- huit  ans.  Il  étoit  auteur  de  plu- 
/îeurs  favans  traitez  ^  entre  autres  de  U 
recherche  de  la  Vérité  \  contre  lequel  on 
a  tant  écrit  fans  aucun  fuccès ,  ce  favanc 
ouvragé  s'étant  toujours  trouvé  au  deflus 
de  toutes  \t%  critiques ,  que  Ton  a  oféeQ 
faire. 

Le  P.  Jacques  leLoNC^néà  Paris^cl^' 
devant  Bibliotbecaite  de  la  mai  fon  ,  eft 
mort  en  Tannée  lyzi.  Entre  quantité 
d'excellens ouvrages  qu*il  amis  au  jour« 
les  iavans  lui  font  très  -  redevables  du 
Catalogue  î/i /!?/•  de  tous  lesHiftoriens 
François  ^.auquel  il  a  travaillé  plufieurs 
années  avec  une  extrême  afliduité  ^  dans; 
kquel  ils  trouvent  des  fecours  infinis. 

On  pourroit  de  plus  ajouter  à  la  touan* 
ge  de  cette  célèbre  Congrégation ,  que 
depuis  fon  établi (Tement  elle  a  fourni  un 

frand  nombre  de  très  habiles  &  de  tres^ 
loquens  Prédicateurs  *,  entre  lefquelson 
doit  compter  le  P.  Guillaume  /^  Boux  » 
?Bort   Ei^éque    de    Perigueux  »  le  F* 
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Jitf/^MAscARjN^Evèqued'Agenj  àê4 
cédé  le  i^  de  Décembre  1703.  Le  P» 
SooANNfiN  Evêqtie  de  Senez  »  le  P. 
deBEAujEu  Eyêque  de  Caftres,  le  P, 
^E  LA  Tot/R  j  à  prefent  General  de  la 
Congrégations  le  P.  Hubert,  le  P.. 
Massilion^  Evêque  de  Ciermooti 
le  P.  Maure  ,  le  P.  du  Goay  ,  le  P, 

Su  K  I  AN,leP.TERRASS  ON, 

&  d'autres  encore  qui  prêchent  dans  la 
Ville  &  dans  les  Provinces ,  avec  un 
^le  exemplaire  &  une  éloquence  uni- 
:verfellement  applaudie  de  tout  le  monde. 
On  fera  peutêtre  bien  aifede  trouver 
Ici  le  nom  de  cous  les  Généraux  qui  ont 
gouverné  la  congrégation  de  l'Oratoire, 
depiris  Ton  établiflement  en  France ,  jut» 
.qu  à  prefent.    ^ 

Le  Cétrdinal  Pierre  JcBekkvllir. 

Le  P.  Charles  de  Gondren  ,  mort  le 
^dejanvier  i^4i> 

Le  P.  Françûis  Bourgoing  3  néi 
Paris^eft  mort  le  i6  de  Septembre  1661. 

LcV.  Jean-Frafiçois  Senault* 

Le  P«  LouiS'Abelàt  Sainte  Mar^ 

'7  HE. 

Le P-  Pierre^ François  j>£  la  Tour^ 

La  Congrégation  des  Prêtres  de  TO- 

ratoire  occupa  foixante  Se  quinze  roai- 

fons  dans  le  Roiaume  ^  en  j  compre- 


M I A  VittE  DE  Paris.  ti^ 
l^ant les  Collèges  &  les  Séminaires,  oà 
Von  remarque  beaucoup  de  fagefle  6C 
une  très  grande  édification. 

Un  peu  plus  avant ,  &  de  l'autre  côté 
de  la  rue  pn  peut  entrer  dans  TEglife  do 
ISaimT'Honorb'  ,  qui  communique 
fon  nom  à  tout  ce  grand  quartier  ^  ua 
des  plus  confiderables  de  la  Ville*  Cette 
Eglife  eft  fort  ancienne  &  peu  remat« 
quable  pour  Ves  curieux  «  parce  que  le 
bâtiment  en  eft  très- greffier.  Cependant 
depuis  quelques  années  Ton  a  reblanchi 
le  dedans  de  cette  Eglife  ^  &  le  Chapitre; 
à  qui  elle  appartient  ^  un  des  plus  riches 
de  cette  Ville ,  y  a  fait  faire  quelques  ré- 
parations ,  Se  a  fait  embellir  les  orgues 
d'une  aiïez  jolie  menuiferie. 

Sur  l'autel  principal  qui  eft  orné  d'uni 
morceau  d'architeâure  Corinthienne  » 
il  y  a  un  aflez  bon  tableau  peint  pat 
Champagne  en  lé/^S ,  qui  fait  voir 
Nôtre  Seigneur  au  temple. 

Proche  du  Sanduaire  eft  enterréG«i7^ 
lanme  Cardinal  du  Bois ,  Prêtre ,  Ar- 
chevêque Duc  de  Cambray  ,  Prince  da 
faint  Empire,  Cpmte  du  CambrefiSj 
Abbé  de  Saint  -  Juft  de  Nogent  fous 
Couffy,  de  Bourgueilk,  d* Airvaux  ^  de 
jCercamps ,  de  Bergue  Saint-Winox,  fit 
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ait      •  D  È  s  c  R  ï  ^Ti  CMî 

die  fabt  Bertin  de  Salnr-Omcr.  Prfn? 
lùpal  &  premier  Minlftre  d'Etat ,  Mi« 
niftf^e  &    Secrétaire  ,  aiant  le  dépars  I 

tement  des  affaires  étrangères  \  Grand*  \ 

Maître  fic^uriiuendant   General  de$ 
cour i  ers  ,  poftes  &  relais  de  France , 
Tun  des  quarante  de  l'Académie  Fran-i 
çoife  9  Honoraire  de  l'Académie  roiale 
des  Sciences  &  de  celle  des  belles  Let* 
très.  Elûpar  les  Prélats  &  antres  Dépu* 
tez  à  r  Ailemblèe  générale  du  Clergé  de 
France,  pour  en  être  premier  Préfîdenti 
&  ci-devant  Précepteur  de  Moniteur 
le  Ouc  d'Orléans  défunt.  Il  eft  mort  à 
Verfailles  le  lo  d*Aouft  1723 ,  à  cinq 
heures  du  foir.  Ce  Prélat  a  (ait  beau- 
coup parler  de  Irrl ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
longtems  )oui  de  toutes  ces  grandes  di- 
gnltez  &  de  tous  cei  riches  bénéfices» 
'    Les  Chanoines  qui  deflervent  cztit 
Bglife,  ont  des  revenus  confîderables  qui 
leur  viennent  de  plufieurs  maifons  bâ- 
ties autour  de  leur  cloître ^  particuliè- 
rement du  côté  de  la  rue  faint  Honoré. 
£a  grande  porte  qui  donne  fur  la  même 
tue  3  eft  accompagnée  de  deux  colonnes 
Doriques  3  avec  un  entablement  3  qui  ne 
fent  pas  tout-à-fait  hors  des  règles  or- 
dinaires. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  eft  com^ 
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^ofé  de  onze  Chanoines ,  qui  ont  à  leur 
tête  un  Chantre  pris  de  leur  corps.  Ces 
canonicats  qui  produisent  au  moins  qua- 
.  îre  mille  livres  de  revenu  chacun  ,  font 
donnez  alternativement  par  T Archevê- 
que de  Paris  >  &  par  le  chapitre  de  faint 
Germain  TA  user  rois» 
•  Il  y  a  voit  autrefois  un  Collège  qui  oc- 
cupoit  une  partie  du  Cloître  de  Sainte 
Honoré,dont  la  chapelle  cft  encore  rcftéc 
fur  pié ,  que  Ton  nommoit  le  Co  l  l  e  û  fi 

DES'BONS  ENPANS  3  fondé  par  J^^^/Iff 

Ceur,  Treforier-éu  General  des  finances 
fous  le  règne  de  Charles  VIL  La  cha* 
pelle  fut  dédiée  fous  le  titre  de  fafnt 
Clair  ï  Se  fon  fils  Geoffroy  Ceur  maî- 
tre d'hôtel  du  roi  Louis  XL  y  fut  in- 
humé en  J4S7.  Xa  rue  des  bons  enfant 
qui  eu  fort  proche,  a*  encore  retenu  le 
tiomdece  collège  détruit  depuis  plufieurs 
années* 

Les  htftoriens  du  règne  de  Chartes 
VIL  difent  tant  de  chofes  fur  prenantes 
des  prodigieufes  richefTcs  de  Jacques 
Ceurné  à  Bourges  >  que  bien  des  gens 
ont  prétendu  quli  avoît  trouvé  le  fe^ 
cret  de  la  pierre  phiiofophale.  Malgré 
fa  probité  univerlellcment  reconnue ,  on 
j'accufa  injuftementde  concuflion^  mais 
il  fit  voir  fon  innocence  avec  tant  d'àa 
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*jd         p  I  ï  C  H  T  r  T  T  o  n 
videoce ,    que  fes  ennemis  qui  avoîent 
envie  de  Tes  richefles ,  ne  purent  le  faire 
condamner  qu'à  un  banniflemenc  hors 
du  roiaume  &    à  la  confifcation  de 
fes  biens  »  ce  qu'ils  fouhaitoient  plus 
que  tout  le  refte.  Il  fe  retira  dans  Tlfle 
de  Chipre,pù  par  le  fecours  de  fes  conu 
mis^ouchez  de  fa  mifere  ^  qui  lui  don* 
nerent  quelques  fommes  d'argent ,  il  fk 
une  nouvelle  fortune  par  (on  induftrie  , 
bien  plus  grande  que  la  première ,  la- 
quelle il  employa  à  faire  la  guerre  aux 
infidèles  &  à  des  œuvres  de  piété  ^  ce 
qui  engagea  le  Pape  à  lui  donner  le  ti« 
tre  de  défendeur  de  la  religion  j  qui  lui 
fut  accordé  par  des  bules  autentiques , 
ilont  fes  ennemis  furent  très  mortifiez» 
Il  eft  mort  dans  Tlfle   de  Cbipre  le 
15  de  Novembre  145^. 

Plus  avant  &  du  même  côté^en  fuivanc 
toujours  le  même  chemin ,  on  découvre 

LE    PALAIS  ROIAL. 

ÏEm^ Armani  Duplejfis  ,  Cardin^ 
Duc  de  Richelieu  y  un  des  pîui 
habiles  &  des  plàs  éclairezMiniftres  que 
la  France  ait  jamais  eu  ^  a  fait  bâtir  ce 
palais  de  fond  en  comble.  Il  le  fit  com« 
xnçpçcr  en  itfa^,  cependant  l'ouvrage  oç 


©EtA  Ville  DB Parts.   ^   lit 

ïut  terminé  entièrement  qu'en  Tannée 
itf  jé".  On  le  nomma  d'abord  Thôrel  de  « 
RicHELiEU,&  enfui  te  le  palais  Car- 
i>iNAi .,  comme  on  le  voie  encore  à 
prefcnt  par  le  marbre  refté  fur  la  princU 
pale  entrée. 

Comme  il  avott  befoin  d'un  grand 
emplacement ,  il  s'empara  de  plufièurs 
terrains  qui  fc  trouvoient  à  fa  bienfcan- 
ce  ,  où  Ton  cultivoit  des  légumes  &  où 
Ton  alloit  jettcr  les  immondices  de  la 
Ville,  y  il  prit  autant  d*efpace  qu'il  en 
voulut  avoir ,  autour  duquel  on  éleva 
quantité  de  maifons  qui  furent  vendues 
à  qui  en  voulut  avoir ,  qui  formè- 
rent la  rue  de  Richelieu  ,  une  partie  de 
la  rue  des  petits  Champs ,  &  de  celle 
des  Bons-Enfans. 

;  Pour  conduire  l'édifice  du  Palais 
roiale ,  comme  on  le  voit  à  prefent, 
le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fervit  de 
Jac(]iiesU  Mercier,  prefque le  feul 
architefte  qui  eut  alors  de  la  réputation 
en  France ,  &  qui  fut  emploie  aux  ou- 
vrages de  confequcnce  de  ce  tems-là. 
Il  eft  vrai  que  cet  architeac  avoit  de 
Thabileté ,  comme  on  le  remarque  par 
4]uclques  uns  de  fes  ouvrages;  mais  ce- 
pendant on  peut  trouver  fort  à  redire 
^u*il  n'airpas  alTez  donné  d'exhauffemenc 


à  ce  Palais  ^  tout  y  p^roilfanc  extrême) 
ment  bas  &  écrafé.  On  dit  pour.  Vexm 
cufer,  que  ce  fut  par  l'ordre  exprès  du 
Cardinal,  que  les  chofes  s'exécutèrent  de 
cette  forte  >  pour  ne  pas  donner  de  la  ja^ 
loufîe  aux  grands  du  roiaume  qui  n*a« 
voient  pas  raifon  de  l'aimer^à  caufe  deU 
hauteur  extrême  avec  laquelle  il  agiffoie 
avec  eux ,  Se  pour  marquer  de  la  mode* 
tation  ^  même  dans  la  dirpofîtlon  de  Ton 
palais  j  à  caufe  des  pulflans  envieux  qu'il 
avoir  de  fa  grandeur  Se  de  fon  ctedit 
prodigieux.  Le  même  architeâe  futem* 
ploie  aux  grands  édifices  du  château  de 
Richelieu  queS.E.  fitconftruirede  fond 
en  comble  9  &  où  il  fit  des  dépenfes 
roi  aies  dan^  un  lieu  cependant  delagtéa^: 
ble  Se  £ort  mal  faint 

Le  Palais  roial  conHfte  à  pre(ênc 
dans  un  grand  nonibre  de  logemens  [e^ 
parez  par  des  cours,  dont  les  deux  prin« 
clpales  fetrouventaumilieu.La  première 
qui  eft  la  plus  petite ,  eft  entourée  de 
bâtimens  ^  ornez  de  bofTages ,  avec  des 
corps  d'architcékure  ruftique  aux  prin- 
cipales entrées.  La  féconde  plus  grande 
que  celle-ci  >  n*a  des  bâtimens  que  fur 
trois  lignes  feulefnent.  Elle  eft  feparée 
du  jardin  qui  eft  dans  le  fond  ,  par  une 
^continuité  d'arcades  ^  de  fimetrie  avec 
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tout  le  refte  ^qui  foutiennent  utie  gale- 
rie découverte^  en  terrafTe^  pour  la  corn-» 
niunication  des  deux  ailes  ^  &  comme 
ces  arcades  ne  font  fermées  qu'avec  des 
grilles  de  fer  ,  on  jouit  dans  cette  cour 
delà  vue  du  jardin.  Le  bâtiment  de  ce 
côté-là  efl:  un  peu  plus  orné  que  celui 
<de  la  première  cour.  L'ordre  Dorique 
tn  pilaftres  y  efl:  obfervé  au  fécond  éta« 

Î[e,  foucenu  d*un  premier  k  rez  de  chauf* 
ée  ^  formé  d'arcadesj  comme  1  on  vient 
Ide  le  dire ,  entre  les  bandeaux  defqueU' 
les  oD'a  mis  des  fcupltures  aflez  mal  exe* 
curées ,  qui  £om  connoitre  que  le  Car^ 
dinat  deRichelieu  étoit  Amiral»  En  ef- 
fet,  il  occupoit  cette  grande  charge  ^ 
fous  le  titre  de  Grand  Maître  ,  Chef  & 
Surintendant  gênerai  de  la  navigation  » 
&  commerce  de  France* 

Les  faces  extérieures  de  tout  ce  Palais^ 
font  d  une  invention  fimple  &  tres-me- 
diocre  •,  Se  Parchitefte,  s'il  avoîtpiVcm- 
ploier  fon  art,  auroit  imaginé  fans  doute 
quelque  chofe  qui  devoir  mieux  répon- 
dre à  la  dépenfe  que  pouvoit  faire  tXt%^ 
aifément  celui  pour  qui  il  le  conftruifoit* 
Les  apparcemens  font  grands  &  vaf- 
tes,  toute  la  Cour  y  a  logé  pendant  quel- 
ques années  de  la  régence  a^nne  £Aii^ 

trichu  Çeue  Rçine  prit  poifç0ioa  4c  ce 
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Palais  dans  le  mois  d'Oâ:obre  1^4}  } 
ce  qui  a  écé  caufe  que  depuis  ce  tems  là, 
il  a  été  nommé  le  Palais  Roi  al.  On 
doit  cependant  diftinguer  les  anciens 
appartemens  de  ceux  qui  ont  écé  embeU 
lis  depuis  ,  entre  lefquels  on  remarquera 
bien  de  ia  différence^  pour  la  grandeuc 
&  pour  la  beauté. 

On  eftime  pourtant  encore  Tancienne 
galerie  qui  règne  à  main  gauche  dans  U 
féconde  cour^  peinte  par  Simon  Vou  et, 
où  il  a  repréfenté  les  hommes  illuftres  de 
France ,  depuis  Snger  abbé  de  faint  De** 
»is,  jufqu  au  Vicomte  de  Turenne ,  c^eft- 
à-dire ,  félon  Thiftoire ,  depuis  le  rcgne 
de  Louis  le  jeune  ,  jurqu'à  celui  de 
Louis  XI  V.Ce  font  des  figures  de  gran* 
deur  naturelle  »  avec  quantité  de  devifes 
&  de  fymboles  qui  conviennent  aux  fu» 
jets  principaux  qui  7  font  reprefentez. 
Philippe  de  Champagne^  fut  d'abord 
nommé  pour  les  eoibellifTemens  de  cette 
galerie  *,  mais  ne  faifant  pas  fa  cour  affi- 
dûment  »  il  fut  négligé  malgré  fafavan« 
te  manière  de  peindre  \  ôc  Simon 
iVouET  lui  fut  préféré  ,  qui  ne  fit  riea 
d'extraordinaire»  comme  on  le  remar^* 

Sue  encore  à  prefent  ^  tout  ce  qui  paroîc 
ans  cette  galerie  étant  d*un  detTein  tres« 
commun  ^  pouc  i'invcotlQn  ic  pour  le 
i:oloriS| 


é 
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Philippe  de  Frsnce  Duc  d'Orléans, 
frerc  unique  du  Roi  Louis  XIV. 
more  à  Saint-Cloud  en  mil  fepc  cent  un, 
a  occupé  pendant  pluiieurs  années  ce 
palais ,  que  Sa  Majefté  lui  avoit  donné  » 
pour  en  jouir  fa  vie  durant  y  avec  U 
propriété  pour  Philippe  Duc  t>'OR- 
XEANs  fon  fîis  3  Regentdu  roiaume  « 
mort  à  Verfaillcs  fort  fubitcmcnt.  Jeu- 
cli  deux  de  Décembre  17 13  ^  à  huic 
heures  du  foir ,  en  faveur  du  mariage 
que  ce  Pxince  avoit  contradié  le  1 8  de 
iFcvrier  i^jz  ,  avec  Françoife- Marti 
de  Bourbon  ^  légitimée  de  France. 

Ce  Prince  avoit  été  déclaré  Regenc 
3u  roiaume.  Lundi  deux  de  Septembre 
17 15  ,  le  lendemain  de  la  mort  du  roi 
louis  XIV.  arrivée  à  Verfailles  Di- 
manche premier  du  même  mois ,  à  huit 
heures  &  un  quart  du  matiti* 

Le  Roi  Lams  XIII.  avoit  eu  ce  Pa- 
lais du  Cardinal  de  Richelieu  j  par 
une  donation  entre  vifs,  avec  huit  tcn- 
îures  de  tapiffenes,  cinq  cens  mille  écus 
d'argent  comptant,  un  buffet  d'argent 
cizelé  pcfant  trois  mille  marcs ,  un 
grand  diamant  taillé  en'caur,  &  fa 
chapelle  enrichie  de  diamans,  compofée 
d'une  grande  croix  ,  de  deux  chande- 
liers ^  d'un  calice  ic  dç  deux  burettes» 
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(Toutes  ces  pièces  étoient  d*or  Se  garnfes 
de  pierreries  \  tttl  ciboire  au(E  d*oràvec 
des  rubis>  de  même  qu'un  reliquaire  de 
fàinc  Louis,  Cette  donation  rut  accep» 
tée  au  nom  de  Sa  Majefté  par  CUudc 
Bomhilliery  alors  Surintendant  des  Fi- 
nances ,  fur  un  pouvoir  qui  lui  en  (uc 
expédie ,  dont  voici  la  copie. 

Sa  Majestb'  aymt tres-ragréable là 
tres^hHmbUfupplication  tjm  Im  a  étcfai^ 
te  par  MonfienrU  Cardinal  de  Richelieu  « 
J^ accepter  la  donation  de  la  propriété  de 
r hôtel  de  Richelieu  >  éên  profit  de  Sa' 
Majesté*,  &  de  fes  fucceffeurs  rois, 
de  France ,  fans  pouvoir  être  aliéné  de 
la  Couronne  ^  pour  quelque  caufe  &  oc-^ 
cafion  que  ce  foit  ;  enfemble  fa  chapelle 
de  diamans  ,  fon  grand  buffet  d!" argent 
ieiT^lê  i  &fon  grand  diamant  y  à  la  rt'^. 
ftrvei  dePufufruitde  ces  chofes^  ta  vie  du^ 
tant  dujîeur  Cardinal y&àU referve  de 
la  capitainerie  d*  conciergerie  dudit  hàtel , 
four  fes  fucceffeurs  Ducs  de  Richelieu  i 
mente  de  la  propriété  des  rentes  de  bail 
ctheritages ,  conjiituées  fur  les  places  & 
maifons  qui  feront  confiruites  au  dehors 
&  autour  du  jardin  dudit  hôtel:  Sa- 
riTE  Majesté*  a  commandé  au  fieur 
BouTH ILLIER  ,  ConfeilUr  en  fon  Con-^ 

feild*E(at ,  &  Surintendant  dtfesfinan^ 
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tes  i  et  accepter  ah  nom  de  SaditeMa. 
JSSTe'  la  donation  aufdites  cUufcs  <y 
conditions ,  den  paffer  tous  ailes  nece^aU^. 
res  y  même  défaire  infinner  ^fi  befoin  effl^ 
ladite  donation*  Promet  Sadite  Maj 
3 ESTE*  d^ avoir  pour  agréable  tout  ce 
gne  par  ledit  fieur  BovjniLiXBK  /eré 
fait  en  confequence  de  la  prefente  infiruc* 
tion*  Fait  à  Fontainebleau  Je  fremier  jour 
dejuini^i^^  S  ignjl , LOUIS.  Et  plus 
bas  y  So^LET* 

pour  rendre  encore  cette  donation 
plus  forte  &  plus  aucentiaue»  le  Cardî* 
nal  de  Richelieu  la  rçiteradansfoa 
teftament ,  qu'il  fit  à  Narbonn^;  ^  au 
mois  de  May  de  l'année  i^42. 

M^is  les  nouveaux  apparci^mens,  que 
Ton  a  ajoutez  au  Palais  roial ,  dans  Ten-: 
droit  où  les  Académies  d'arcbiteâure 
&  de  peinture  étoiçnt  logées  autrefois, 
Ibnt  incomparablement  plus  beaux  SC 
plus  logeables  que  les  ancipnss  ic  la  dé- 
coration du  bâtiment  pour  les  dehors 
en  eft  bieti  plus  correâe  &c  plus  tegur 
jiere.  Ces  apparcemens  conuftent  dans 
un  gr^nd  corps  d'édifice  ^  qui  termine 
a  la  rue  de  Richelieu ,  que  le  même 
Cardinal  avoir  fait  conftruire  autrefois 
pour  mettre  fa  bibliothèque ,  qui  eft  à 
prefent  dans  la  maifon  de  Sorbonne^Lq 


-tji         Description 
Roi  a  fait  reparer  ce  logement  en  Tannée 
16^1 ,  pour  le  donnera  Philippe  peth^. 
fils  de  France ,  Duc  /Orléans  ;  conrt 
me  on  l'a  dit  un  peu  plus  haut. 

La  face  de  cet  édifice  eil  ornée  it 
deux  ordres  d'architedure,  de  Tlonique 
&  du  Corinthien  à  colonnes  engagées 
d'un  tiers  dans  le  vif  de  la  maçonnerie  j 
où  le  Mercier  a  donné  des  preuves  de  fa 
capacité;  audi  peut-on  dire  que  rien 
n'efl  plus  corre(% ,  ni  mieux  entendu  » 
que  les  parties  extérieures  de  cet  édifi- 
ce 9  ce  que  Ton  a  reconnu»  en  confer-. 
Vant  exaâement  les  mefures  &  les  fy«: 
metries  aufquelles  on  n'a  rien  changé  ;: 
on  s'eft  feulement  contente  de  ragréet 
l'ouvrage  »  &  d'achever  quelques  parties 
qui  y  manquoient.  Une  nouvelle  galerie 
a  été  ajoutée  en  retour  ^  dont  l'exterieuc 
ne  répond  pas  à  la  vérité  au  premier  ou-* 
Vrage  -,  mais  qui  fait  cependant  un  effet 
pauable ,  parce  que  la  décoration  en  eft 
gracieufe,  quoique  d'ailleurs  les  fenêtres 
cintrées  ne  plaifent  pas  à  tout  le  monde«* 
L'atchiteâuie  de  cette  galerie  cft  toute 
entière  dejale  Ardouin  M  A  n  s  A  R  r 
furin  tendant  des  bâtimenspour  la  façade» 
aînfi  que  pour  la  dîfpofition  de  l'intérieur 
des  nouveaux  appât temens  ^  au  travers 
defquels  on  doit  paiïcr  pour  y  arriver^ 
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Elle  fe  trouve  en  retout  à  rcxtremicc  à 
main  droite. 

Pour  voir  cet  appartement  avec  cxac^ 
lltudc,  li  faut  traverfcr  la  fâle  des  gar-: 
des  qui  fe  prefcntc  d'abord  ,  où  il  n'y  a 
rien  du  tout  d'extraordinaire ,  ni  qui 
puiflfe  attirer  les  regards.  On  trouve 
l'antichambre  de  fuite  ,  dont  le  plafond 
eft  de  Noël  Coypel,  que  le  lems  a 
fort  obfcurci ,  &  qui  meriteroit  dctrc 
nétoié.  L'ancienne  galerie  dont  on  a 
déjà  parlé ,  a  fon  entrée  principale  dans 
cette  antichambre ,  &  de- là  on  arrive 
aux  grands  appartemens  '»  mais  il  eft  i 
préfumer  que  cette  entrée  fera  changée  , 
&  que  Ion  la  rendra  plus  avantagcufc 
&  jHus  commode. 

On  découvre  de  cette  entrée  une  ena 
filade  de  pluficurs  grandes  pièces  d'une 
excellente  proportion  ,  tres.richement 
meublées  félon ks  faifons,  &  remplies 
de  chofes  prccieufes  qui  occupent  agréa- 
blement les  connoiffeurs  les  plus  entend 
dus  ôc  les  plus  délicats.  On  y  a  placé 

Quantité  de  pièces  choifies  des  maîtres 
u  premier  rang  j  comme  Raphaël , 
Jule  Romaîn,P/V^r(i  de  Cortom^Q  Guide^ 
Titien ,  Paul  rerùnefc ,  Tintoret ,  Cùr^ 
rege ,  Albane ,  les  C arraches ,  Jofeph  Pin^ 

fat^l  Rnbem^Fandiick^^  Rùmbrms ^ 
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fouffin^  &  plufiçurs  autres*  Il  y  a  auflî 
des  ouvrages  de  le  Brun  \  le  maflacre  des 
Innocens  «  qui  ell  confideré  comme  le 
chef-d'œuvre  de  cet  excellent  Peintre ^ 
y  occupe  une  place  de  diftinâlon.  Oik 
remarquera  entre  autres^  un  grand  ca«; 
bleau  de  VmdtkK,^  peint  d'après  nature^ 
qui  reprefente  la  famille  de  Charles  li^ 
rpi  d'Angleterre,  qui  eut  la  têrc  tranJ 
chée  à  Londres  ^  événement  exécrable  iC 
(ans  exemples  ^  &  quantité  d'autres  pi&f 
ces  de  très- grande  conféquence. 

Dans  les  années  lyzo  &  1721 ,  on  a 
côaftruit  un  magnifique  Salon  pour  fer" 
vir  d'entrée  à  ta  nouvelle  galerie  ^  fur  les 
deffeinsde  Gillts  Marie  Oppenord, 
premier  Architede  de  S.  A.  R.  On  ne 
peut  rien  defirer  de  plus  beau  &  de  plus 
ingenieufement  décoré  ;  &  cette  pièce 
dans  tout  ce  que  Ton  y  remarque  ^  fait 
voir  de  la  grandeur  {^  d(s  la  roagnift^ 
çencç* 

Mais  ce  qui  n'occupe  pas  moins  la  cuj 
ripfité  dans  un  autre  genre  ,  c'eft  Ta-! 
bondance  &  la  diveruté  infinie  des  au- 
tres chofes  qui  fe  voient  diftribuées  dans 
coût  ce  vafte  appartement  ;  comme  des 
bronzes  de  la  première  perfeâion^  co« 
pij&z  la  plupart  fur  les  plus  belles  anti^ 
gués  ^  placez  avantageufement  en  è\&çm. 

rents 
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l^ttCs  endroits  y  6c  fac  des  tables  de  Lu 
pis  3  enrichies  de  moulures  docies  dor 
moulu  >  qai  viennent  de  la  reine  Anne 
d'ÂiKtiche  ,  aïeule  de  S.  Â.  R.  des  ca^ 
binées  fortatijFs  I  garnis  de  miniatures 
excellentes  ,  ou  de  pierres  de  rapport  , 
des  porcelaines  anciennes,  d'une  forme 
extraordinaire ,  &c  de  la  première  beauté, 
des  luAres  de  criftal  de  roche  d'un  rare 
travail  ,  entre  lefquels  Ton  en  remar**. 
queraun  y  par  la^  beauté  des  morceaux 
dont  il  eft  formé  (  c'eft  un  prefent  du 
roi  de  Sardaigne  )  ;  des  girandoles,  auflt 
de  criftal  de  roche  fur  de  grands  gue-^ 
ridons  dorez  ;  &c  une  infinité  d'autres^ 
chofes  très- dignes  d'admiration  ,  qui 
rendent  cet  appartement  d'une  grande 
magnificence. 

.  La  nouvelle  galerie  à  Textrémité  de 
cec  apparcemenr>eft  revêtue  d'un  lambris 
décoré  d'une  magnifique  architec- 
ture ,  en  pilaft  tes  compofitcs ,  rudenfcz, 
l|ui  portent  une  corniche  ,  donc  la  frife 
eft  ornée  de  confoles  couplées ,  encre 
lefeueiles  fonc  des  trophées  d'une  cres- 
belle  invention.  Ce  qui  embellit  infini* 
ment  toute  ce^e  décoration  ^  c'e A  la  ri^ 
che  dorure  qui  brille  par- tout  avec  une 
abondance  extrême.  L'entrée  de  cette  ga-- 
ierie  eft  accompagnée  de  deux  coloime$ 
Tmc  U  L 


du  même  ordre  qui  y  rçgnè' pir  tout ^ 
pourra  diftinguer  du reftc.  >  .    ji 

Ce  qui  fi^isfaïc  infiniment  les  ama4 
ceurs  de  la  peinture  ,  &  ceux  qui  s'y  en* 
tendent  9  font  les  cinq  grands  tableaux 
dans  les  entrepilaftres  ,  qui  occupent 
toute  la  longueur  de  la  galerie ,  dans 
lefquels  le  Peintre  habile  a  reprefenté  ce 
€fxc  Virgile  a  imaginé  déplus  ingénieux 
Se  de  plusfingulierdesavanturesaEnée^ 
en  quoi  il  %bien  fait  connolcre,  non  feu«» 
lement  à  quel  degré  de  perfeâion  il 
podcdolt  Ton  art ,  mais  encore  la  grande 
conpoiffance  qu'il  avoir  dan^  la  belle 
{iccerarure  9  ce  qu'il  avoir  déjà  montré  ça 
d'autres  occafions ,  même  par  des  pieccs> 
(cn  profe  8c  en  vers  de  fa  çompofition  , 
qui  ont  été  goûtées* 

Le  plaÊ^nd  en  arc  (urbaiffé  répond 
patfaièemçnt  à  tout  le  refte»  Il  eft  oc^ 
néd*an  grand  ouvrage  de  peinture  retxw 
pli  de  divers  fujets  >  qui  répondent  inge-^ 
nieufement  à  ceux  qui  font  traitez  dans 
les  cinq  grands  tableaux  qui  occupent  la 
longueur  de  la  galerie*  Tous  les  dieux 
y  paroifient  occuper  diverfement  >  dif** 
tinguez  par  les  attributs  qui  leur  fone 
propres  ^  &  femblent  tous  agir  félon  let 
Idées  que  Te  Poëre  en  donne  dans  fon 
£x3éide.  Rico  n*dk  çxeroté  avec  |>lw 
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4*art  &  de  perfeâion.  L'invention  âveer 
la  diftribution  des  ftrjets  ;  la  cotreâiotir 
de  toutes  tes  parties  ^  ia^  perfpeâi ve  avec 
la  £>rce  du  coloris ,  donnent  '  également 
' de Tadmi ration*  jtnioheCoYPiL  ,  prei 
lïiier  peintre  du  Roi  &  de  S.  A.  R>  t\è 
i,  Paris  ^  ^  exécuté  ce  grand  Se  inâ^nrfî*^ 
que  ouvrage  ^  &  l*on  peut  aiTurer  ^ua 
Cet  habile  maître  a  fort  augmenté  fa-ré- 
putatlon  par  ces  travaux  ,  quoiqu'il  «ûe 
déjà  fait  quantité  d'excellentes  chofes  » 

i>articulieretnent dans  rEglife  des  Ittva* 
ides ,  dans  le  plafond  de  ta  chapelle  dd 
Verfailtes ,  de  en  plufieurs  ehdroits-ddf 
cette  Ville.  ^o 

La  cheminée  augmente  encore  IfeauJ 
coup  toute  la  décoration  de  cette  magnii 
fique  galerie.  Elle  eft  avantageufemenC 
placéeà  l'extrémité^dansun  entonJccjm&nt 
lur  uo  plan  iliptyque^  ou  ovale  \  &  pour 
jK:compagnemens  >  on  a  difpofé  decHai 
^ue  G&té  des  piramides  en  relief  j  él&vëet 
ur  des  piédeftaax  \  eUe$  font  couverte! 
de  divers  ornemens  de  relief  en  pente  j 
entièrement  dôccz ,  >^  font  un  g^ah4 
effet.  Le  plus  beau  marbre  a  été  emploi^ 
pour  le  matireaâ' Ac'pout  les  jambages  en 
confoles  qulb  feotiennent  :  mats^ce  ^«1 
fait  remat quci  cette  cheminée ,  cVftqut 
toutes  ie$  parties  (but  ^^vk  prdSl  noa« 


il" 
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YCAU ,  &  fore  ingéoieufement  inventé  )v 
aioGjque  toutes  les  moulures  de  bconze! 
Aoté  qui  la  décorent.  Sur  les  çxtremitez» 
4e  U  tablette^  il  y  a  deux  groupes  d'envi 
idû^s  autour  d'un  faifceau  de^palmes^  d*oâk 
iprcent  des  candélabres  à  plofi^urs  bran«*. 
cbçs  |>pur  iclairer  toute  cettç  partie ,  le 
iQut  de  bronze  doré* 
.  Lès  glaces  qui. occupent  U  tableau  de 
ç0Zte  magnifique  cheminée  ,  jufqu  à  la 
grande  corniche  qui  règne  dans  le  pour^ 
tQ.ur  de  la  galerie ,  font  d'une  grandeur 
fxiraordinaire.  Elles  font  arrêtées  pat 
l^ne  bordure  cintrée ,  enrichie  de  divers 
ornemens  inventez  avec  beaucoup  d'art  ; 
c^  glaces  -placées  avantageufement  font 
un  hieureux  e|Fet  «  en  rep/^tant  toutes  les 
beautez  de  ce  lieu  y  &c  une  partie  du  ^a« 
Jon-qui  y  fttt  d'entrée.  Enfi^i  on  pj^uc 
flire  fans  exagérer  6c  fans  tcop  faire  va- 
lait If^s  cho&s  9  qu'il  Tïç  fe  trouve  point 
ailleurs  use  plus  grande  diverfité ,  &  unp 
convenance  miçpx  entendue  »  que  tout 
ça  qui  k  ptéfente  dans  ^t  appartement 
^.4ahs  U  galerie  dont  on  vient  de 
parler. 

rt  Ceoetidant  ce  n'cft  pas  encore  tout  ce 
^  Ion  peut  voir  dans  le  Palais  rbial» 
Le  petit  appartemejit  de  plain-pié»  avec 
k  gcaojd  ^ui  y  coonmuai^ue ,  éft  tout 


DB   XA    VriXE   DB   PÂiLlS.^^ 

ïeâpli  de  tableaux  de  mil  desimnies 
renommez  donc  on  a  aé\%  :pàrlé.l  h^  S. 
Jean  dans  ledefert ,  du  fameux  Raphad^ 
cft  la  pièce  lapluseftiméc ,  &  avec  ral- 
foDj  puifque  ce  tableau  eft  confidtré, 
comme  le  plus  parfait  daiis  tbatêi  fâs  pV- 
ties,<iue  ce  prince  des  Peintres  alcja^ùa; 
fait.   Il  cft  for  bois  ,   &  peut  avoij?  ei^ 
viron  quatre  à  cinq  pies  de  baucèur  (ut 
vn  pea  moins  de  largeur.  Il  a  longcems 
appartenu  au  premier  Prèfident  de.  Hat* 
'layjqul  Taconfervc  pendant  qu'il  a  vé- 
cu 5  comme  le  i refpr  de  fa  famille. 
:   Voilà  en  abrégé  tout  ce  qui  ^e  trou^ 
^e  plus  remarquable  dans  les  'appatrto* 
tûéns  du  Palais  roiaK  La  defcription  en* 
^iere  de  tant  de  belles  chofes  différences 
&  de  toutes  celles  que  Ton  y  a)oute  tous 
les  jours,  pou  rroit  demander  plus  d'è» 
tendue  &  de  détail  \  mais  on  n*a  pas  ofé 
l'entreprendre  ,  de  peur  de  paâer  les 
4x>rnesque  Ton  s'eft  prefcritdans  cette 
idefcripcioD. 

Le  grand  fardinr  du  Palais  roial  cft  du 
'icStm  du  fameux  Jndri  le  Nostre  , 
^ont  on  a  parlé  âufujcc  des  Tuillèricsi 
qui  dans  Tefpace  de  celui-ci  a  fait  tout 
cequeTonpouvoic  dé6rer.  On  a  place 
aucour  du  parterre  ,  des  termes  &  des 

ilatues  j  entre  lefauelles  il  y  en  a  qui  fout 

»  •  ♦  • 
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cd'uneafTez  bonne  main,  &  qui  ne  ibiift 

•poi»c  à  xnéprifpc« 

* 

L'  O  P  E  R  A. 

f         •     • 

I;  E  CardpMl  de  Riche ii£tr  «  qui 
jne  dedaignoit  pas  de  defcendre  de 
•cetmen  tems  à  des  chofes  moins  relevées^ 
malgré  l'application  aflidoe  qu'il  doimoic 
âux  grandes  &  importantes  affaires  de 
TErat ,  fie  bââr  dans  Ton  propre  Palais  ^ 
Ja  fale  où  Ton  reprcfente  àu}ourd'hid 
r  Opéra  i  ce  fut  exprJls  pour  des  trage^ 
dies5qu'il  aimoit  paflionnémeni:  j  à  la 
^ompofition  defqueUes  il  s'appliquolc 
'quelquefois  pour  fe  dèlaflet  Telprit*  Oa 
dit  même  qu'il  fit  confiruire  ce  théâtre 
particulièrement  pour  une  pièce  dra- 
matique ,  intitulée  Mirame.,  qui  cepei>« 
dant  parut  fous  le  nom  de  Jean  des  M  A"» 
3i£  Ts  de  Saifit  Serlin,  grand  vifionnai^fe 
'&  poëte  médiocre  'y  quoiqu'elle  fût 
prelque  toute  entière  de  la  tompofitioa 
dé  ce  fameux  miniflr^.  Cet  auteur  s'a« 
^rifa  encore  d'écrire  fur  des  matières  d<ç 
religion  »  ce  qui  ne  fervit  pas  à  augmeaii 
ter  la  réputation* 

^  Dans  la  fuite  ce  théâtre  fut  donné  au 
célèbre  Molière  ,.pout  y  reprefentcr  fe$ 
{lieces  inimitables  ;  ce  qu'il  fit  pendaitf 


ntufièUrs  abqèes,  ^  avec  un  faccè$  qui  ré-; 
pdndDit  à  leur  beauté  &  à  leur  agrémenti 
lÀais 'après  fa  mort  arrivée  en  i  tf  7  )  ^ 
ce  théâtre  a  fcrvi  pour  les  Opéras  » 
dont  les  rcprefentatîons  n*ont  reçu  au» 
cunc  interruption  depuis  leur  comment. 

pemcnt*      «   /  .    ^ 

.  Voici  dé  xjudle  mtmere  ce  cfcangB- 
ittcnt  Te  fit ,  avecr.  des  particolatitea  quil 
he  fera  pas  inutile  de  lavoir. 

VAhbé  Pitne  V^KKiïA  ^  qui  âvok 
été  IntiKjdfuiStcttr  .i&s  Ambaffadeiirs  a* 
-près  ^e  hân  Q'Ai  s  t.o  h  Duc  d*OA-. 
^EAKSifotïeprenaier  qui  en  ranncc 
a ^^p  obtint  le .  privilège  '  de  ftirc  nii 
.Operaâîrirbitatîondc^ceux  de  Yenffe^ 
Ibus  le  titre  £  Académie  Jes  Optras  em 
mufinjne  ;  iiahUe  par  U  Roi*  Les  dépcnfo 
fxcéflîves  que demandoitun tel  établifr 
/ètnent,  obligèrent  cet  Abbé  d'affocier  i 
foniprîvUcige.un  homme  de  qualité  > 
d'un  génie  fihguUer  pour  les  machities 
de  théâtre,  8c  le  nommé  Champtron  ^ 
ijui  pouvoit  aifénient  fournira  tons  let 
fcaip  qu'ilfalbityfàij»  en  cette  occafion. 
Pkt/cdr^cçord  fait. en  lë^x  ,-  ces  trôia 
aflbciez  firent  ?  Y^nir  de  Languedoc  les 
plus  renommez  miificiens ,  quMs  tireretic 
des  Eglifes  Cathédrales  ,  où  il  y  a  des 
nmfi^uesi  fomdées  j  dont  ks  principaux 

L  iiii 
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furent  Cledien,  Beanmoviel,  8c  AiiréUÎe. 
Cau b e rt  ,  Organifte de  iiint Ho- 
noré ,  dont  la  capaciré  écoit  connue  de 
couc  Paris  ,  fut  choxCi  pour  la  compofi* 
tion  de  l'Opéra  ;  Se  aianc  rama  (lé  les 
meilleures  voix  qu'il  pue  trouver  pour 
joindre  aux  Munciens  de  Languedoc^ 
H  commença  Tes  répétitions  dans  la  gran* 
^e  (aie  de  Thôtel  deNevers*,  où  étoic 
auparavant  la  bibliothèque  du  Cardinal 
Mazarin«  Enfin^après  tous  ces  prépara-, 
lifs  ,  le  théâtre  qu'ils  avoient  fait  dreffet 
dans  un  jeu  de  paume'dans  la  rue  Maza* 
xinej  vis-à-vts  de  la  rue  de  Guenegaud» 
étant  en  état  3  on  rèprefenn  au  mois  de 
Mari  1^71  P  Q  M  o  N  E  3  dont  les  vers 
étoient  de  la  compoficion  de  l'Abbé 
Perkik^  &  kmufîque  de  Cambbrt. 
'Les  reprefentations  furent  ^fi  goûtées  9 
€[u'elles  durèrent  fans  difcontinuarion 
AVec  un  fort  grand  concours ,  un  .tems 
très  confiderable.  Cependant  malgré  de 
il  beaux  commencemens,  il  arriva  de  la 
^ivifioâ  encre  les  aifocicz,  aufujetdu 
partage  du  gain  ,  qui  fit  nahre  un  pro^ 
xh  y  dont  la  conclûfîon  fut ,  que  l'Abbé 
«Pbrrin  ccderoit  fon  privilège  zJeanèk 
JSapriflc  Lu L LY ,  Florentin  d'origine i 
furintendant  de  la  mufique  de  la  cham* 
2>re  du  Roi  ^  moiennant  une  fopime; 


1>b'  LA  VittB  M  Paris. 
tCctre  ceffion  rompit  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  par  les  deux  autres  ;  &  LuLiVi 
bien  loin  de  s'accommoder  de  leur  thêa? 
f  te  »  pour  n'avoir  rien  à  démêler  avec 
eux  9  en  fit  conftruire  un  nouveau  dani 
le  jeu  de  paume  qui  fe  trou  voit  à  Tex* 
tremité  de  la  rue  de  Vaugirard  ,  aflez 

Eres  du  palais  d*OrIeans  j  ou  de  Luxem- 
ourg  ;  par  les  foins  de  Vigarani  ^ 
tnachinifte  du  Roi  ^  qu'il  aflfocia  pour 
dix  ans  à  un  tiers  de  profit ,  fuivant  uii 
traité  qu'il  fil  avec  lui  j  daté  le  lu  de 
Novembre  1^72. 

Les  premières  reprefentations  com<^ 
inehcerent  dans  le  même  lieu ,  le  15  dç 
Novembre  ,  de  la  même  année  ^  par 
plufîeurs  fragmens  de  mufique  ,  quô  , 
Lu|.LYavoit  compofez  pour  le  Roi  t 
à  Toccafion  de  différentes  fêtes ,  dont  lè 
principal  fujet  étoit  le  combat  de  TA^ 
ttiour  &  de  Bacchus  %  ce  qui  dura 
jufqu  au  mois  de  Juillet  1^73. 

Enfin ,  la  troupe  des  Comédiens  du 
Roi  établie  dans  la  fale  du  Palais  rofal , 
alant  perdu  MoUere ,  Ton  illuftre  chef  , 
le  I)  de  Février  de  la  même  année  ,  il 
plut  à  Sa  Majefté  de  (aire  un  change- 
ment aux  théâtres  établis  dans  Paris; 
Lui L  Y  eut  le  don  de  la  fale  du  Palah 
toïûf  dont  les  Comcdicns  jeaiflbfenc 
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depuis  l'année  i^^i  ^  &  ceux-ci  aprêl 
avoir  fait  fupprin\er  les  Comédiens  dii 
JMarais ,  s'accommodèrent  du  théâtre  de 
rOpera  ^  dans  la  rue  Mazarine,  au  mois 
fie  Juillet  U75.  Les  uns  Se  les  autres  y 
pnç  continué  leurs  reprefentations  avec 
fout  le  fuccès  poffible,  l'Opéra  au  Palais 
roial ,  où  il  eu  encore  à  prefent  i  mais 
la  troupe  des  Comédiens  François  a 
changé  depuis  ce  rems-lL  Elle  eft  venue 
s'établir  dans  la  rue  des  Foiîez  faint- 
Gprmain  en  1^8  H  ,oiï  elle  a  Ëiir  élever 
nn  aflez  beau  théâtre ,  comme  on  le  dira 
^ans  la  fuite. 

.  Les  Aâeursdel'Operaont  desprivi* 
leges  très  avantageux ,  don  t  le  plus  con(i-' 
derable  eft ,  qu'un  gentilhomme  9  fans 
déroger  au  titre  de  nobleffe ,  peut  y  être 
se^u.  Cette  faveur  n'avoit  point  encore 
m  accordée  à  ceux  qui  fervent  aux  fpec- 
tacles  publics,  &  qui  donnent  du  di ver- 
tiflement  pour  de  l'argent ,  parce  que 
dans  la  plus  grande  partie  des  tiedes  du 
Chriftianifme  ,  on  les^  avoic  regarde^ 
comme  des  excommuniez  &  comme  des 
Infâmes  »  à  caufe  de  la  corruption  qu'ils 
caufoient  ^dans  les  mœurs  ^  par  leurs 
reprefentations  alors  trop  licentieufes  i 
ce  que  l'on  ne  craint  peutètre  plus  i 
jpiéleQt« 
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?  'Xpl  |>kce  qui  fis  croûte  devdtst  ie  Pm 
lais  roial  étoit  autrefois  occupée  par  rii&> 
«Cil  dé  ■Silicnry j  qui  fat  rehverfércD  T^^f 
pour  faire  des  Corps  de  gardes ,  lorique 
fOuee  la  Cour  de  Lt^uis  XIV.  alors  en 
mim^it&ymnclogcr > 

:  ^'La  fafcetde  cette  plkeè  entrçJa  ruCiift 
fattïn  Thomas  dtxhou^n  >8c  la  me  iBw, 
mèticeau  vofxpofée  à  deUe  du  Palais  rotai^ 
a  été  âbbatue  dans  le  mois  d'Avril  1 7 1  y  ^ 
tooutt  y  placer  une  fontaine  qui  fait  une 
belle  Se  gran4e<dècoracba:.elIe.eft  dît 
iàeffcin:'  nc'jX^éem  'es  iOdTx^j^pceibkf 
ArcbitâSte.  dift  Roi  ;  rtiès^ilaiffUc  te  rees» 
tienommé  par  u[}iiaiii;icé  i  d^eicetlén  def^ 
feins  qu'il  à  donnea,  que  1^  reniarque 
dans  tes  édifices  élevez  ibus  fa*^  coa^: 
daite.^  >       r,^ 

'  itie  tixRive  «ne  feKt'IoIieQnifdn^danr 
latueMuve desbom ehfans ,  à  câté :te 
Paiais  fioial  ^  couiteuiti  ^en  1704 ,  dont 
les  appartemens  jouilTent  d'une  agréable 
vue  fur  le  grand  }ardin  de'ce£alais«! 
Les  dédions  iono:ingeiiieii(^ni8nidiftob 
bim  &  ^'decoréfc  lArec:  ifaeaafaoup  .^artl 
Elle  eft  du:  de&ixt&  deJaiOQUoiâciB  dé 
Germain  de  Boibvkavd,  Arcbireâede 
r Académie  ^  très- habile  6c  cres^  emploie 
dans  fa  profeffion. 
Cette  maifon  ^  ci  devant  occupée  par 

L  vj 
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h  Cfimtefe  iAngtntM ,  j  l'cft. A  prefenf 

'^    En  fuivaot  la  ;  rue  ùAnt  Uônâré ..,  fcm 
trouvera  visa  vis  de  la  rue  de  Richelieu» 

a.*HaPtTAt    DBS.  Qu*IN2îB.VlN0T$, 

donc  le  terrain  eft  fort Tpacieux.  Le  toi 
Alnr  Louis  le;  ât^batir  eo  rzf4  i  pour 
4!^ois  cens  gentilsfaomme&  <|u!il  a^bit  ra«» 
jnènez  de  latefre>>faihte  ^  &  <iueles  Sa^ 
irazias  avaient  privez  de  la  vue.  Les  ti» 
très  que  ce  Roi  pieux  donna  en  faveur 
de  cettt.  belle'  fondation  ^  foqt  conno}^ 
trc^on*  zèle,  charitable  pour  ceux  qui 
0 voient  tsint  foufFert  à  £ba  {ctyicQ. 
< .  Sux  la  potte  de  l'^sglifeide  cet  Hdpi? 
cal  »  il  y  a  rnie  ftatue  de  ce  Ëtint  fonda- 
teur^affez  mal  exécutée  à  la  vérité,  mais 
cependant  tres-reflemblante ,  û  Ton  en 
«o3t  les  antiquaires.  Le  grand' Aumô* 
jiier  de  Franj:e  à  la  difeâios  particali^cd 
de  cet  Hôpital  ^  &  veille,  à  tout  ce  qui 
sy  paffe. 

PinHeurs  degrez  qu  il  faut  defcendre 
{iottr/cnÉrecidaRS.l:£g;life).marquent  que 
k  terrain-  des  iriies ,  Se  Paris  eft  focc  nç4 
Iùu0é  «depuis  quelque»  filles/ 
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•  '  S  A  I  N  T-R  O  C  H. 

C£lC9  Eglife  3  la  Paroi/Te  d^e  tout  le 
quartier  I  n'écoit  autrefois  qu'une 
l^etite  chapelle ,  dediee  fous  le  titre  de 
faiffu  Smfynni  &  de  faint^JUch  ,u  bâtie 
vers  rann4eit577  >  dqni  les  neyenus  ont 
été  .domiés  aux  MiRicBes  4t  Nfgefon  « 
jfulgaireûoent  apfoHex  les  Bons^hmmcf* 
£Ue  fer  voit  alors  de  feconrs  à  l'ancienne 
paroiiTe  de  faint  Germain  TAuxeriois 
gui  s  etendois  bien  avant  dans  les  liausi 
circonvojl£ns  »  comme  on  Ta  rcitiarqué 
fiÙem'J  j  mais  la  Ville  aiant  reçu  depuil 
cetenis-là  detiestgrand&accroiflèmens  % 
on  fut  obligé  pour  la   conntnodité  da 

1  oublie  3  de  conftrulre  plufieurs  nouveU 
es  ParojiTcs  dans  les  endroits  qui  e& 

•  vf^en  t  ^foin^entrç  autres,  Saint-  Rocb, 
qiii  ne  fur  érigée,  en  Paroiife  indépendante 

qu'en  latlnée  11^ j^» 

•  Le  bâtiment  de  cette  Eglife  que  Ton 

voit  à  prefent ,  a  été  commencé  en  i  ^5  5. 
ISLï  les deffcins  AcJacfnes IcMbrcixr 
dk^o^on  a  déjà  parlé. <b  quelques  occa- 
âpnc^mais  il  étok  demeuré  imparfait*  Ce 
%^i  p^roît:  cependant  ;^fft  d'un  ordre 
Dorique  aflez  régulièrement  exécuté  '% 
^  R  cet  édifice  avoit  été  terminé ,  avec 
4f  s  accQmpagneipens  3  d^ns  la  mémcin*. 


%i4      D  ç  î  c  s:  I  ?  r  I  ïifr  i 

lenûon  qu'il  a  étépropolé ,  ce  ferolt  wt 
ouvrage ,  qui  ne  férôit  pas  à  hîéprifcr* 
La  voûte  de  la  nef  a  été  conVnieneéè"*^ 
Tannée  1722,  &  l'on  y  a  travaillé  av& 
bien  de  Tatcention  >  ce  qui  rendra  cettt 
Eglife.  plus  commode  &  beaucou|>  pltil 
bcHequ'cllen'cioit  autrefois^  '        "--^ 
.     Eû.|*annéc  1709^  on 'a- travaillé ^véiî 
«mpreffement  à^  ta  coôn!ftrul£t16h  dé  Ift 
chapelle  de  la  Vierge  derrière  le  Choeur^ 
par  le  fecours  d'une  lotterie  faite  exprès^ 
^ai  a  produit  unefomttieconfidérableii 
nais  u  l'on  en  Ctùit  lés  fins  connbijfTeut^ 
le  deâein  de  -cettfr  nèuve^ie  bhapeHe  h^eA 
pis  d'une  béuteufe  invention ,  6C  les  At^ 
chiteâes  habiles  y   trouvent  bien  deil 
chofes  à  redirct  La  difpoficion  du  tout 
cnfemble  eft  extraordinaire  ,  K  Texcéf- 
££  volume  du  comble  ëâ'fbtme  dé  D6Mè 
d'un  cràit  bigarre  ne  platt  à  pêrfôniîè9 
On  pourroit  encore  ajouter  que  la  diftti?} 
bution  des  grands  arcs  qui  le  foutienihent 
&  des  ouvertures ,  eft  tout'à-fait  irregu« 
lîctie ,  particulièrement  des  vitraux,  dcfnf 
les  proportions  choquent  la  vue  àv^d 
leurs  cein très  bcmib«?z  groffietemtnt  S& 
leurs  bandeaut  d^'un  profil  imaginé  aur 
Iiazard.   Les  dedans  de  cet  édifice  ne  dké 
mentent  en  rien  l'extérieur.  Les  pilaftres 
Corinthiens  mal  efpacez  qui  font  élevet' 
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fxù  des  malCfs,  paroiflent  d'uoe  hauteur 
extrême ,  fans  parler  de  rentabletnenj: 
qu'ils  portent  j  dont  les  membres  princi* 
paux  &  les  moulures  particulières  font 
irop  (bibles-  Le  fécond  ordre  en  Attique^ 
9  des  chapiteaux  d'une  compolirion  ex* 
traordinaire.  Cet  édifice  t&  cependant 
du  deflèin  d*un  Architeâe  le  plus  em- 
ploie de  fon  rems ,  à  qui  on^a  confié  àe% 
entreprifes  extraordinaires  ^  dont  la  dé* 
penfe  immenfe  n'a  point  eu  d'exemple 
dans  ces  derniers  hecles^  &  pourroi( 
être  comparée  à  ce  que  les  anciens  oni 
fait  de  plus  hardi  &  de  plus  extraordl^ 
naire  pour  laiiTer  à  la  poftericé  une  ma-» 
gnifique  idée  de  leurs  fiecles  heureux,  8c 
de  leur  difcememenc  pour  les  beaux 
arts. 

.  £  n  l'année  1710^  vers  le  mois  de  Sep*^ 
tembre  »  on  a  placé  dans  la  tour  de  la 
coupe ,  les  quatre  Evangeliftesj  de  trois 
Peintres  differens  de  l'Académie  >  qui 
ont  de  la  réputation  \  à  favoir  ,  faint* 
Mathieu^  ^e.Sihefire  -,  faint-Marc »  |le 
JT^rJû^  i  faint'Luc  &  faint  Jeân^.49 
4^s  Ormgaux* 

Aux  deux  cotez  de  l'Autel  on  remar* 
quera  la  figure  de  N.  S.  tenant  faCroix» 
&  celle  de  S  Roch ,  lune  &  l'autre  de 
^candeur  naturelle  »  de  l'ouvf  âge  ijin^ 


V 


gnier  l'ainé»  Prefque  en  même-tems  on  I 
conftruit  une  autre  chapelle  detrierc  celle 
donc  on  vient  de  parler ,  deftinée  pour 
la  Communion  ,  avec  des  paffages^  oa 
coridors  voucez,dont  la  conftruâion  pa« 
ïoît  alTez  correâe  ^  &  le  deiTein  ztki 
bien  conçu. 

Dans  une  chapelle  à  côté^  du  Chœur, 
on  peut  voir  un  tableau  qui  reprefente 
faint  Louis  au  Ut  de  la  mort ,  le  roi  Phi- 
lippe le  Harrd/  fou  fils,  proche  de  lui, 
qui  écoute  attentivement  les  fages  Sc 
utiles  eonfeils  de  ce  grand  Ror^  &  di« 
verfes  perfonnes  touchées  de  doukur  : 
ce  tnorcesL\ic9t  à* Antoine  Covfel  ^  BC 
a  de  très  grandes  beautés.  Ce  qu'tt  y  a 
de  remarquable  dans  cette  Eglrfe  eft 
Texcellent  point  de  vue  qui  fe  découvre 
et  l'entrée  qui  dit  un  tres-heureux  effet. 
Pktfieuf  s  perfonnes  d'une  très*  grande 
réputation  ,  dont  voicr  les  noms^  font 
inhumées  dans  cette  Eglife. 

François  &  Michel  A  k  G  u  i  e  it ,  frères, 
nez  à  la  ville  d'Eu  en  Normandie  ;  tous 
deux  tres-excellens  Sculpteurs  «  dont  le» 
ouvrages  ont  beaucoup  de  correâion  Sc 
de  beauté^  comme  on  le  voit  par  les  ex^ 
cellcntes  fculpturcs  du  V^-de  grâce  , 
q  ui  Ibnt  de  leur  invention  y  8c  de  leur 
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Inain..  Le  ptemier^ft  mort  le  huiti-éitie 
d^Aour  j€6^'\  8c  le  fécond  j  le  onzième 
de  Juillet  UiS. 

L'Epitaphe  qui  fuit  eft  gravée  fur  une 
tombe  de  roarb|[e  blanc  placée  dans  la 
xef ,  qui  cicmvre  le  lieu  où  lis  font  in« 
humez. 

Dans  fa  conca'Vtti ,  ee  modefle  tombeau 
Tient  les  os  renfemitT^detun  &  fantro 

frère* 
llleurètoît  aifiJ^en  avoir  un  fins  heau^ 
Si  de  leurs  propres  mains  ils  Feujfent 

voulu  fairem^ 

Mais  il  importe  peu  de  loger  noblement^ 
Ce  qu  après  le  trépas  un  corps  laiffe  de 

rejfe  , 
Tourvu  que  de  ce  corps  quittant  le  loger 
]  men$ , 

Vame  trouve  leffen  dans  le  fi  jour  celejle. 

Pierre  CoRtiEitLB  ,  de  T Académie 
Jrançoifc  ,  le  plus  célèbre  Poëie  de  ces 
derniers  iicdes  »  lequel  par  fcs  admiira- 
blés  pièces  dé  théâtre  peut  êtct  comparé 
.aux  dIu^  illufice^  de  l'antiquité;  qui  ont 
excellé  dans  ce  beau  genre  4^  poëfie» 
X'éloge  de  ce  grand  ^omme  fe  trouve  eq 
j>luf]em:s^endr9its^mai^  p^articuliçreaien| 


<lani  le  D.iâionnaice  géograp^Houe  âê 
Thomas  Cofncillc  ton  frère  puifne,  ixtu 
primé  une  année  avant  fa  tnOti ,  arrivée 
en  1709  •,  où  l'on  peut  voir  en  abrégé  la 
yje  &  rhiftoire  des  principaux  ouvrages 
.de  cet  illuftrc  Poëcc  ,  ^l^a  fait  tanjt 
d'honneur  à  fa  Patrie ,  en  donnant  uÀ 
luftre  &  une  majéfté  au  théâtre  François^ 
qu'il  ji'avoit  point  encore  avant  lui.  Ses 

f>rincipales  Tragédies  ont  paru  fî  exceU. 
entes  dans  les  payis  étrangers  »  qu'elles 
ont  été  traduites  endiverfes  langues^  8c 
ont  été  rcprefcniées  avec  fucèjès  efi  Al- 
lemagne ,  en  Angleterre ,  en  HollafnBe  , 
&  même  en  Italie.  Il  a  au(fi  fait  une  exH 
cellente  traduâton  en  vers  François  de 
V Imitation  de  Jésus  ,  une  autre  "des 
Sept^  Pfeaumes  de  la  Pénitence  fie.  de 
tourelles  i&y;w;/«  du 'Bréviaire  Romïiin, 
les  refpreséclcs  Cow^//>/.dcsDimancbes, 
VOffice  deU  f^ierge  eh  profe  &  en  vers. 
Jtf4^  Racine  3  comme DireiSteur de 
l'Académie  Francolfc ,  dans  le  difcours 
|u'il  prononça  le  1  de  Février  1^85  ,!it 
on  éloge,  quotqùt?  fon  riv^n'li  après  avoir 
ïcprcfenté'  letat  ^toiàble  du  tbéatfc 
•Prançdis ,  fans  goôdv  fans  bletifeànce/St 
fans  aucune  honnêteté  :  Cor^^^le  regla\ 
dit.  il ,  la  Scène  Françoife ,  Se  ytfitvoâr 
toute  la  pompe.  Se  toute  4a  bienfeancli 
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^ont  notre  langue  eft  capable.  Cet  iU 
luftre  Poëte  eft  mort  le  premier  d'Oc** 
lobre  1^84,  âgé  de  foixante  &  dix  hutt 
ans. 

jlntoinette  de  la  Garde ,  née  à  Paris  ^ 
il  connue  dans  le  monde  fous  le  ôom  de 
^Jl4adame  desHovLiEai:$,a  laiHe  deux 
volumes  de  pièces  en  vers  fur  difFereos 
fujets,  d'une  beauté  piefque  fans  pareille* 
iSon  talent  pour  iz  poè(îe  étoit  merveiU 
Jeux ,  &  peu  de  perfonnes  Tont  porté 
jplns  loin  qu*elk  »  fur  tout  pour  Tidile^ 
Son  ftile  étoit  pur  &  élevé ,  &  (es  ex^ 

{Uredions  aufli  nobles  que  fes  idées  ;  ôc 
'on  peut  encore  ajouter  quelle  a  faic 
beaucoup  d'honneur  à  Ton  fexe  &  à  fa 
patrie.  Elle  eft  morte  le  17  de  Février 
.1^94,  dans  la  cinquante  fixiéme  année 
de  fon  âge. 

Pierre  Micnard  3  né  à  Troyes  es 
Champagne  premier  Peintre  du  Roi  » 
ïnort  le  30  de  Mai  1^95  ,  âgé  de  quatre- 
vingt  cinq  ans ,  étoit  habile  &  fort  re- 
nommé dans  fa  profeflion.  Son  pinceau 
a  volt  beaucoup  de  corredion  &  de 
grâces.  Les  principaux  ouvrages  que 
Ton  a  de  lui ,  font  les  peintures  à  frefque 
^u  Pôme  de  Val  degrace.^  qui  lui  ont 
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fixais  bien  de  h  gloire  »  ainfi  que  lé  faloifll 
&  la  galerie  de  Saint-Clou  »  6CqvATïi\tt 
de  plafonds  &  de  morceaux  parciculicrsi 
que  les  curieux  confervencdans  leur$ap<» 

{urcemens  &  dans  leurs  cabîners  ^  mr 
efquels  on  a  gravé  de  tres-betles  eftam- 
pes.  Le  Roi  pour  le  recompenfer  da 
fuccès  avec  le^cl  il  travailloic  ,  lui 
avoir  accordé  des  lettres  de  noblefTe* 

^ndré  leNosTRE^né  i^Paris ,  a 
laifle  un  très-grand  nom ,  paf  la  manière 
ingenieufe  &  toute  nouvelle  qu^il  a  in» 
troduite  de  difpdfer  Se  de  décorer  les 
fardins ,  peu  ccffimie  de  Ton  rems.  ^|l 
a  donné  les  deffdns  des  Jardins  de  Ver- 
sailles >  TrianoA ,  Marlj^,  Ciagny  ,  des 
.Tuilleries ,  du  Palais  roiil,  de  Chan- 
tilly ,  &  prefque  de  tous  les  autres  jar- 
dins  renommez  de  Pari»  &  des  environ^ 
où  Ton  en  voit  à  prefent  quantité  ,  qui 
furpaflent  infiniment  ceux  que  Ton  vante 
avec  tant  d'oftentaiion  en  Italie  8c  dans 
le  refte  de  l'Europe ,  lefquels  ne  font 
rien  voir  de  comparable  à  ceux  de 
France»  Sa  manière  a  été  û  goûtée ,  que 
plufieurs  grands  Princes  l'ont  voulu  fui- 
yre  pour  décorer  leurs  jardins  Se  leurs 
Palais  3  entre  lefquets  on  pourront  nom* 
net  le  D^c  de  Sayoye ,  à  prefent  roi  de 
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Sàf  daigne ,  &  le  grand  Duc  de  Tofcane^- 
qui  ont  fait  venir  exprés  de  Tes  élevés 
pour  eiiecuser  Tes  defleins  avec  plus  de. 
précjfion  &  d'exaâitude.  On  a  gravé 
cctre  épitaphe  fur  Ton  tombeau  «  qui  eft 
dans  la  chapelle  de  faint-Andtc  Ton  pa-' 
tron  y  dont  le  tableau  eft  un  des  plu$ 
beaux  ouvrages  de  Jonvenet.  Lebufte  de 
marbre  qui  le  rçprefente^eft.de  Coyfevox^ 

A  LA  GLOIRE  DE  IDIEU. 

Icy  refofe  le  corps  d^A  N  D  R  e* 
lE  NjOSTRE  3  Chevalier  de  I^ ordre 
de  faim  Michel^  Confeiller  du  Roi^ 
ControUeur  gênerai  des  bktirhens  de 
Sa  Majefié  ^  Arts  &  MamfaBures 
4^  France^  O-prèfofé  à  l^ernbelliffi^, 
ment  d^s  jardins  de  Ver  faille  s  ^  au^ 
tresMaifonsRoiales.Zaforce  ér  N^ 
tend$ie  defon  génie  le  rendirent  fi fin^ 
gulieriians  H an  de  jardinage  ^  qu^on 
put  le  reytrder  comme  en  aiant  inj 
venté  les  heautex^  principales  ^  ^ 
porté  toutes  les  autres  k  leur  dernière 
perfeBion.  Il  répondit  en  quelque  for-- 
te  y  part  excellence  defes  ouvrages^ 


'tSx-  DEsçRiyxroM 
la  grandeur^  à  la  mayiifîcence  dà 
Monarque  -qu* il  a  fervi ,  ^  dont  il 
a  été  comblé  de  bienfaits,  ha  France 
n'a  pas  Jeulepofité  de  [on  indufirie^ 
tous  les  Princes  de  ^Europe  ont  voulu 
avoir  de fes  élevés ,  ^  il  n'a  point  eu- 
de  concurrent  qui  lui  fut  comparable. 
Il  naquit  en  l'année  j  ézp ,  ^  mou- 
rut dans  le  mois  de  Septembre  de 
l'année  i^oo. 
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LE      COUVENT 

DES     JACOBINS 

'.■       REFORMEZ. 

LE  Cardinal  Pierre  de  Gondy  ,  Evc-2 
que  de  Paris ,  fonda  ce  Monaftere  e» 
|6i4  ^  &  donna  une  fomme  confîderable 
pour  fon  établiffenîent.  Du  Tillet  Gref- 
fier en  chef  du  Parlement,  &  quelques 
autres  perfonnes  de  diftinâion,  contri- 
buèrent auffi  à  cette  fondation»  La  même 
année TEglife  fut  bénite,  quoiqu'elle  ne 
fut  pas  encore  achevée ,  mais  la  dédicace 
re  s'en  fit  qu'en  1^x5  >  fous  l'invocatioa 
de  l'Annonciation  de  Notre-Dame  ,  par 
Jean  Françoh  de  Gondy  ,  alors  Arche* 
vêque  de  Paris.  Les  curieux  n'y  trouvent 
pas  beaucoup  de  chofes  pour  Te  fatisfàireti 
Le  tableau  du  grand  Autel ,  qui  reprç* 
fente  une  Annonciation  ^  eft.de  Fravfois 
PoKaus  >  de  même  que  le  faint  Fran<* 
çots,  quleft  dans  une  chapelle  de  la  nef^ 
«(Tez  proche  de  h  chaire  duPrédica(eur«; 
La  chapelle  de  (aint^Hyacinte  a  été 
bâtie  des  liberalitez  de  la  reinç  Maria. 
,di  Medicis  ]^ejxdsLot  la  rcgeace^  6cl^ 
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tif  j|  Description 
reine  Anne  eCAntriche  obtint  du  Roî  tC 
de  la  république  de  Pplogne,  une  por- 
tion des  reliques  de  ce  Saint  j  qu  elle  fie 
enfermer  dans  un  reliquaire  d'argent  qu| 
le  rçprefente,  qu'elle  donna  à  cette  cha- 
pelle ,  où  il  eft  expofé  pendant  les  prînd* 
pales  fêtes.  Le  tableau  de  la  même  cha- 
pelle ,  qui  marque  un  des  miracles  dit 
Saint,  fous  le  titre  duquel  elle  eft  dediée^j 
eft  de  Colomb  EL,  Peintre  eftimé. 

A  main  gauche  à  côté  du  grand  Autel,^ 
Catherine  de  Rongé  du  Plejfis  Beliierre  , 
veuve  de  François  deCREQui  Maré- 
chal de  France  y  a  fait  bâtir  une  gratule 
Chapelle ,  dans  laquelle  par  un  généreux 
motif  de  zèle  pour  U  mémoire  de  fou 
époux  y  elle  a  fait  élever  un  tombeau  , 
dont  Charles  leB  run  a  donné  les  defteins. 
Cet  illuftic  Maréchal  y  eft  reprefemé  à 
genoux, •  de  l'q^ivrage  de  Coysevox. 
JLes  accompagneinens  Si  les  deux  vertus 
pleurantes  Jbnt  d'un  autre  Sculpteur, qui 
auroic  mieux  réuili ,  fi  les  crato.ns  qu*on 
lui  a  donnez  a^voicnt  été  autrement  ima^ 
ginez.  L' Autd  eft  orné  d'une  arcbirec- 
fure  de  marbre  formée  par  deux  colon*  * 
ces  Ioniques  ^  qui  foutiennenc  un  enta* 
blement^  avec  un  fronton  ;  &  le  tableau 
placé  au  milieu ,  eft  une  copie  de  la  de(^ 
cente  de  Croix  de  le  Br«^  >  Ëiite  par 


« 

V 


î)«  tA  Ville  0E  Paru,      xig 

JFJoHaff  y  Peintre  de  TAcaclcmie,^  donc 
Toriginal  eft  çonferyé  avec  foin  dans  le 
jçablnet  d,es  tableaux  du  Roi,  comme 
une  pièce  d^une  rare  Se  excellente  beauté, 
avec  d'autres  morceaux  ^des  plus  grande 
maîtres. 

On  lit  cette  Epitaphe  Oir  le  dcyam  dis 
iwibcau. ,  ;  \  / 

FR  A  N  C  O  I  S    S  I  R  E 
DE   CRECtUI, 

Maréchal  de  France  ,  Ge* 

;NERAL   DES  ArME^ES  DU  Roi^ 

.Gouverneur  de  Lorraine, 

i»ECED£*     LE    4   DE    pEYRlEft 

•1^87,      ' 


/an  épçufe,^  'àe^kfiée  le  5    d* Avril 


5..  €fr\ii£fHdomitus,nmfdHm4^ 

Hic  metam  amovit.   Quid  vo$ 
fperabitisuîira  y 


%i4     .    D  B  se  R  I  P  t  10  N 

J^iBores}  Lacrymas*  Hune  Rek^ 

hune  Galliaflevit , 
Sedflet'^é^^atemum  conjux  fro 

con\u^e flebit y  .  ,., 

Donec]^  quQdfofuit  tumulatafe^ 

fùLchro^  -'  /  ^^v  •  v) 

T'^w  charo  cineri  ^  fefe  cinis  dp  fa 

maritet.  .      „    ;     , 

Anâri  Feu  bien,  Ecuier  fieur  des 
Avaux  &  de.  Javercy  ,  hiftoriographe 
du  Roi ,  de  T Académie  roiale  des  belles 
Lettres  \  mort  le  n  de  Juin  1^95  ,  agç 
defoixante  &  dlx-fcpt  ans ,  eft  enterre 
dans  cette  Eglife.  H  cft  auteur  de  plu- 
lîeurs  ouvrages  qui  ont  été  reçus  du  pu- 
blie avec  ippkadlffemeni  ^  aant  voici 
les  principaux.  Les  Conférences  de  l\jic4^ 
demie  de  peinture ,  tes  Principes  de  l^archi- 
nÇutc^  de  Iffif^îff^rf  &  ,dfi  IffcsntHre-^ 
ijr  des  antre}  arts  qui  eh  dipenaent^  avec 
m  'ViBhnnatre  propre  à  *  chacm  'df  cet 
arts  \  Entretiens  fur  la  vie  &  furJes^sir 
orages  des  Peintres  s  Recueil  de  defcrip^ 
^$oW4"  à'^tm  àthragef  fixkifêtit  te 


DÉ  tA  ViitE  DE  Paris,  igy 
:  NicolaS'André  F  e  1 1  b  i  à  n%  Prieur  de 
faint-Vincent  de  Vlrafcl  fon  fils  aîné ,  fut 
enterré  proche  de  fon  père,  le  i^  Sep- 
tembre 1711.  I!  avoir  été  grand  Vicaire 
de  Bourges  &  Doien  de  l'Eglife  cath& 
<lralede  la  même  Ville.  Sa  piété  &  la 
grande  connoiflance  qu  il  avoir  de  ce 
qui  concerne  la  jurimiâion  £cclefia& 
tique  s  l'ont  fait  eftimer  de  plufieurs  Pré* 
lats.  Il  a  laifle  fur  les  matières  de  droit 
canon ,  de  quoi  former  au  moins  deux 
volumes /;i  ^/i^r/0. 

On  fera  encore  bien-aife  d'érre  in-^ 
formé  de  quelques  illuftres  Savans  x^xA 
43nt  patu  dans  cette  maifon«  '    > 

Le  P.  Sebadien  M i chablis  ,  dit 
Couvent  de  Marfcillc  ,  étoit  un  fameui^ 
Prédicateur  qui  fit  quantité  de  conver- 
fions  en  Languedoc  par  fes  fermons,  lî 
vînt  exprès  à  Paris  en  x^ii ,  pour  U 
fondation  de  cette  maifon ,  &  prêchi 
dans  les  premières  Chaires  de  cette  Ville 
avec,  un  très-grand  concours.  On  a  imk 
prime  ks  controverfes,  contre  Jean  Gi^ 
gord  fameux  minîftre  de  Montpellier. 
Une  hiftoire  Ecclcfiaftique  touchant  la 
généalogie  de  la  Sre  Vierge ,  qui  fut  fore 
eftiraée  du  Cardinal  Baronius ,  &  une 
Selation  de  plufieurs  pofledez,qu'iI  avoic 
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iélS       Description' 
conjurez  en  Provence  fa  patrie.  Il  eft 
mort  en  Tannée  i6i8» 

Le  P.  Antoine  Qu  i eu  ,  ordinaire- 
ment nommé  Cuvent ,  né  à  Paris ,  où 
il  eft  mort  le  7  d'Odobre  i6yC  ,  a  fait 
paroîcre  un  grand  zele  pour  la  conver- 
îîon  des  heretiqucsj  tous  les  ans  il  faifoît 
des  miflîons  aux  environs  de  Genève  , 
où  il  ctoit  en  grande  vénération  ,  même 
chez  ceux  du  parti  contraire. 

Le  P.  Jaequei  Goard,  auffi  né  \ 
Pari?,  étoit  grand 'Théologien  &  des 
plus  habiles  de  Ton  fiecle  dans  la  langue 
Grecque  &  dans  THiftoire  Ecclefiafti^ 
que.  Après  avoir  demeuré  dix  ans  en- 
ti,ers  e»  Orient  pour  fe  perfedionner 
4ans.  les  langues  favantcs ,  &  pour  con- 
çoître  à  fond  le  Rit  Grec ,  il  revint  dans 
(à  maifon  ,  &  donn^  au  public  plufieurs 
volumes  eftimczî  comme  PEucolage ,  ou 
le  Rituel  des  Grecs  imprime  à  Paris  en 
I  ^47  i  ouvrage  d'une  grande  érudition. 
'^  devenu  fort  rare  i  Codin  CurofoUtc 
rçvu  fur  les  M  S.  Georges  Cedrene  &c 
Jean  Scylitzez. ,  Georges  SyncelU  Sc 
Theophanesquil  ne  put  achever.  Il  avoît 
encore  entrepris  plufieurs  autres  ouvra- 
ges de  confequence  ,  qui  font  demcures^ 
ipiparfaits ,  à  caufe  de  fa  mort  arrivée 
Ip  ^;>^c  Septembre  1^5 3. 
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DB  tA  VlLtÉ  DÉ  PAftif.  l'îfjf 
Le  P»  François  Combefis,  ne. à 
Marmande  en  Guienne  ,  fucceda  ausc 
travaux  du  perc  Goard.  Il  acheva  Theo". 
fbanes  &  Léon  Grammairien  avec  de$ 
noces.  On  a  auffi  de  lui  Chijteire  des  Moi 
nothelius  3  des  additions  41  la  Bibliotht'd 
que  des  Pères  Grecs ,  en  4  voL  in  foU 
ces  origines  de  Conflantinople  ,  Sc  quanv 
tité  d'autres  ouvrages^  dans  lefquels  il 
paroiic  un  cres-ptofond  favoir  &  un  tra«*: 
Taii  prodigieux.  Il  eft  mort  le  23  def 
Juin  i6y9y  âgé  defoixante  &  quatorze^ 
ans  3  après  cinquante  cinq  ans  de  prOf 
fefljon  qu  il  a  emploiez  à  Tétude  &  dan^ 
des  exercices  d'une  piété  édifiante# 
r  Le  P.Michel  le  Quiek  continue  avec 
fuccès  les  ouvrages  commencez  par  Id 

{>ere  Combefis.  Il  eft  trçs-favant  dans  les 
angues  orientales.  On  a  de  lui  deut 
petits  volumes  pour  la  défenfe  du  texte 
Hébreu  &  de  la  Vulgate  ,  contre  Tau-^ 
leur  de  Panquitité  des  tems.  En  17 iz, 
il  a  donné  en  z  vol.  in  foL  les  oeuvres 
de  faint  Jean  Damafcene  en  Grec ,  avec 
le  latin  de  fa  vetfion  ^  &  des  notes  ex* 
jcellentes. 

Le  P.  jFr^i7p/i  Pbn dN  ,  né  à  Paris^ 
étoit  grand  Théologien ,  &  écrivoh  par- 
faitement  bien  en  latin.  Il  eft  mort  en 
1^9^  p  âgé  de  foixante  ôc  quinze  ans^ 
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II  a  lalffé  une  tfpcce  de  Rat  ioMrimtetfh 
forum ,  ou  bien  une  Chronologie  mivorm 
felle  de  toutes  Us  nations^  infiniment  utile 
aux  favans ,  fi  elle  avolt  été  imprimée  ^ 
inais  la  dépenfe  ,  à  caufe  de  la  quanta 
te  de  chiffres ,  en  a  empêché  jufqucs  ici" 
1  édition.  Tout  le  monde  a  entre  les 
mains  fon  Hymnus  angetlens ,  qui  eft  la 
fpmme  defaint  Thomas  réduite  en  abre-. 

Le  P.  Jrffi7»^/BAREiiBii  Lîcentié 
dans  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ^ 
a  été  aflîftant  des  généraux  de  fon  ordre 
pendant  Tefpace  de  vingt:  cinq  ans.  Il 
a  compofé  un  grand  traité  à  qui  il  a 
donné  pour  titre  Orbis  botanicus ,  dans 
lequel  il  parle  de  toutes  les  plantes  dtt 
monde  j  il  en  avoit  dé/a  fait  graver  plus 
de  700  planches  qui  contiennent  près 
de  1400  plantes  différentes  &  beaucoup 
d'autres  quMl  a  deffinécs  exadement , 
gui  n'ont  pii  être  gravées  à  caufe  de  fâ 
mort  arrivée  le  25  de  Juillet  1^73. 
Comme  ce  travail  eft  fortdefiréde  tous 
ceux  qui  aiment  la  botanique,  A.  de 
JHjpeH  Médecin ,  ProfelTeur  au  jardin 
ïoial  des  plantes ,  a  entrepris  de  le 
donner  au  public. 

Le  P.  Jacques  Qtjetif  ,  né  à  Paris  , 
cftdecedélcz  de  Mars  i^j8  ,âgé  de 


î)fi  £A  VîtiÊ  BE  Pari  Si  17A 
folxante  &  dix  huic  ans ,  ^  de  foixftnte^ 
deprofeffion.  Il  avoitune  profonde  conr 
UDiffaoce  dèriivres,  âc  étoic  tres^verféi 
dans  l'hiftoire  ôc  dam  ia  belle  littéral 
ture«  Il  a  mis  pluâ^xrs  ouviages  enlo^ 
miére  i  le  Medices  in  D.  Tibomam  en  4 
voU  înfoL  &  Thiftoire  du  célèbre  Jerii 
me  de  Savonarole  en  crois  voL  in  ni 
ifftc  dès  notes'"  trcs-curkiïfes ,  qurt^a  été^ 
très-bien  reçue  des  Tavans  3  même  de 
la  cour  de  Rome.  Il  avoir  entrepris  de 
donner  une  bibliothèque  des  écrivains 
de  Tordre  de  faint  Dominique,  ouvrage 
immêiife  qu'il  t^'à  pu  acHeVer  :  fes  me- 
tnoires  ont  paflGé  entre  les  mains  du  peré' 
JEchdrd^  à  prefetit  bibliothécaire ,  qui 
vient  de  la  publier  avec  plus  de  correc« 
•tion  qu'elle  n*a  paru  jufqu'ici»  ' 

Le  p.  Iabat  a  donné  en  ^  voK 
in  jivh  relation  de  fon  vdiage  en  Amé* 
tique  qu'il  avoit  entrepris  pour  des  mifj 
fions ,  dans  laquelle  il  marque  des  cho* 
Ces  curieufcs  &  intereffantcs  ,  décrite» 
avec  beaucoup  d'art  &  de  netteté. 

I*a  bibliothèque  de  ces  Pères  eft  comiJ' 
pofée  de  plus  de  vingt  mille  volumes 
d'un  excellent  choix.  En  16999  elle  fur 
augmentée  de  celle  de  PiejHes,  Dodeur 
de  la  maifon  &  focieté  de  Sorbonne,  qui 
concenoit  un   bon  nombre  de    M  S,^ 
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TpL       D  ir  s' CR  r  p  T  i  o*k 
Arabes  ,  cres-eftimez  dés  connoiSèmS^ 
•  Cette  bibliothèque  fut  dédiée  au  Roi^ 
Zouis  XI  V«  le  jour  de  fa  nalflance ,  8C 
fet  appellée  pour  cette  raifon  la  ^i^iiV-> 
theqttf  de  'Monfeigneur  le  Dauphin  $  ce 

Ïi  fit  que  Ton  inic  cette  infcription  fur 
porte. 

K^C    ÏJUKCIIPX    DCLFRIirO  SlSLlOTHEÇil 

DiCATA    tVlT  y 
Ï>IX    IfATALX     I^US 
f    Sl^T£HSA.ZS     Zé^S* 

t. 

£d  avançant  encore  quelques  pasii 
on  palTera  devant  une  belle  maifon  dono 
rentrée  eft  décorée  d*un  excellent  mot-. 
C:au  d*architeâure ,  fotmé  de  deux  coH 
Lnnes  Ioniques,  avec  un  Attique  icxxvi 
couronnement  au-deffus.  Les  dedans 
de  cette  maifon  ont  aufli  de  la  beauté 
^  de  l'agrément*  Les  augmentations 
que  Ion  a  fait  dans  cet  hôtel  en  171 5  , 
font  tres-confiderables.  On  a  élevé  dans 
le  fond  de  la  cour  un  corps  de  logis 
4*une  bonne  architqâure  ,foutenu  d'ar- 
<;ades  à  jour ,  décorées  de  colonnes  & 
de  divers  ornemens  très:  bien  entendus  j 
dont  l'efFet  eft  agréable.  Du  côté  du 
jardin ,  la  face  de  l'édifice  eft  auffi  fort 
çxnce,  &  produit  un  bel  effet ,  fans  par^ 


DE  lA  Vit  LE  DE  Paris.  17JJ 
1er  de  la  diftrlbudon  des  appartemens» 
qui  cft  commode  &c  afTez  oien  imagh 
née.  Cet  hôtel  appartient  à  prefent  à 
Jidrien  Maurice  Duc  de  Noailibs  ^ 
Pair  de  France  ,  Chevalier  des  ordres 
du  Roi,  &  de  la  Toifon  d*or.  Cap!-: 
tatne  de  la  première  compagnie  des  gar* 
des  du  Corps ,  &  Gouverneur  du  châ« 
teau  de  Saint-Germain  en  ^Laye*  Il  â 
eu  cet  hôtel  de  furre-  P^incent  Bertin  , 
Receveur  gênerai  des  revenus  cafuels^  ^ 
mort  dans  le  mois  dé  Novembre  171  r^ 
après  l'avoir  acheté  en  1^97.  de  Henri 
Puflfbrs  mort  Doien  des  Confeiller^ 
d'Etat  dans  la  même  année; 

On  remarquera,  que  depuis  que  le 
Duc  de  Noaillts  eft  en  poUeffion  de  cet 
hôtel/ il  a  été  entièrement  changé  ;  tout 
y  paroit  à  prefent  d'une  be^aute  diftin* 
guée,  foitpour  ta  décoration  extérieure^ 
foie  pour  fa  commodité  des  appariemens^ 
ou  pour  les  meubles;  tout  s'y  remarque 
d^une  entente  fage  &  ingénieufe.  On  y 
verra  auffi  une  bibliothèque  nombreufe, 
aflbrtie  de  tout  ce  qui  peut  convenir  î 
un  Seigneur  éclairé  ,  amateur  cfesfcien^ 
ces  &  des  belleslettres,  &  qui  fe  connoit 
parfaitement  dans  le  choix  des  bons  \l^ 
vres  qui  conviennent  à  une  perfonne  de' 
diftinftîom 


LE     COUVENT 

DES    FEUILLANS. 

CE  monaftere  doir  Ton  établifTement 
au  roi  Henri  IIL  qui  fit  venir 
Jean  de  la  Barrière  ,  auteur  de  la  re^ 
forme  de  1  ordre  de  Citeaux ,  fous  le 
nom  de  faint  Bernard  dth  Pimtence^ 
ou  de  Feiéillans»  parce  qu'elle  avoit  com- 
mencé en  158^  dans  une  abbéie  ainfi 
nommée ,  fituée  à  (îx  lieues  de  Toulou- 
fc.  Soixante  de  ces  Religieux  ,%  deux 
qui  furent  reçus  en  chemin  fai/anr^  avec 
1  inftituteur  de  la  nouvelle  reforme  qui 
les  conduifoic  lui-même  en  forme  de 
proceffion  ,  étoient  partis  de  l'abbéie  de 
Feuillansle  i6^dejuin  1587  ,  Se  arriver 
renc  àVincennes  le  5  dejuillet  fuivantf 
mais  comme  les  édifices  que  Ton  leur 

{^réparoit  ne  fe  ctbuvoient  pas  tout  à- 
ait  en  état  de  recevoir  cçs  bons  Reli- 
gieux ,  on  les  mie  en  attendant  au  bois 
4c  Vincenncs ,  dans  le  même  Couvent, 
où  font  à  préfenclesMinimes,  qui  avoit 
été  occupé  auparavant  refpacedeqna-j, 
tre  cens  ans  par  des  Religieux  de  Tordre 
de  Grandmont.  Le  7  de  Septenibiede 
la  même  année  ^  cette  nombreufe  &  édi* 


DE  lA  Ville  de  Paris,  lyj» 
fiance  Communauté  vint  prendre  poflef- 
fion  9  &  habiter  le  monaftere  où  elle  eft 
à  prefent ,  que  le  roi  Henri  IIL  avoit 
fait  bâtir  Se  préparer  avec  une  extrême 
diligence  &c  une  magnificence  toute 
rpiale ,  proche  du  jardin  des  TuiUeries«; 

La  règle  de  ces  Pères  eft  tres-rigou- 
reufe  félon  k  première  infticution  ;  ils  > 
ne  doivent  point  manger  de  viande,  s'ils 
ne  font  indifpofez  :  autrefois  ils  alloienc 
nuds  pies  ,  ians  aucune  ^  chaufîure  ;  ils 
prirent  enfuite  des  galoches  ou  des  (an* 
dates»  eomme  on  les  a  vu  ikn*y  a  pas 
encore  longtems  :  mais  cela  ne  fe  pra- 
tique plus  à  pre(ènr»  &  ils  ont  pris  des 
bas  &  des  ibuliers  ,  pour  marcher  plus 
commodément  par  la  Ville, 

L'£glife  de  ce  monaftere  n*a  été  ache» 
vée  qu'en.  Tannée  i?"©! ,  par  le  moien 
des  grandes  aumônes  ique  cesReligieux 
reçurent  à  Toccafion  du  Jubilé  univer^t 
fel  du  commencement  du  dernier  fiecle* 
François  de  Gondy  \  alors  Evêque  de 
Paris ,  par  la,  recommandation  du  roi 
Uenri  IV.  leur  accorda  une  Station, 
qui  leur  fut  fi  favorable,  qu'ils  recueil- 
lirent de  Targenc  au-delà  de  ce  qu'ils 
tn  avoient  befoin  pour  la  dépenfe  de 
leur  bâtiment ,  qui  fut  achevé  huit  ans* 
après.  Ce  grand  Roi  leur  donna  encore 
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d'autres  marques  de  Ton  affeâion  ,  vou 
lanc  que  cette  maifon  jouît  de  toutes  les 
^aces  &  de  tous  les  privilèges  des  fon^' 
dations  roiales. 

Le  Roi  Louis  XIII.  qui  n'avoit 
pas  moins  de  confideration  pour  euxj. 
fk  bâtir  en  1^24  le  portail  de  TEglife  , 
dont  FrarçoU  Mansart  donna  le 
defTeio.  C'écoit  fon  coup  d'eflay.  Ce 
qui  eft  caufe  que  cet  édifice  a  des  ir-- 
îegularitez  allez  choquantes ,  que  les 
délicats  en  architeâure  excufenc  d'autant 
plus  facilemenr,  que  Afanfart  n*avok 
prefque  rien  fait  jufqu'alors  ,  &  qu'il 
s*eft  bien  donné  de  garde  de  retomber 
dans  ces  fautes ,  comme  on  le  remarque 
aux  édifices  qu'il  a  élevez  depuis. 

Ce  portail  confîfte  en  deux  ordres 
d*arcbireâ:ure  ,  l'Ionique  Sc  le  Corin^ 
t]iien>  dont  les  colonnes  font  couplées  Se 
efpacèes  d*une  manière  afièz  finguliere  t 
elles  font  cannelées^Sc  tout  l'ouvrage  eft 
furmonté  d*un  Attique  qui  forme  un 
troifiéme  corps  ^  de  chaque  côté  duquel 
il  7  a  des  piramidesd  une  forme  pitoiable. 
Les  fculpturès  de  tout  cet  édifice  font 
très  groffieres ,  félon  la  manière  de  ce 
cems-là  \  les  bons  ouvriers  étant  alors 
devenus  fi  rares  enFrance,qu*il  étolt  bien 
difficile  d'en  trouver  qui  fuiTcuc  capa^ 
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blés  d'exécuter  ce  qu'on  leur  pouvoit 
propofer«       • 

Dans  l'intérieur  de  cette  Eglife,  il  y  â 
des  chofes  remarquables. 

Le  grand  autel  eft  d'une  menuiferle 
entièrement  dorée ,  mais  d'une  inven-* 
lion  (ecbe  &  defagréable  ,  quoiqu'il  (oit 
orné  de  colonnes  torfes  &  de  quan<-. 
tité  de  figures.  Ce  quMl  y  a  de  meil- 
leur ^  eft  le  tableau  qui  reprefente  l'af- 
fomption  de  la  Vierge  ,  peint  par  Jacob 
BuNEL  ,  originaire  de  Blois  ,  qui  paf- 
(bit  alors  pour  un  grand  peintre.  La  fir« 
gure  de  la  fainte  Vierge  danslagbire^ 
eft  de  la  Fosse  ;  ce  que  Ton  diftingue 
difément  dans  le  même  tableau.  Comme 
Bnntl  éroit  de  la  R»  P.  R.  il  ne  voulut 
point  par  caprice  ,  achever  cette  pat-* 
tie  de  ion  ouvrage ,  il  fallut  emploier  un 
autre  peintre ,  qui  s'en  aquitta  le  mieux 
qui  luifutpo(nbIe.Le  chœur  où  chantent 
les  Religieux  derrière  l'autel  y  eft  garni 
de  grands  tableaux  ,  où  la  vie  de  Notre 
Seigneur  eft  reprefentée  ;  ce  font  de 
fort  mauvaifes  copies  d'après  Rubens  t 
mais  les  chapelles  ,  entre  lefquelles  il 
y  en  a  quelques-unes  afiTez  bien  décorées^ 
fottrniflent  un  peu  davantage  de  quoi 
occuper  la  euriofité. 

La  plus  ornée  cependant  eft  celle  de 


tjt  Dbscrïptïok 
RosTAiNc  y  dans  laquelle  il  y  a  plût* 
fieurs  tombeaux  des  perf^nnes  de  cette 
0iai(on*  On  y  diftinguera  entre  autres 
cbofes^  deux  belles  colonnes  de  port- or, 
&trois  d'ordre  compofé^fort  eftimées  des 
curieux ,  parce  qu'elles  font  d'un  marbre 
antique  noir  &  blanc  par  grands  arrache- 
mens  ,  que  Ton  connoic  ordinairement 
fous  le  nom  de  brèche  antique ,  dont  les 
carrières  font  perdues ,  ou  du  ftioins  en« 
tierement  inconnues  à  prefent  »  ce  qui 
tend  encore  cette  forte  de  marbre  plus 
précieux ,  c'cft  que  Ton  en  ^trouve  rare^ 
ment  des  morceaux  alTez  grands  dans  Us 
anciennes  ruines ,  pour  pouvoir  être  tail  ? 
lez  en  colonnes.  En  quoi  on  ne  Tauroic 
aflez  admirer  la  magnificence  des  an- 
ciens 9  qui  envoloient  dans  les  payis  les 
plus  reculez  chercher  les  marbres  rares  , 
faifant  des  dépenfes  immenfes  ,  pour  les 
conduire  par  des  défères,  jufqu'aux  lieux 
où  ils  vouloient  les  emploier  *,  afin  d'em- 
bellir leurs  temples ,  leurs  palais ,  ou 
leurs  tombeaux  \  ce  que  Ton  ne  fait  plus 
à  prefent  par  avarice ,  ou  par  négligence. 
A  côté  du  grand  autel  dans  une  cha* 
pelle  à  main  droite  9  eft  le  tombeau  de 
la  Princefle  de  Guimené  ,  qui  eft  de  mar* 
bre  blanc  avec  une  urne  au-defliis  dans 
la  manière  antique. 
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La  féconde  chapelle  i  main  gauche 
en  encrant ,  aéré  peinte  &  embellie  par 
Simon  Vouet^  qui  y  a  fait  voir  toute  fk 
capacité.  On  eftime  fort  le  faint  Michel 
du  plafond,  qui  chafTe  les  démons  Se  qui 
les  précipite  dans  les  abîmes.  Ce  tableau 
eft  regardé  comme  leplus  beau  de  ce  maî- 
tre>  pourledeflein  &  pour  le  coloris^  en 
quoi  il  ne  réufliffoit  pas  ordinairement* 

Dans  la  chapelle  qui  fuit^  réparée 
depuis  peu  d'années,  eft  enterré  LouU 
de  Mari  L LAC  ,  Maréchal  de  France  ^ 
qui  eut  la  tête  tranchée  dans  la  place  de 
Grève  le  10  de  Mai  1^31.  Le  journal 
du  miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu 
&  les  mémoires  de  Pontis  ,  racontent  au 
long  cette  tragique  hilloire,  &  marquent 
avec  quelle  conftancs  &  quelle  tranqui- 
lité  d'efprit^  ce  Maréchal  reconnu  Sc 
eftimé  comme  un  des  plus  fages  hommes 
qu'il  y  eut  alors  ,  reçtit  la  mort  par  la 
main  infâme  du  boureau* 

Voici  Icpitaphe  que  Tes  illuftres  he« 
riticrsj  qui  rempliilent  à  prefent  des 
charges  tres-confîderables  dans  la  robe  » 
ont  fait  graver  fur  fon  tombeau  ,  en  fai- 
fant  reparer  cette  chapelle  pour  confer» 
ver  à  la  pofterité  ,  la  mémoire  de  cette 
illullre  viâime  de  la  jalouiie  d'un  mini^ 
ftre  puilfant  &  vindicatif. 


etSo      Desckiptigh 

HIC   JACET 

ItTDOVicus  de  Maki  ht  A  c^FrancU 
JMarefcallus y  &  regiortm  ofdinHm  e fîtes 

ordinatus  » 
Splendore  generis ,  fortitudint  gefiorum 
&  vinutis  necfuicquam  intègre  , 

Sorte   Fumbsta  Clarus  , 
Obtit  annoK.S.  lyl.D.  C.  XXXII. 

t/£tatis  LIX« 

Jacep  unk  cam  conjuge 

Catharina  de  Medici  yejus  uxdir^ 

Quét  miferè  ab  illo  divnlfa 

Et  Hffici  pro  illo  fêUieua  ^ 

Pancis  ante  virifHpremum  diem 

Mcnfibus  vivere  dejiit. 

VlATOR 

Forfi  miro  &  pid  fœtnhs 

Facilem  appreeare  ftmmum 

Indicem  Deum. 

La  mémoire  de  ce  Maréchal  fut 
enfuite  rétablie ,  par  un  arreft  du  Parle- 
ment 5  après  la  itiorc  du  Cardinal  de 
Richelieu  ^  parce  qu'il  parut  avec  trop 
d*évldence ,  guc  la  haine  de  ceminiftre 
foutenue  de  (on  crédit  prodigieux  avoit 
JFait  commettre  cette  grande  injuftrce  ^ 
par  des  Comraaffaircs  qu'il  avoit  nom* 


t>i  lA  VïLLE  »E  Paris;      itM 
faièz  de  fon  autoricé  particulière. 
:  '  Sur  le  jambage  entre  deux  chapelles  ^ 
.¥i£-à«vis  dé  la  chaire  du  Prédicateur , 
on  a  placé  le  cénotaphe,  ou  tombeau  vui^ 
de  de  Henri  deLorraine^Comtc  d*H  ar- 
COUR  ,  &  èiMfhonfe  ,  Louis  de  Lor-^ 
raine ,  die  le  Chevalier  d*H arcour  ^ 
Ion  fils  3  dont  les  portraits  font  dans 
^es  médaillons  portez  par  des  génies  > 
autour  d'une  figure  de  Timmortalité  » 
qui  a  le  cems  à  les  pies  ^  couché  au  pié 
(d'un  grand  obelifque*    Ge  groupe  de 
figures  eft  placé  fur  une  forme  de  tom« 
beau  de  marbre  noir  »  fouténu  par  un 
piédeftal  fort  exhauflé  ,d'un  deffein  par- 
ticulier ,  avec  un  bas--relief  de  bronze 
doré  d'or  moulu  fur  le  devant  *)  de  mê«^ 
me  que  des  feftons  ^  &  un  grand  aigle 
Us  ailes  éplôices  fur  un  gldbe  à  l'extrë-i? 
mité  de  1  obelifque.  Toutes  ces  <:hofes 
ènfemble  ont  de  la  beauté  y  dans  l'inven^ 
tion  &  dans  l'exécution.  Nicolas  Re* 
KARD  ,  originaire  de  Nancy  ,  a  execu« 
<é  cet  ouvrage  ^  &  l'a  pofé  en  1^53.  If 
i&ut  favoir  cependant^  que  ce  monument; 
ne  renferme  pas  les  corps  des  perfonnes 
^ui  y  font  reprefentées ,  lefqueltes  font 
enterrées  dans  i'Eglîfe  de  Tabbéie  de 
Royaumonc  ^  à  fept  lieues  de  Paris  ; 
mais  ï  l'exemple  des  anciens  ^  fur  tout 
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des  Egyptiens  &  ides  Grec»,  il  a  été 
érigé  pour  confervcr  le  foàvenir  du 
Cmte  Jttiarcùur  ôc  de  Ion  fils.,  doncTHi- 
ftoire  tfcft  pas  inconnue  dans  le  mondes 
On  lit  cette  épitaphe ,  que  Ton  a  gra« 
irée  au  bas. 

D.O.  M. 

[£t  atern/e  memoriaSerenîJltmorum 
J?rinciptm:  Henhic i  k  Loth A- 
^XNGiA  C^w^/V/VHailcuriani; 
Francis  Paris  ^  fummi  ^rmige* 
ri:  BT  Alphonsi  Ludovici  , 
hujusfilii  ^  Equitis  é'  Melitenfiur^ 
Triremium  Pratoris  ^  Nancàei  Pru» 
matis.  Ob  vindiHam  a  Pâtre  re* 
yii  gloriam  y  repreffo  ad  infulas 
Zerinenfes  "^Hiffano  faftu ,  liberato 
Cafali  .  Taurino  expugnato  yfufis 
terra  manque  hofiibus.Et  affertam  i 
fiUo  religionem^  viBà  apud  Rhodùm 
Turcarum  Claffe ,  fraBis  ad  Cy^ 
tladas  navibus  £iz^ntinis  ^fugatis 
Nigeria  Bi^rtaque  padonibus. 
Hic  Gentilitia  inDeumpietatis^  in 
hofies  fortitudinis ,  in  fingulos  hu^ 
tnanitatis  hares  clariMîmus  ^pater^. 
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na  mémorise  mânumentum  hoc  vU, 
vens  foni  mandaverat ,  fed  pracU 
fiti  morte  f  rare f  tus ,  fraftantiUîrn^ 
farenti  non  indignus  acçejjît  honoris 
focius ,  qui  diytiUîmus  exfiiterat 
virtutum  àmulus.  Ohiit  Pater  An-^ 
no  M.  D.  CL VI.  13.  Kalend. 
j4ug.  atatis  lvi.  liîius  vero  anno^ 
M.  D.  c.  Lxxxix,  v\.  Idusjun. 
éstatis  xtiv.  ^ 

7.  B.  du  BiGNON,  Principi  4 
'2^athematicis  olim  ^  dehinc  à  Se^ 
cretis  ,  mœrori  juftiJdîmo  obfequen$ 
0pus  ahfoivendum  curavit  i6pf. 

Ces  Pères  ont  ides  ornemens  magaf^ 
fiques  Se  quantité  de  pièces  cl*orfevrerie 
de  Gonfequence  >  donc  plufieurs  per«^ 
fqpncs  de  piété  leur  ont  faic  prefenf* 
La  KtlTiGjfnne  d'Autriche  Icvtt  a  dm^ 
né  des  ornetnens  en  broderie  extrême* 
nient  riches.  Ik  en  ont  à  petits  points; 
fur  un  fond  d'agent  chargé  de  âeurs  d'à* 
près  nature  d'une  excellente  executioni: 
C'eft  l'ouvrage  d'un  firerc  de  la  ipaifo», 
qui  à  l'âge  de  quatre  vingt  ans  7  tra« 
y ailloit  encore  affîdument* 


/ 
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Ils  ont  une  bibliothèque  propre  Se 
bien  choiHe  ^  compcfée  de  tous  les  vo« 
lûmes  qui  peuvent  convenir  à  une  com- 
munauté auili  nombreufe  que  la  leur* 
On  à  mis  fur  les  armoires  les  portraits 
de  tous  les  généraux  de  l'ordre ,  de- 
puis le  reformateur  mort  à  Rome  en 
16^00^  en  odeur  de  faintetè  j  qui  reçut 
pendant  fa  vie  de  grandes  marques 
d'afFeâion  du  toi  Henri  III. 

Le  cloître  de  ce  monaftere  eft  chargé 
de  quantité  de  peintures  ^  qui  repre* 
(entent  la  vie  de  faint  Bernard ,  infti* 
tuteur  de  ces  Pères,  dont  la  plus  grande 
partie  a  été  faite  par  Aubin  Vouet ,  fre^ 
re  &  élevé  de  Simon  Vonet  ^  dont  on  a 
déjà  parlé  ^  mais  ces  peintures  font  des 
plus  médiocres  >  5c  Ton  pouvoir  bieti 
s*abftenir  d*y  reprefenter  des  chofes  fort 
apocriphes  touchant  la  vie  ce  Père, 
|ui  ne  font  point  du  tout  autorifées  dans 
on  hiftoire.  Les  vitres  peintes  en  app«êc 
dans  le  même  cloître  qui  font  voir  dans 
les  quarreaux  du  milieu  les  particula« 
tlttz  de  cette  reforme,  &  de  quelle 
manière  le  roi  Henri  III.  reçut  Jean  de 
U  Barrière ,  8c  tous  les  moines  qu  il 
amena  de  Languedoc  avec  lui. 

Il  y  a  eu  des  Prédicateurs  renommez 
parmi  ces  Religieux  ^  comme  le  P.  Dom 


le 
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CoME  Roger,  depuis  Evêque  de 
Lombez  ^  le  P«  Dom  Jérôme  ,  né  à 
Paris  >  mort  en  1721  ^  &  quelques  au- 
tres. 

La  première  porte  qui  donne  fur  la 
rue  faint* Honore  »  fait  face  à  la  gran* 
djs  place  i  donc  on  parlera  bientôt* 
C^tte  porte  a  été  élevée  en  itf 7^  j  elle 
eft  ornée  de  quatre  grandes  colonnes 
Corinthiennes  ifolées ,  avec  un  entable- 
ment &  un  fronton  ,  le  tout  fait  un 
morceau  d'arcbiceâure ,  dont  l'ordon* 
nance  a  quelque  beauté. 

La  porte  particulière  du  couvent  au 
fond  de  la  cour ,  qui  répond  à  celle-ci 
eft  en  voulTure  avec  des  refands ,  Çc 
d'autres  ornemens  afTez  bien  imaginez. 

Lorfque  les  Nonces  arrivent  a  Paris  ^ 
ils  viennent  ordinairement  defcendre 
dans  le  couvent  des  Feuillans ,  où  il  y  ^ 
un  appartement  qui  leur  eft  deftiné^ 
qu'ils  occupent  pendant  quelques  jours» . 

LES    CAPUCINS.    : 

LE  Cardinal  Charles  de  Lorrainb»^^ 
qui  fe  diftingua  avec  tant  d'éclat 
au  concile  deTren te, &  qui  fut  toujours 
à  la  tête  des  affaires  de  Ton  rems,  a  été 
Iç  premier  qui  a  établi  les  Capucins  e% 
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en  Piémont  y  où  le  Dac  de  SavofC 
lui  envoia  foa  médecin  $  mais  la  fiev^ra 
iê  trouva  fi  violente  qu'il  expira  au  bouc 
de  huit  jours ,  le  27  ae  Septembre  UoS^ 
âgé  de  4^  ans ,  ic  fiic  apporté  à  Paris 
dans  fbn  moaaftcre.  Son  hiftoire  a  été 
compofée  par  Franfois  de  Calli^e  ^ 
dans  laquelle  on  lit  avec  bien  de  l'édi^ 
fication»  le  mépris  qu'il  fit  des  gran«4 
deurs  du  monde  de  le  zèle  ardent  qu  il 
montra  pour  la  vie  pénitente  &ç  folitair 
te»  •     .  > 

'  Le  P.  JoSrEFH  le  Clerc  du  Trem^, 
hUy  y  aufli  Capucin  ^  a  été  enterré  dans 
la  même  Egliie.  Il  étoit*fort  renommé, 
&  le  Cardinal  de  Richelieu  fefervolc 
utilement  de  lui  dans  fes  plus  délicate^ 
intrigues.  Les  mémoires  de. ce  Miniftre 

Îarlent  très  rottventdeceReligieux>&: 
rfont  connoître  cotnme  un  homme  dç 
beaucoup  de  pénétration  &  d'une  grati-* 
deaâivité.  Il  étoitfils  de  fean  le  Clera 
du  Tremblay ,  Préfideot  des  Enquêtes 
au  Parlement*  jll  a  paru  deiix  HiAoires 
de  la  vie  de  ce  Pere^t  doari^'  prenwre 
eft  de  l'abbé  :  Ricbardi  imprïoiée  à  Pu 
ris  en  1702.;  Tautce  anonyme  i^  quelques 
années  après  ^  fous  le  titre  èHhifiediri 
Jlnecdote  dn  Pere:JofefhCafucm  j&a 
gtto^ue  du  même  auteur* .. ,  .1    ...i..x 

L*èpitaphe 
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X'épltapbe  que  Ton  raporce  ici ,  eft 
gravée  fur  Ion  tombeau  j  elle  roarquo 
quelques  particularitez  remarquables  de 
ion  hiftoire ,  &  lui  donne  de  grands 
âoges ,  comme  on  le  va  voir  :  cepen- 
dant quantité  de  bons  auteurs  parlent 
bien  autrement  de  ce  Religieux^ 

D.    O.    M. 

%  P.  JosEFHi    Parijifti  h  ClElt^ 

CnfHClnU 


Hîejacet  cuJHs  vîrtHsnnnqiMm  lactiît^ 

^i  Ht  iHgHm    Domifti  ah  aâolefcemiJi 

fûrtant^ 

NobiUs  profapU  titulos  &^pei^ 

InvitU  fartmibus  nUcim. 

[in  fouperrimo  OrcUne  fAHperrimfês  fem^, 

per  exthii  ,  ' 

BvcUjuim  fcfiptis  &  CMcUnibus  illitfirdi 

vit* 

Provîncialis  ùjjicto  in   Ordine 

^  X^mfunSe  quam  prudemer  funUas  ,  ., 

Ad  publicA  negotia  ^  fie  ita  difp$n€nt$ 

Deo  ^ 

4  ChrifliMiJUimo  LofiOTlC3  verf  jffin 
vocatur  .• 

Tome  A  N 
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Qhù  mmere  Deo^  Régi  &  FéUrià 
Fiddher  infirviens  j  -    > 

Stêffimi  ingenii  frudemiam  &  curam  * 
CurnSetaphica  devotione^  &  mira/piritui 

Tran^juiilitaie  compofuit  y 
Jntegram  promiff^  R^guU  Obfervantiam 
A  mhnt  lim  fmims  Pûmificibfts  j 
Ttq  tomsEccleJid  bono  légitime  difpenfattit 

Ad  ulihnuni  mu  tetinniu 
ffdrefim  confilus  &  mtffionïbus  in  G  allia 

£f  ^ngRâ  ùppuffMvu  \ 
,  .      Orientis  Chriftianos  ertxit» 
inter   Curid  delicias  &opet  aufiiriéS  & 

fauper 

yîxit  &  mortHUt  eft^       . . 

Cariin*lU  deJtgnatHt* 
XIV.  Kal.  J4H. 

Anfi9  Dom.  M.  DC.  XXXVIII< 

Proche  de  la  porte  des  Capucins  i 
on  a  conftruk  une  fontaine  d'un  dcf* 
fein  fort  fimple  en  171 8  ,  qui  fe  trou- 
yoit  de  l'autre  côté  de  la  rue  ^  fur  W 
quelle  on  lit  ces  vers-  de  SanteuiU 

iToT  LOCA  SACRA  INTBR,  PURA  ESt 

Qu;e  lÀBXTua  ukda. 
'  Hanc  kon  impuro  QpisQuil. 

£S  0a£  SIBASt 
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©fi  LA  ViLti  DE  Paris,  ijx 
Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que 
«es  bons  Pères  depuis  ijzt ,  ont  éiit 
conftruire  dans  l'intérieur  de  leur  Cou* 
vent  de  grands  &  folides  bâtiments^ 
par  le  fecours  dts  perfonnes  dévotes  ^ 
qui  ont  feurni  pieufement  des  fonunes 
Cres  -  confideraDles  pour  leur  con^ 
ilruâion  ;  ce  qui  fait  voir  que  couc 
les  mandians  tirent  de  grandes  refour«: 
ces  de  la  providence  fur  laquelle  ils  b$^ 
Cifletit  ordinairement* 

LES    FILLES 

del'assomption; 

CEs  ReUgicufcsdctneuroicnt  autre- 
fois dans  la  rue  de  la  Mortellerie 
proche  de  la  Grève ,  ou  elles  étoient 
hofpitalieres  fous  le  nom  à'HatêdrUt^ 
tes.  On  les  appellotc  ainfî ,  à  caufe  que 
le   nommé  Efiknne  Haudri  ^  Ecuier 
du  Roi  faint    Louis  ,  qui  avoit  futvf 
ce  Prince  dans  fes  volages  d^ootre-  mer  ^ 
les  avoit  fondées  en  ce  lieu,  poatfervir 
&  pour  héberger  Us  pauvres  malades  ^ 
comme  dlfent  les  mémoires  de  ce  tcms- 
là^ui  racontent  encore  quantité  de  par» 
cicularitci  de  cette  fondation  fort  ap- 
procbantts  de  la  fable  ,  que  Ton  a  né- 

Nij 
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gligé  de  rapporter  pour  cette  rai/bn# 
Par  la  iuite  des  années  cette  Commu- 
nauté étant  devenue  nombrcufc ,  8C 
^infî  trop  refferrée  dans  le  lieu  où  elle 
étoit^  borné  de  tous  cotez  parla  ri« 
Were  &  par  des  rues  très- pafTan tes  ^ 
vint  en  1611  s'établir  à  cet  endroit  ^ 
proche  des  Capucins  ,  où  il  fe  trouvoic 
alors  une  grande  place  vuide  ^  laquelle 
sfétendoic  jurqu  aux  foffez  de  la  Ville. 
Le  Cardinal  Frapfois  de  la  RochtfotH 
cault  9  tres-zelé  pour  la  reforme  des 
ordres  réguliers  »  travailla  avec  beau- 
coup d'application  à  l'établidemenc  de 
cette  maifon;  &  peu  d'années  après,  on 
jettales  fondations  des  grands  ouvrages 
qui  paroiflent  aujourd'hui.  Ce  fut  le 
même  Cardinal  qui  introduifît  chez 
ces  Religieufes  la  règle  de  faint  Au; 
guftin^  qu'elles  fuivenc  à  prefenc. 

Le  bâtiment  de  rEglife  a  été  pla- 
ceurs années  imparfait  \  mais  en  1^7^» 
Il  fut  entièrement  terminé  &  conduit 
g  l'état  où  il  eft  aujourd'hui  9  fur  les 
deffeins  ieCharUs  Erka  rd,  qui  avoit 
^té  pendant  plufieurs  années  dircâeur 
de  r Académie  de  peinture»  que  le 
Roi  entretient  â  Rome ,  où  il  eft  mort 
en  1^89.  Cet  édifice  eft  un  dôme  de 
(^xame  6c  deux  plés  dç  diamettre|^ 
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3dn^  œuvre  ^  fans  aucuns  accompagne^. 
xncns,dontlc  comble  eft  d'une  gran- 
deur  demefurée,  par  rapport  à  tout 
le  rcftc.  Ce  comble  eft  terminé  par  un 
îanternin  foutenu  de  confoles  fans  noni^ 
brc ,  qui  ne  font  pas  un  fort  heureux 
effet ,  non  plus  que  tout  le  reftc  5  cô 
lui  a  donné  oçcafion  à  François  Blon* 
]f/dansfon  grand  cours  d'archiieârure, 
féig.  40J,  de  condamner  toutes  les 
proportions  &  toute  l'ordonnance  de 
cet  édifice. 

Le  portique  fous  lequel  on  palTe  pouc 
entrer  dans  l'intérieur  de  l'Eglife  ,  eft 
(ouienu  de  huit  colonnes  Corinthien-^ 
nés,  d'un  profil  affez  correft,  éle- 
vées fur  huit  degrez  ,  pour  leur  don- 
ner plus  de  majefté.  On  trouve  cepén-? 
àant  fort  à  redire  que  l'entablement  Sc 
le  fronton  de  ce  portique^  ne  répondent 
nullement  aux  modules  des  colonnes 
qui  le  foutiennent  ;  &  Ton  remarque 
que  la  corniche  n'a  pas  toute  la  faillie 
qu'elle  devroit  avoir.  L'architcftc  avoir 
ignoré ,  fans  doute,  que  les  corniches 
des  dehors  en  ont  bien  plus  befoln  que 
celles  des  dedans ,  qui  ne  font  pas  expo* 
fées  aux  infures  de  l'ait ,  &  que  tout  au 

J>lus  elles  ne  fervent  que  d*ornement»cetr 
es  des  dehors  étant  pour  couvrir,  ou  àvk 
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nioins  pour  garantir  le  bicimenc  de  h 

{)Uxic.  Cet  ufage  eft  confirmé  par  tous 
es  bons  maîtres ,  8c  par  les  exemples 
^es  plus  belles  antiques  qui  reftent  ea« 
cere  fur  pié. 

L'intérieur  de  cette  Eglife  eft  de  fii 
gure  fpherique  >  orné  de  quatre  arcs  , 
entre  lefquels  on  a  pofé  des  pilaftres 
Corinthiens  couplez  »  lefquels  foûtien« 
xienc  la  grande  corniche  »  qui  règne 
dans  tout  le  pourtour  ;  mais  on  ne  iau* 
roit  foufFrirque  le$  modillonsdececte 
grande  corniche  ne  fe  trouvent  pas  à 
plomb  fur  les  rofes  des  chapiteaux  des 
pilaftres  5  ni  fur  les  clefs  des  arcs.  Ce 
qui  choque  encore  plus  les  délicats  en 
architeâure  ,   c'eft    que    les  maffifs 
entre  les  fenêtres    du    fécond   étage 
ne    répondent     nullement  i  aux    pi* 
laftres  ,   ni  aux   folides  montans  liic 
lefquels  ils  font  foutenus.  La  voûte  de 
cette  coupe  eft  ornée  d'un  grand  mor« 
ceau  de  peinture  de  Charles  de  laFo  s  s  £> 
qui  rcprefente  T  Aflbmptlon  de  la  Vier- 
ge, d'un  delTein  fort  hardi ,  accompa* 
gné  de  grandes  rofes  de  couleur  d'or  ^ 
en  manière  de  têtes  de  clou  ^  enfermées 
dans  des  oétogones  enrichis  d'oues^ 
comme  on  en  voit  des  exemples  au  tem-^ 
pie  de  la  paix  >  &  au  panthéon  à  Rome* 


rLe  principal  fti^tel  eft  4'Mn  deflTein 
a0e]^pa(rable,  oi;Q€diç4eux  colonnesCo? 
tlnthiennes  avec  un  couronnetnent-Tou^ 
cet  ouvrage  eft  de  tnânuiferie  feinte  de^ 
marbre  de  diveriçs  couleurs  fort  biet^ 
contrefait  d  un  nonamc  Bailli,  qui  réuf-î 
fiiîoic  parfairemçnt  à  inaicer  les  divec*^ 
fes  couleurs ,  &  le  poli  du  marbrç<i 
Vm%  grands  anges  font  placés  apx  câ«: 
cez»  Le  tableau  qui  efl:  au  milieu  «  re^ 
prefente  une  Nativité  ,  peinte  pat 
]^ouAs$  ij  çi-devant  PIreâour  de  TA* 
cademle^  que  le  Rpi  entretient  à  Rotptft 
Les  autres  peintures  remarquables 
âe  cette  EgUfe,  font  }e  grand  crucifix  « 
vis<à-vi4  de  la  porte  >  de  l'ouvrage  dq 
i^oel  Covrci-»  &un  morceau  à  frefw 
que  au*dc(Tus  de  la  même  porte  j  qu( 
eft  d*j^moine  Co y  p  s  l  fon  fils  mort  ^ 
premier  peintre  du  Roi.  Le  faint  Pierre 
dans  la  prifon  confolé  par  l'ange  j  eft 
de  la  FossB',  placé  dans  une  dp  qua<- 
tre  petites  chapelles  ,  ménagées  entre 
les  pilaftres.  On  adéjamis  des^tableaux 
entre  Ici  fenêtres  du  dôme ,  qui  mar.»* 
quent  quelques  points  de  la  vie  de  U  J 

£te  Vierge  ;  mais  comme  il  refte  encore 
des  places  vuides ,  qui  feront  fans  doute 
remplies  avec  le  tems ,  on  n'en  dira  riea 
que  le  tout  oe  foie  achevé. 

Niiîj 


Le  chœur  des  Rdigicvfes  eft  gfdÂdf 
8c  fpacieux  ^  avec  un  plafond  orné  de 
|>eintures. 

Parmi  ces  Religieufes  il  7  en  a  quep 
ques-uncs  qui  ont  la  voix  très- belle  ,' 
ce  qui  attire  un  grand  concours ,  prin^ 
Cipalement  aux  ténèbres  ;  le  profit  Àc^ 
chaifes  qu'on  loue  très-cher  ces  }ours^: 
U,  eft  fort  confiderable  6c  [«oduit 
beaucoup. 

XfiTAUBOVRO   SAINT  HoNORB^'i 

qui  fe  trouve  hors  de  la  porte  contient 
à  prefent  des  chofes  remarquables*  Il 
eft  d'une  longueur  afteâ^  étendue  ^  &  lei 
maifons  particulières  qui  le  compofent 
liront  aucune  beauté  »  celles  qui  font  à 
l'extrémité  du  côté  de  la  campagne  ^ 

fortent  fe  nom  du  Rov  l  e,  à  caufe  d'ua 
ef  qui  s'y  trouve  ,  qui  $*appclle  ainfi^ 
Il  y  a  une  paroilTe  fous  le  titre  de  la 
Madelene  ,  &  un  Couvent  de  Reli^ 
gieufcs  nommées  les  filles  ob  la 
iV  I L  L  E  l'E  v E  s Qjj  E^de  Tordre  de  faint 
Benoift  ,  établies  il  y  a  déjà  quelques 
années.  » 

En  1714  &en  1715»  on  a  édifié 
quelques  maifons  dans  ce  faubourg  ^ 
^ui  ne  contribuent  pas  peu  à  y  donner 
de  l'agrément. 


*t  lA  Vitw  DB  Paris.  ï>^ 
r  N...*  Blowin  ,  Gouverneur  de 
iVerfailles^afaic  élever  une  fort  jolie 
maifon  i  l'entrée  du  faubourg  en  17181^ 
ou  il  paroîc  du  dpiTein  Se  de  la  propre<% 
té. 

Frattfûss  le  Gênorb  »  &  PhiUerf 
"jintêine  Chevalier,  ReceveuC 
gênerai  des  Finances  à  Mets  ,  tous 
deux  Fermiers  généraux,  ont  fait 'con« 
ftruire  'trois  grandes  &  magnifiques 
maifons  en  mêmetems ,  dont  les  vues 
donnent  fur  Je  cours  de  la  Reine.  11 
parolt  que  Ton  n'a  rien  épargné  dans 
ces  édifices,  &  que  Ton  y  a  apporté  tou«: 
ce  l'attention  imaginable,  pour  leur  pro- 
curer tout  ce  qui  contribue  à  la  commow  > 
dite  &  à  la  beauté.  Ces  trois  maifons 
ont  été  élevées  dans  des  efpaces  autre-* 
fois  fort  négligez  s  &  comme  il  refto 
encore  beaucoup  de  terrain  vague  dans 
ce  faubourg,  H  eft  à  prefumer  qu'avec  le 
cems  on  y  élèvera  des  édifices ,  qui 
contribueront  à  rembellir  ,  dequoi  il 
avoir  grand  befoin^  puifque  de  tous  les 
faubourgs  de  la  Ville  y  celui-ci  étolt  le 
plus  négligé  &  le  plus  mal  propre» 

Dans  les  mêmes  années  Girmam  de 
BosFR  AMD  y  architeâe  très  renommé^ 
3  bâti  une  maifon  pour  lui  Se  fur  fes 
idcflelns  ^  cp  laauicrc  de  gros  pavillom  ^ 
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donc  le  dedans  eft  diftribué  en  plu/iaifï 
apparcemens  très  conimodes3&  décores 
9vec  intelligence  s  les  vues  en  font  fort 
avantageufes  furplufîeurs  jardins  qui  fer 
trouvent  autour. 

Vers  la  fin  de  Tannée  171 S ,  le 
Cùmtc  d'E  vRE  vx  a  fait  élever  un  grand 
&  magnifique  hôtel  dans  une  fituation 
Cres-agréable>  dont  les  jardins  vont  ter-* 
miner  proche  des  allées  des  champs  Eli- 
fées.  Ce  grand  édifice  conftruit  lur  les 
defleins  &  de  la  conduite  deMalet  ar« 
chiteâe  habile,  eft  un  des  plusconfide^? 
tables  oui  (è  voient  à  prefent  à  Paris  i 
non  feulement  par  les  belles  décoratioiis 
des  dehors ,  mais  encore  par  la  diftri^ 
bution  des  dedans  ^  où  il  parolt  de  la 
grandeur  Se  de  la  commodité*  La  beau* 
té  des  meubles  répond  avantageufemenC 
i  tout  le  reftè.  L'on  peut  ajouter  que 
€tt  hôtel  avec  tout  ce  qui  en  dépend  , 
fait  aifément  connoitre  a  quel  degré  de 
petfedHon  nos  architeftes  modernes  ont 
]>orté  Tart  de  bâtir,  plus  loin  en  France 
^uVo  aucun  autre  endroit  de  TEurope, 
particulièrement  à   Paris,  ou  depuis 

3iaelques  années  on  a  élevé  des  édifices 
^une  rare  &  finguliere  perfeâion  fut<^ 
teûtpour  la  commodité  Se  pour  Irarrati- 
(gemcut  desappanemens  grands  &  petit!» 


y/ 


,  A  rexcrémité  du  faubourg  faîne  Honi 
tooié  à  reniréc  de  la  çabpagne  »  Pom4 
pùm0  MiRBY ,  Receveur  des  Confia 
gnationsj  a  fait  çoniiruire  depuis  peu. 
ll'années ,  une  fore  jolie  maifon  ,  de 
fon4  en  con^ble  avec  cous  les  accon^pa;^ 
gnernensquiv  étoienc  nçceflâires^  qitf 
|ouit  d'une  vue  plaie  à  jia  vérité  ^  mai# 
IfBtminée  fort  ^gréableoient*  Ce  qui  faif 
le  principal  agrément  de  cette  maifon^ 
ç'eft  le  vafte  jardin  qui  l'accompagna^ 
{planté  regultercmei^t  d*arbres  &uiue(i 
4e  routes  les  e/pecç$  j  ep  buiffons,  eo 
«(paliers  ôc  eo  pl^in  v^t  i  on  la  nond** 
fne  la  mairon  d§s  Terwif  &  mérite  bleii 
g ue  Ton  h  dpnne  U  pcÎQC  dc  Tallec 
vtoir. 

. .  A(fez  proche  de  la  porte  faint  Hono« 
té^fe  trouve  l'entrée  duCours^qui  regof 
|e  long  des  foflèz  «  a  Ja  faveiir  duquel 
i>p  peutalkr  à  prefent,  fans  aucune  ia^. 
terruption  »  juiqu'i  la  porte  faint  Aq^ 
f  oine  \  la  moitié  de  la  Ville  étant  en* 
fermée  de  c6téU  ^  par  une  promenade 
tigréable^  formée  de  quatre  rangées 
a^Ormcss.  L'Hôtel  de  V  ille  a  fait  de< 
4épen£i:s  très  -  confiderables  pour  cet 
grands  travaux ,  à  caufe.de  quantité  diç 
terres  qu  il  a  fallu  remuer  »  pour  rem«^ 
plir  des  creux  &  applanîr  des  haoteuiv 
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qai  fe  trou  voient  dans  le  plan.  Cc«  tfaS 
Taux  onf  été  commehcci  vers  Tannée 
t^7i,  &  peu  de  tenw  après  pouffez  à^ 
Tétat  où  ils  fe  volent  à  prcfeni. 

Après  cette  courfe^  on  rentrera  dani 
la  Ville.par  la  même  porte  faînt  Honow 
Jib*,  qui  fera  ,  (ans doute ,  abatue  coiti«' 
tne  plufieurs  autres  anciennes ,  que  Ton 
à  rehverfécs ,  parce  quelles  nuifoient 
beaucoup  aux  defteins  qu'on  avoir  en-* 
trepris,  pourles  cmbelliflcmens  de  cette 
iVille.  Celle-ci  n'eft  pas  moins  incom-' 
mode,  parce  qu'elle  interrompt  laîll* 
gnement ,  &  empêche  que  la  vue  ne 
s'étende  aufli  loin  qu  elle  pourroit  allet 
du  côté  de  la  Ville  ^  &  du  c&té  du 
faubourg* 

En  fuivant  toujours  la  rue  falnt  Ho^ 
fioré ,  on  diftinguera 

L^HÔTEt    D0   LvxEMBOtTKG^  qut 

uppartenoit  à  Tilludre  Maréchal  de  ce 
nom ,  mort  à  Verfaillcs,  le  4dejanvlct 
1*^5.  Cet  hôtel  a  été  vendu  dans  lemoi^ 
d*Avril  1719  ,  à  des  entrepreneurs  de 
bâtimens ,  pour  y  prendre  une  nouvelle 
rue  qui  communiqi^e  de  la  rueS^Honow 
ré  y  au  Boulevart  >  dans  kq[iielle  ils  ont 
(levé  des  maifons  commodes  pour  plu«: 
ficurs  particuliers ,  defquelles  ils  lire^ 
v^ût  de  ims  loiers.    ^ 
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Les    FILtES  DE  LA  CONCEPTION^ 

àvL  tiers  ordre  de  faiûc  François  , 
établies  à  Paris  en  1^34. ,  font  à  co^é^ 
chez  lerqucUes  il  n'y  a  rien  du  tout  de 
remarqviable.  \ 

On  diilinguera  aflez  proche  deux 
jolies  maifons  qui  ont  appartenu  à  la 
La  M  DE  3  Tailleur  d'habits ,  fameux 
dans  fa  protefllion  ^  lequel  n'a  rien  épar« 
gpé  pour  leur  procurer  de  la  propreté  , 
en  les  ornant  de  plufiears  chcàes  qui  en 
rendent  la  demeure  agréable.  Elles  font 
£cuées  fur  le  même  terrain  que  les  Ca* 
pucines  occupoiem  autrefois  1  &  quols 
qu'elles  niaient  pas  beaucoup  d'étendue^ 
1  architeâe  en  a  fi  bien  ménagé  l'efpace^ 
qu'il  y  a  trouvé  tout  ce  qui  étoit  nécef* 
faire  pour  des  appartemens  commodes 
êc  agréables. 

Dans  la  même  fuite  de  chaque  coté 
de  louvetture qui  fert  de  principale 
entrée  à  la  grande  place  dont  on  va  par- 
ler ^  on  a  tonftruifi  en  1705  Se  en  xyiOj^ 
plufieurs  jolies  maifons  dans  des  efpa- 
ces  qui  reftoient  encore  vuides,  elles 
font  décorées  par  dehors  de  balcons  8c 
de  divers  ornemens  ^  qui  leur  donnent 
une  grande  apparence  pouc  rextcricuTfl 
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LA    PLACE 

DE  LOUIS  LE  GRAND. 

L'HÔTEL  DE  VfiNDÔKE  ,  bâti  par 
les  foins  du  roi  Henri  IV.  pour  Cr- 
féir  de  Vehdômb  ,  légitimé  de  France^ 
occupoit  autrefois  un  çfpace  dç  di?-huif 
arpens*  Le  Roi  Louis  XIV.  acheta  cet 
hôtel  avec  tout  ce  qui  en  dépendoic, 
la  fororoe  de  fix  cens  loixante  mille  U- 
.vres ,  &  fie  rcnverfcr  au  mois  d'Avril 
tiij  9  les  bâtimens  fpacieux  qui  s'y 
irouvoient  alors.  On  éleva  enfuite  dej? 
façades  pouribrmer  la  place  que  Ton  ^ 
.vue  jufqu  en  Tannée  1^99  ,  dont  la  diC^» 
ï)ofitiQn  a  été  entièrement  changée  3  la^ 
quelle  eût  été  la  plus  gran.de  &  la  plus 
magnifique  de  TËorope  ,;  fi  on  eût  bien 
."Voulu  la  kiffer  dans  la  première  dirpôr. 
iition. 

^  Pour  rcndiç  cette  place  plus  régu- 
lière &  plus  étendue  ^  on  avoir  détruit 
le  Couvent  des  Capucines ,  qui  fe  trou- 
voit  fitué  de  telle  manière,  querçfpa- 
ce  que  Ton  avoir  deftiité  en,  eût  été  fore 
cmbarraflé  ;  c  eft  pour  cette,  r^ifon  qu'il 
a  été  tranfporté  plus  loin ,  comme  on  h 
^iradanslafuitet 


Cette  premiete    place  étoic  de  78 
toifcs  de  largeur  9  iur  8^  de  profbn^ 
deur  3  en  trois  lignes  de  bâtimeps  feu^ 
lement ,  parce  qu  elle  devoir  être  toute 
ouverte  du  côté  de  la  rue  faintHonoré  » 
ce  qui  avoit  été  fait  ainfi  ,  pour  y  dom 
fier  plus  d'air  &  plus  d'étendue*  L'ar^ 
chiteâure  des  faces  des  édifices  qui  l'en-^ 
vironnoietit  «  étoic  d'une  apparence  ma« 
.  gnifique.    Cétoit  une  longue  ordon* 
nance  d'arcades  ornées  de  refans  ,  qui 
fervoit  de  ftylohate  ou  de  piédeftal  con- 
tinu à  un  grand  ordre  Ionique  en  pi^* 
laflres,  qui  regnoic  également  par  cout^ 
lequel  portoit  une  corniche  où  il  paroif^ 
foie  quelques  membres  extraordinaires^ 
afin  qu  elle  répondit  mieux  à  la  granij 
deur  detoutlerefte.   Les  croifées  qui 
fe  trouvoient  entre  ces  pilaflres»  étoienc 
decoiées  de  bandeaux  Se  couronnées  de 
frontons  angulaires  &  fpberiques  alter- 
nativement ,  imitées  du  Louvre ,  tef* 
quelles  font  admirables,  fi  Ton  en  croie 
quelques  archiceâcs ,  qui  les  ont  fort 
eftimées  »  comme  on  le  voit  dans  leur;» 
traitez.  Le  fond  de  cette  magnifique 
place  étoit  ouvert  par  un  grand  arc  ^:« 
sié  de  deux  corps  en  faillie ,  formé  cha^; 
cun  de  deux  colonnes  »  hors  d  œuvre 
«Itt  même  ordre  que  le  tç&c.^  entcelefis 
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Îaellcs  on  a?oic  creufé  des  niches  dans 
»  Kiaffifs  pour  pofcr  des  ftatues.  Tou-^ 
ces  ces  chofes  enfemble  produifoient 
one  belle  8c  noble  décoration ,  laquelle 
donnoic  beaucoup  de  plaifir  à  la  vûe,8c 
fatlsfaifoit  infiniment.  Un  large  cotidoc 
en  portique  voûté  regnoir  pac  tout  à  rez- 
de-cbauffée  ,  à  la  faveur  duquel  on  au- 
toic  pu  aller  à  couvert  tout  autour  de 
la  place ,  dans  lequel  toutes  les  mations 
avoient  leurs  entrées  principales. 

Il  Biut  favoir  de  plus  ^  que  la  ligne 
entière  des  batimens  de  cette  place ,  en 
entrant  à  main  gauche  ,  par  la  rue  faint 
Honoré-,  étoit  dcftinée  pour  la  biblio^ 
theque  du  Roi ,  qui  eut  été  de  quatre- 
vingt  toifes  de  longueur  s  on  avoic  for* 
mé  le  defTein  de  la  décorer  de  tous  les 
ornemens  qui  pouvoient  7  convenir  «  8c 
d'y  procurer  les  commoditez  neceffàires 
2  ceux  qui  y  viennent  travailler.  Cette 
difpofition  âuroit  faicYoir  la  richeff», 
ôc  la  magnificence  de  cette  bibliothe^^. 
que^&rauroit  expofée  toute  entière  aux 
points  de  vûe^pris  de  chaque  extrémité. 
On  avoir  déjà  commencé  un  grand 
h&tel  pour  le  biblioibequaire  ^  qui  eut 
été  commodément  loge  8c  à  portée  de 
veiller  à  la  garde  de  Ta  bibliothèque  ^ 
<Bc  i  tout  ce  qui  s*y  ^  pouvdt  pafler ,  en 
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^ûoi  Ton  ne  peut  âflcz  louer  Tutilc  8C 
tioblc  projet  du  Marquis  de  Lo  v  Vois; 
dans  le  dcfir  quMl  avoît  de  loger  Tuper*^ 
bernent  cette  bibliothèque  ,  en  la  tirant 
de  robfcuri té  où  elle  avoit  été  depuis  tant 
d*annce$ ,  quoiqu  elle  fût  déjà  (ans  con- 
tredit ,  la  plus  riche  Se  la  plus  complet» 
rie  toute  l'Europe^ 

Ce  Minlftre  avolt  auflî  formé  le  def- 
ïeîn  d'établir  dans  la  même  place ,  tou- 
tes les  Académies  roîales,  lefquelles  au- 
tolenc  eu  des  appartemens  vaftes  &; 
commodes  ,  pour  travailler  félon  leurs 
occupations  ordinaires  j  &  Ton  y  de- 
voit  conftruire  en  même  rems  un  grân^ 
hôtel  pour  les  Ambaffadeurs  extraordi- 
naires ,  8c  un  autre  pour  la  monoie  i  ea 
quoi  la  pofterité  auroit  remarqué  la 
fageiTe  Se  le  goût  exquis  de  ce  fîecie 
pour  les  bonnes  chofes. 

Mais  ces  grands  Se  magnifiques  pro«; 
jets  fi  utiles  au  public  y  ont  été  entière^ 
snent  renverfez  ^  au  grand  étonnement 
'  de  tout  le  monde.  Le  terrain  de  cette 
fuperbe  place ,  &  toutes  les  façades  des 
inaifons  déjà  élevées  jufqu'aux  combles^ 
avec  la  ftatue  équeftre  du  Roi  3  ont  été 
donnés  à  l' Hôtel* de- ViUe  en  1^99  > 
à  condition  qu*on  teroit  conftruire  î 
/es  frais  ^  im  hôtel  pour  la  féconde  cooH 
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|)agnie  des  Moufquetaires  ^  dans  le  fau4 
iMsurg  faint  Antoine ,  dont  la  dépenfa 
ù,  paifè  huit  cens  mille  francs  i  ce  qui  a 
iie  ponftuellemenc  exécuté  en  1701.  L4 
yUle  pour  fe  dédommager  des  frais  exv 
ceffifs  qu  elle  a  été  obligée  de  faire  dans 
Cetce  occafion  >  a  vendu  les  places  dç 
rhotel  de  Vendôme,  à  plusieurs  tich^ 
parti  culiers ,  à  qui  la  fortune  dans  ces 
dernières  années  de  confufion  a  procuré 
les  facukez  de  fe  loger  en  grands  Sei^ 
gneurs ,  Se  en  gens  d  Importance. 

La  nouvelle  place  a  beaucoup  moins 
(d'étendue  que  celle  qui  avoir  été  arrêtée 
idans  le  premier  plan  ^  parce  que  dans 
celle  ci  les  faces  des  édifices  ont  été  rar 
vancées  de  dix  toifes  en  tous  fens  vers  le 
centre  :  &  les  angles  du  quarré  qu  elle 
devoir  former  ,  ont  été  coupés  \  ce  qui 
fait  que  cette  place  a  à  prefent  la  figure 
d*un  oâ:ogone  imparfait  »  quatre  faces 
étant  plus  petites  que  les  autres. 

Cette  place  en  létat  qu'elle  eft  à  pre« 
fent  peut  contenir  dix  mille  hommes  en 
larmes  ^  comme  on  Ta  remarqué  dans  des 
revues  qui  y  ont  été  faites  en  diverfes 
pccafions. 

,  L*atcbiteâure  qui  règne  par  tout , 
cft  d'ordre  Corinthien ,  en  pilaftres  avec 
des  cçrps  ayaAcez  revêtu;  de  colonnes  ^ 
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tlh  au  milieu  de  chaque  face,  qui  poc«, 
tent  des  frontons ,  dans  les  tympans  de^ 
quels  on  a  placé  les  armes'  de  France , 
avec  leurs  accompagnémens  ,  &  des  fi-» 
guresaffifes  fur  les  entablemens.  Pour 
donner  plus  de  faillie  aux  corps  avancez 
des  deux  grandes  faces  »  on  a  ajouté  des 

S  marcs  de  colonnes  dans  les  recoins^  mais 
1  engagez  dans  les  maffifs  du  bâtiment  ^ 
que  Ton  n'en  voit  qu'une  quatrième 
partie  tout  au  plus  ^  ce  qui  produit  une 
fort  grande  difformité ,  &  marque  bien 
l'ignorance  de  rarcbitêâe.  Il  règne  par 
tout  fous  ce  grasd  ordre  un  fiilohate ,  ou 
t>iédeftal  continu ^  orné  de  refans  »  dans 
lequel  on  a  ouvert-les  portes  des  maifons 
qui  font  en  plein  ceintre  y  dont  les  clefs 
ionc  couvertes  de  fort  beaux  mafcarons^ 
Jule  Hardouin  M Ai^ s AKT  9  Surin- 
tendant des  bâtimens  «  dont  on  a  déjà 
parlé  en  d'autres  occafions  y  a  donné  les 
deffeins  extérieurs  des  édifices  de  cettç 
place. 

Les  chapiteaux  &  tous  les  ornemens 
de  fculpture  ,  qui  décorent  ce  grand 
ouvrage ,  font  d'une  agréable  exécution^ 
de  même  que  les  bandeaux  des  fenêtres^ 
qui  font  affez  bien  dans  la  proportion 
qu'on  leur  a  donnée.  Poultier» 
Sculpteur  de  TAcadémie  ,  a  conduit 
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tous  ces  ornemens  ^  où  il  n'a  pas  mal' 
réufli. 

Mais  quoiqu'il  t!e  foit  pas  permis  de^ 
crouver  rien  à  redire  à  ces  façades  y  ni 
aux  autres  édifices  modernes ,  fouvent 
pleins  dejFauces  groflieres ,  que  les  ma-' 
$ons  eipploiez  à  prefenc  fous  le  nom  d'ar^ 
chiteâes ,  commettent  tous  les  jours  ^- 
on  ne  peut  s'empêcher  cependant  de  dé^ 
clarer  que  les  bons  connoideurs  auroient 
bien  mieux  aime  une  baluftrade  fur  let. 
combles ,  avec  des  ftatues ,  ou  des  vafcs, 
comme  aux  nouvelles  procuraties  de  la 
place  de  falnt  Marc  à  Venife  ,  qui  font 
du  fameux  Sansouin  ,  ou  à  Verfailles, 
du  côté  du  jardin  ^  ce  qui  auroit  formé 
fans  doute  ^  une  décoracionij>lus  noble 
&  plus  parfaite  que  des  lucarnes  ou  des 
yeux  de  boeuf  ^  qui  répondent  fort  gro& 
fièrement  à  la  majefté  de  tout  le  refte. 

Quelques  maifons  de  cette  place  ont 
fctc  occupées  dès  Tannée  lyoz. 

Celle  de  jintoine  Gros  a  t  Taîné ,  re« 
ceveur  des  Finances  de  la  Généralité  de 
Bordeaux ,  a  été  la  première  achevée  i 
les  appartemens  font  nombreux  &  four- 
ni/Tent  de  quoi  loger  un  très  grand  do« 
tneftique.  L'entrée  du  côté  at  la  cour 
cft  ornée  dun  morceau  d'architedurc 
J>orique  aifez  joli}  mai$  le  paijPage  dci 
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tcttc  porte  cft  vilainement  cftropîé  par 
«ne  foupcntc  ou  entre- (bl  que  l'on*  a 
voulu  confcrvcr  fur  la  baye  ,  qui  ôte 
une  bonne  partie  de  la  hauteur  qu'elle 
;devoit  avoir.  La  cour  eft  fcirce  &  fort 
trifte  ,  à  caufe  des  bâtlmens  trop  élevez 
qui  foni  de  chaque  côte ,  donccTailIcurs 
Jcs  façades  n'ont  rien  d'extraoïdinaircv 
Xcs  remifcs  avec  des  em refols  audeflus 

Îiui  régnent  fous  les  appaitcmcns ,  ne 
ont  pas  un  trop  bel  effet  \  cependant 
cette  maifoà  eft  confiderabte  par  la  quan* 
tlté  des  chambres  grandes  &  petites,  en« 
tre  lefquelles  il  y  en  a  de  fort  richement 
meublées.  La  galerie  a  été  peinte  en 
170J  ,  par  un  Napolitain  nommé  Paul 
Mathei ,  qui  travailloit  avec  plus  de  vi- 
teflc  &  d  aftivité ,  que  de  corredion; 
Il  aauffi  peint  un  plafond  dans  Tefcalier^ 
mais  d'une  manière  Teche  8c  contrainte. 
Le  choix  de  ce  Peintre  Italien  a  fait 
évidemment  connoitre  que  le  mauvais 
goût  &  la  prévention  régnent  encore  en 
quelques  endroits  à  Paris ,  malgré  la  )uf- 
ficc  que  Ton  dcvrolt  rendre  a  nos  ha- 
biles Peintres  ^  lejfquels  auroient ,  fans 
doute  y  bien  mieux  (ait  que  ctt  étranges; 
fort  prévenu  de  fa  capacité* 

Bu  LET ,  habile  Ârchitcâe  «  a  donne 
les  dctfleins  dic  cetjcc  ïf^iÇctf,  lequel  a 
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]réufli  dans  les  édifices  qu'il  a  conduits. 

£n  Tannée  1707,  on  a  élevé  à  côté  un 
grand  hôtel  que  le  Comte  à^Evrcttx  a 
occupé  pendant  quelques  années ,  donc 
BuLE  T  aauffi  eu  la  conduite  »  où  Ion 
trouvera  plufieurs  parties  qui  font  d'un 
grand  maître.  La  cour  de  cet  hôtel  eft 
noblement  décorée  dans  toutes  Tes  face& 
Un  portique  foutenu  de  colonnes  Dori-i 
ques  5  conduit  au  principal  efcaller ,  quC 
termine  à  un  grand  palier  fur  lequel  les 
appartemensont  leurs  encrées,  lelquelles 
font  décorées  6c  enrichies  de  bas  reliefs 
2c  de  fort  beauzornemensde  fculpture. 
Ces  appartemens  ont  tous  les  embelliffe- 
tnens  que  Ion  a  pu  imaginer ,  Se  la  ma« 
gnificence  des  meubles  répond  à  tout  le 
refte. 

Ce  bel  hôtel  a  été  occupé  pendant 
plufieurs  années  par  le  Maréchal  d*Es-m 
trb'bs  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi  , 
Grand  d^Efpagne  &  Fice^  Amiral  deFran* 
€e,  où  l'on  pouvoir  voir  une  bibliothèque 
nombreufcjcompofée  au  moins  de  vingt 
tinq  à  trente  mille  volumes  ,  avec  des 
tabkaux  rares ,  des  fuites  de  médailles 
très- étendues  en  tous  métaux ,  des  pierres 
gravées  antiques  &  modernes,  des  bron^ 
zes  3  des  cftampes  &  des  porcelaines ,  en 
ÔQtnot  fout  ce  qui  peut  templir  la  co«i 
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tlofité  la  plus  vafte  &  la  plus  avide. 
'  Fort  proche  eft  la  tnailon  que  Luillie^ 
Fermier  General  a  fait  élever  en  l'année 
1702  ,  fituéc  plus  avantagcufement  que 
toutes  les  autres,  parce  qu^elIe  eft  au  mi- 
lieu de  la  placera  main  gauche.en  entrant 
>ar  la  rue  de  faint  Honoré.  Les  dedans 
i>nt  grands  ,  &  rcfcalier  un  des  plus 
tommod^s  &  des  mieux  entendus. 

Cette  maifon  qui  contient  plufîeuri 
iappartcmens  a  été  achetée  en  170^ ,  la 
fomme  de  deux  cens  quarante^  trois  mille 
Iîvres,par  PatilPoiJfon  BourvaUis  s  mais 
depuis,  h  toi  Louis  XY ,  Taiant  prife. 
en  paiement  pour  la  taxe  aue  la  Cham-: 
tre  de  Juftlcc  avoir  impofee  furtous  les 
biens  de  ce  fameux  traltiant ,  de  me- 
hie  que  la  maifon  voifine  appartenante 
au  nommé  Villemarai ,  autre  traitant  i 
ces  deux  maifons  forment  aujourd'hui 

i'HoTEI     DE    LA   CHANCEttERlB 

^  E  F  R  A  N  c  B  3  comme  il  eft  marqué 
par  l'infcription  gravée  dans  un  grand 
marbre  fur  la  principale  entrée. 

Leis  maifons  de  ccttejnagnifique  place 
^ui  ont  été  les  premières  occupées,  font 
celle  A^jimbroife  B  E ni  e  r  ,  de  Nicolas*' 
Jerme  Hbrlaut  ,  &  une  autre  qui  a 
^ppartenuà  ClauJc^FrançoisP  apakel^ 
h  E  •  Ces  maifofîs^^uoique.moifis  magt^i^ 


Bques  que  les  premières  dont  on  vient 
de  parler  ^  ont  cependant  toutes  les  conm 
lxK>dicez  &  tous  les  ajuftcmens^  we  l'oo 
demande  dans  les  plus  à  la  modo. 

En  170J9  on  en  a  élevé  une  autre 
dans  la  petite  face  de  l'Oâogone ,  à  main 
gauche  en  entrant  dans  la  place  >  fur  un 
plan  fort  irreguller ,  qui  a  appartenu  a 
jHle^Hardomn  Aianfart.  Elle  eft  occu<f 
pée paitClaiâdâ  le  Bafi  de  Mont argi s^ 
ci*  devant  treforiec  de  Textraordinaire 
des  guerres  ^  8c  garde  du  trefor  roial  % 
Seigneur  de  la  terre  du  Bouchet  ^  ï 
/ept  lieues  de  Paris. 
.  BoFFRÂND  dans  la  même  année  a  faic 
élever  <une  maifon  pour  lui-même  ic  fur 
fes  deffeins ,  occupée  par  Nf.  de  CuR- 
ZAY.  Ellea  fon  entrée  par  la  rue  neuve 
des  petits  Champs ,  Se  fait  face  fur  U 
place  9  ce  qui  a  donné  lieu  d'y  faire  un 
appartement  au  rezde  chauffée  ,  dont  la 
vue  donne  fur  la  place»  Cettç  maifon 
eft  fort  proprement  ornée  &  meublée 
d'une  manière  di(linguée. 

Comme  il  reftoit  encore  plufieurs  pla*4 
ces  vuides  ,  dont  les  façades  étoient  défa; 
élevées  yfean  Law,  Ecoflois  d'origine» 
Controlleur  gênerai  des  ^nances  pendant 
quelque  lems,  &  direâeurdeia  Banque 
ipiale  établie  par  fes  foins  ^  a  acheté  cc^ 

places 
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filaces  &  y  a  fait  bâtir  plufieurs  belles 
maisons  en  ramiée  1715  ,  ccft-à^dicè 
lorfque  fen  nom  faifolt  le  plus  de  bruit 
dans  le  monde. 

JLA  STATUE   EQUESTRTE 
DU     ROL 

AU  milieu  de  ceteegrande  Se  m^gaU 
fique  place ,  o^  a  érigé  le  ftatue  du 
Ko!  Louis  XI  Vi  le  f  j  du  mois  d'Aoul^ 
1^95  .avec  bien  de  la  pompe  &  de  1  éclat 
I^c  DucdeGES VREs^alors  Gouverneur 
iîePatis^efcortc  de  fes  garde$,habil|ez  de 
neuf  exprès  pour  ce  jour-là,accompJagii4 
du  corpsdeVilIçen  habit  de  cérémonie^ 
affifta  a  cetee  dédicace  >  qui  fe  fit  avec 
un  appareil  Incofum  julqu'alors  eu  <de 
femblables  eccaiions. 

Le  foir  du  même  jour  on  tira  un  feà 
ld!anîfice  au  mUieu  de  la  rivière ,  vi$.à^ 
frii  de  la  grande  galçric  du  Louvre  ^  doo{ 
Je  fuccès  fut  très- médiocre ,  où  il  fç 
Itmuraricependinc  fans  aucun  deCordrc , 
»p  concours  fwprenant  ^  qui  fit  voîf 
«un  coup  tfœUune  patrie  du  peuple 
imjombrable,  »  quç  P«||  contient. 
T0m  /i  O 


|T4.  DfilC  m  PT  X  DM 

e /Cette  grande  figure  de  broQze  a  èti 
jettée  proche  du  nouveau  Couvent  des 
aCapucmes  ,  i  Texcremicé  de  la  ru^ 
neuve  despetits-channps.  Dan^  ces  bai 
fiecles  on  n*avoit  point  encore  tenté 
un  ouvrage  de  fonte  de  cette  exccffive 
grandeur  ,  pûifque  4a  figure  du  B!oi  ^ 
avec  celle  du  cheval  «  qui  font  d'uu 
(cul  jet ,  omcnfemble  vingt  pics  de  hau- 
teur 3  &  lé  refte  a  proportion*  Ce  qui 
parut  merveilleux^  c'eft  que  rien  ne 
manqua  dans  Tadion  violente  de  la  fo^ct 
tout  coula  fi  jufte  ,  &  prit  fi  à  propos , 
même  dans  les  parties  les  plus  f aillantes 
&  les  plus  éloignées  »  que  Ton  n'eut 
autre  chofe  à  faire  après  qu*elte  eut  été 
développée ,  qu'à  décrouter  &  à  réparer 
îegereracnt.  Pour  fixirnir  à  cette  grand<( 
pièce  s  on  a  voit  mis  en  fonie  plus  de 
quatre  vingt  mUlters  de  mécail  dans  un 
fourneau  ^ait^fM:è«  4^n  defiefn  fortin^* 
genieuxjdont  il  y  etf  a  eu  (bixante  &  dik 
mille  emploiez  y  8c  il  eft  bon  de  fçatoir 
lie  les  tra:ts  poiir  toutxeaili  dépendolc 
e  cet  ouvrage  ;  ortt  monte  à  de«x  cedi 
itinquame.mill6éèu'$.-  ->'  '*  ^^  ''-  '  »'* 
.  Le  Roi  èft  vepi^dfé  ^àlff  ce  tndâlil 
ltncnt,<n  habit  iràUtt^Uc  \  fàn^feile'» 
fam  étrtets/tel  qii*ôn  (épeint  ordmaird^ 
sneot  ks  beros^  dc^k  ftt]^be  iatici^^^Mfc^    - 
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^,/î>9Pitfaûei?ncore  comprenjdsc  te  vo^ 
idflie  ^p /cette  (fg^retrolodalev  snjcft 
p^9^^.  ffcfary  iK  de!  vcnç>  diqm  f&itoa 
on  a  éprouvé  plus  d'une  fois  avant  que 
l'ouvrage  fut  entièrement  terminé  ,  d*y 
ftlte^enfee/ vln^thqnimes  qi(î  ont  tenu 
fans  peine  dans  la  capacité  du  ventre  du 
chcv^^îra^Bt*  4«  dwjjjôjtej  d'^w  ta- 
oie  ,  donc  plulietirs  perlonnes  oignes  de 

Frarjfots  Girardon  ,  duquel  oh  i 
idéj^ nlyfîçuts.foispadç  ^en^  donné  ks 
déffcitiV*^^  C6fitWt^cH>eâîu^mi>'trai^ 
i  l'état  où  il  paroît  à  prefent ,  aprèsplus 
de  fept  ditrik/l^SiVukéc  de  foin» 
affidus.      ,  hi:    [V  !  :')î;-;.7 

^Cette  grande  figure  fut  jcttéç  le  9tG4 
«îer  joujç  de  t)ccembrc  de  raoné'c  ijs^i , 
par  fWVàiraz.'afKu  lH R^né  a^lirich 

d'cntrepr%}|j^jj^ie^,^,^uj  bien  de  la 
|oic  peu  cfc  jour$  après  oùând  il  trouva 
en  la  développaht;"qTC  rien  n'avoit 
mai9^!v  ;ttrj  ^(ftows  an$irfaeii&are« 

mtttre  ,  à  caqfc  dtt>volume  extraordl.; 
naîredecettcprcpe^cmlSil. 

^^mnu^  èé^^âmà  ^f  ¥*-  de 

maxbre  blmc^M^i  6is^^trèk}ues  degreai 

Oij 


|fjp         Dbscriptiov 
de  cnèntie ,  cette  longue  &  élevante  în« 
fcri^tion  ,    compote  pat-  YAc^ètûhk 
foiûc  des  Infcdptions  6c  belles  Lettres^ 

XÙDOVICO    MAG.NO 

»  * 

DECIMO    QJJARlTO 

FRAMCORUM  ET  WAVARR* 

.  REGI  CHRlSTlANISSIMp ,  . 

.••••■ 

yiaoripfrpctuoi:   :  '^ 

Relîgioms  Vindici , 
3«fto,Pio.  Felici,  PatriPatria:, 
\     ErgaUrbem  munlficenti0îtpo^,  ^ 

r  -  JPoâte  laf^tde»  y^nHè  àmpltflliihé    '* 

Pccotavit,  ^j   rn 

Inuuiiferis  Bénéficia  cianuliflii    : 

^uo  iïxftJérftîfe  fe«ri  tivinms^i^aSùilïf 

..,.  .  ;:inçrntxmcmus.   .  .       .     ^ 

> 


EcciviiHA  amoti,  -    ;  '  . 
Oœniumque  vocis  indolgens  i 
Eri  gl  tandem  pafTus  eft  h 


Praef€â:us  &  vEdiles 

AccUibante  popuia. ,  Izii  pofuereJ 


1  g  ^  y. 

optimum  Pritteipem  DeusfervtU 

■m 


c 


Hciftianii&fDus  &  Ecclefi^  ptirnio^ 

/     genitus , 

Kelîglonis  ancfquae  vindex  ^  cam  doml 

forifque  propagavic , 

Ediâo  NannetenH  >  quod  olim  ccmpo* 

mm  infelicitas  citer  ferar/ribbco.  Hae- 

reticorum  faâionem  àParre  affliâiam 

te  exarmatam^  honoribtts^  digniracibusy 

pubtkis  officib  fpaliacam  fine  bello 

extinxît. 

Templa  profania?  norita^is  everriti 

Pravi  cultus  reliquias  abolevit 

^Aà  unitatem  Cacholkat»  rc  ver  ils ,  n« 

OU) 


fide!  monimque  dodrina  ^Sc  ad  piè 

vi/cftdum  fubfidfa  dcfàteat,  proVidlt« 

Dociles 'prxmtisconciliavit  î  egentes 

,fublevavît  ; 

Omnes  dénient i  a   &  imanfuecùdine  Itt 

^  .  oflScia  coniiôuit. 

Trecentas  Ecclefias  à  fundamentis 

erexit ,  ornavic. 

In  externam  Afiam^Epifcopos  Se  Sacer- 

dotes ,  qui  Chriftum  gencibus  annun* 
.^crârentj  mific»  &  liberaliffitDe  fovic» 
Chriftianos  toco  Oriente  ab  infidelium 

injuriis  fecaros  praeftitin 

Loca  fan^a  ut  Chriftianis  pecegrinis 

pftterent ,  majeftate  nomiok  effctiu 

Sepulcrum  Domiiii  pretiofiffimis     • 

donatiisdecoravit. 

Captivos  Chriftianos  9  etiam  hofteSj  ci^ 

,    barbarica  fervicute  liberavic» 

Argentoratenfi  Ecciefix 

àClodovaeo  &;  Uagoberco  fundata? 

Sacra  Pattia  &  Epifcopum  poft  annos 

CL  il»  reddidiu 


âeâorem    Archiepitcopam    Eccldiil 

Trcvitcnfi  fù«  ^ 

Ërfurdiam  Moguntinac  ^  reftltul 

procaravit. 

Jnfanos  fingularium  cèrtaminum  furores 

fanftlffitnis  lèglbus , 

înexorabiliquc  (cverltatc  comprcflît;  ' 

Domosaljcndis&  cducandis  paupcribui 

conftruxîc  &  ditavit. 

Artpliflîmè  rcgnare  fibi  vifus  cft , 

cùm  rcligfoncm  fandîffimam  & 

éafttflîmam,  poteftatc,  Icgîbus,  cxempbi 

juftitlâ ,  libcralitatç  ^  défendit ,  ftabilivlt, 

Êrmavlt. 


'•{ 


A 


Rma  femper  fumpfit  invitus  ; 

pofuit  volens* 

Chciftiani  orbis  quater  pacator.    . 

lUo  régnante,  &  auÇpicc  ,  Scientlis| 

!  AttibaSj  Commcrclo  ôoruit  GalHa#  ;. 

Viros  doôrinâ  bfigncs  ubique 

munificentiâ  profecutus  « 

Scieotiarum^  Namifmatum  »  Piâur^  j 

OUij 


^rchiteâoiiices  Acodemiam  iatUnAt  i  * 

Gallicam  Academiam  adopcavit , 

Cunâas  contuberaales  habuit  y 

Eaf^ue  >  vel  diflScilUmis  tempoiribus^* 

V  liberailtatc  fevlt* 

PeritiffitDOS  artifices  9  tam  extcrosquaiA 

fads»doi)i$  invicavic,  excitavic  praemiis. 

Navalibus  copiis ,  utramque    Indiam 

Gallis  aperuit. 

Interno  mari  Oceanum|unz}c« 

Litigiofas  ambages  £Dro  fummovir* 

Kegnum  emendavic  leglbus  ^  moribuf 

ornavit. 
^uperiorutn  |udicum  deleâu  non  femel 

in  Provincias  mlflb  ^  quod  inferiorum 

vel  errore  »  vcl  corruptelâ  peccatum 

t      fuerat  «  correxic  ^  ac  cenuiores 

à  pocenciorum  injuriis  vindicavic» 

Extruxic  arces  aut  munivit  plus  cc« 

Hoftium  terrores ,  imperii  firmamentâ» 

Novos  portus  fècic ,  veceres  ampliores 

tutiorefque  reddidit« 

Miles  fenio  au  vulaere  invalidos 

<     non  indecoro  dcdic  frui  ecio  > 


iBï  lA  VULB  t>B  Pauii:    iit 

ac  domo  excepit  Rcgix  pari* 

Nautas  annis  auc  vulneribus  graves 

honefta  mifllione  dimifîc , 

certutnque  ftspendium  condituit* 

Sancycianas  JEàes  alendis  ac  educandb 

nobllibus  puellis  dicavit.  r 

Rerum  moderator, 

Sibi  ipre  confiliarius  ^  Quxftory. 

Adminifter 

Quietis  j  quam  dat^  vlx  particeps  ^  ^ 

Tôt  tantaque  negotia  fuftinuit  folu^ 

Adieu  facilis  >  comis  alloquio ,  pateos 

femperprecibusj 

Sxpè  votis  occurrensj     . 

Pater  Patriar , 

*    Omnes  caritate  ac  proTidentIa     ' 

compkxus  : 
Quantus  militiap  3  tancusdomlt    ^ 
Uhum  viâociarum  laborumque  fruâm 

quxfivît  , 
Felicicatem  populomm; 


Ot 
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Viâoriis  regnum  puer  quIoqueM 
nis  aufpicacus  eft. 
Anriutn   XVI.  ingreflus  »  exercicibuf 

prsfuit^ 
Portunam  viâoriamcjue  comices  duxk j 

Licentiae  militum  fcasna  injecit , 

Difclplinamque  militarem  reftituit» 
Hoftes  terra  niarique  tricenis  prxliis 

fudfc. 

ce  CL»  Urbesmunitas  cepir: 

Batavlam  una  sftate  vidoriisperagravicw 

Germanis  ,  Hifpanis  »  Bataviae  y 

Tofiufque    fere  Europs  conjuratse  ^ 

fPlurjibas  in  locis ,  maximeque  div^iis 

conatus  repreflic  ^ 
Vali4U&snas  urbes  expugnavit  »  exerçiniS 

< 

., . .  delevit  • 

.   Viâis  pacem  dédit. 

Socios  8ç  faideracos  dçfendic ,  fervavtt« 

ArmaOthomanica  Germanorum  cervi* 

cibus  iixuBlDenria^  cxfis  ad  Arrabonem 

T>urcis^  depulit. 


CretMn  obfelTam  navi^m  &  copia^um 

fubfidiis  diu  fuftcQtavit. 

Mare  à  prxdonlbus  pàcavitv 

'Afîa^  Africa  8c  Amedcafenferequld 

marte  poflet« 
Imperti  fines  longe  laceque  propagavitj 

Naves  c  x  x  •  trirèmes  x  i • 

Naut arum  prêter  rémiges  lx.  millia»/ 

Bellum  lace  divifum  atque  dirperfum. ,; 

^uod  conjunxerant  rege;  potentlffiml-]]^ 

8c  .fufceperanc  intégrât  gentes  »     ^^ 

mira  prudentiâ  &  felicitateconfecir.^,^ 

Kegnum  non  modo  à  belli  calamitate^ 

fed  etiam  à  metu  calamitatis  défendit.^ 

iEuropa  damnis  fatigata  condirionib«i 

ab  eo  4acis  tandem  acquievit , 
Xt  cujus  virtutem  &  confilium  armata' 

timuerat ,  ejus  manfuetudinem  8c 
^uitatem  pacata  miratut  8c  SÛghè 


Ot) 
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L  E     C  O  U  Y  E  N  T     " 

^    DES     CAPUCINES- 

LOnife  de  Lorraine  ^  veuve  du 
roi  Henri  IIL  laifTapar  teftament 
k  fomme  de  vingt  mille  écus  ^  pour  U 
fondation  de  ce  monafterc ,  qui  fut  d  a« 
bord  établi  à  Poitiers ,  où  çlle  avoir  oz^ 
donné  (a  fépultulre  »  mais  il  fut  transféré 
à  Paris  en  1^59  par  les  foins  pieux  db 
Çi  E>elle  fœur  ,  Marie  de  LuxenAourg  i 
Dnchejfe  dcMercœnr,  à  Textremité  de  U 
rue  faint  Honoré  ,  d'où  on  a  été  obligé 
de  le  changer  comme  on  Ta  rapporré  aiU 
kurs  $  Se  pour  dédommager  ces  bonnes 
Religieufes  d*une  maifon  très  -  incom« 
iQode  qu'ellûf  occupolentauparavant^Ic 
Roi  en  a  fait^âtlr  une  nouvelle  des  plus 
régulières  &  des  plus  amples  ^  dont  la 
dépenfe  a  monté  à  plus  de  trois  cens 
mille  écus*  La  première  pierre  du  nou- 
veau monafterefttt  pofée  au  mois  de  Mat 
de  Tannée  1^8^  ,&  l'on  peut  dire  que 
rien  n*a  été  épargné  ,  pour  donner  à 
ces  Religieufes  toutes  les  commodités 
u  elles  ont  pu  fouhaiter.  Les  cellules 
ont  toutes  boifêes,  8c  les  Cloîtres  vitres 
far  cottt^  avec  quelques  autres  chofes 


?. 


\ 

\ 
\ 
\ 
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3ui  contribuent  beaucoup  à  rendre  la  vto 
e  ces  faintes  fitles  noms  pénible  6c 
moins  rude ,  leur  règle  étant  d  ailleurs 
une  des  pkis  aufteres  qu'il  y  aie  entre 
tous  les  ord  res  religieux. 
:  Par  un  aâe  capitulaire  du  i^d' Avril 
tSit  3  les  Capucines  vinrent  prendra' 
|x>fleffion  du  nouveau  Couvent  )  ce  qui 
fait  connoître  que  tous  les  grands  édifia 
ces  de  ce  monaftere  »  ne  furent  que  deux 
an»  entiers  à  bâtir  &  à  mettre  en  état 
d'être  habitez  comme  ils  le  font  à  pre«' 
kn%9  L'ooa  remarqué  dans  toutes  les 
entreprifes  qui  fe  font  faites  fous  la  furin- 
tendance  du  Marquis  de  Louvm  ,  qu'il 
demandoit  beaucoup  de  vigilance  &  de 
promptitude  aux  entrepreneurs. 

L* EgKfe  desGapûcines  n'a  rien  d*ez« 
uaordinaire  ^  elle  eft  de  médiocre  graiK 
deur  t  Se  percée  de  m^iere  que  la  lu« 
miere  fe  communique  aifément  par  tour» 
La  porte  eft  ornée  d'un  corps  d'aithi- 
teâure  d'ordre  comporte ,  formé  par 
^eux  colonnes  qui  footiennent  un  enta-*' 
blement  &  un  fronton  ^  fous  un  grand 
arc ,  mais  d'un  deffein  dont  on  ne  voie 
que  trop  d'exemples  en  cette  Ville  s  ea 
quoi  tes  Archheâes  François  font  trop 
voir  la  fterilité  de  leur  génie  en  fe  co« 
piant  toujours  les  uns  les  autres  >  mÊnur 


|2tf  Deschiption 
en  de  mauvaUes  chofes.  La  ftrudure  ^6 
ce  portail  s*eft  trouvée  (î  défeâaeafe  , 
que  peu  d'années  après  avoir  été  élevé  j 
l'un  fat  obligé  d*en  remanier  tout 
l'ouvrage  depuis  les  premières  affifes  » 
ce  qui  eft  encore  arrivé  en  17a a.  Le 
frdncifpice  de  l'Eglife  des  Capucines  , 

Îiaroitpar  une  large  ouverture  qui  donne 
iir  la  grande  place  »  ce  qui  produiroit 
tm  très  beau  point  de  vue  »  s'il  étoit  plus 
magnifiée  ;  mais  celui  des  Feuillans  9 
qui  eft  oppofé  ,  n*eft  gueres  d'une  ptu6 
belle  invention  y  Se  ne  fait  pas  un  efFeC 
plus  heureux. 

Fr4iff:0âd*ORBAT3  Afchiteâe^aeu 
la  conduite  de  tous  les  travaux  de  cette 
Egllfe ,  &  du  monaftere  ;  Se  le  Marr 

Sis  de  LùUvùis^  alors  Surintendant  des 
timens«  lui  en  donna  la  direâion  en- 
tière ,  dont  il  s'eft  acquitté  avec  âpplao^ 
^iTement* 

Cette  petite  infcriptlon  gravée  fur 
la  frife ,  marque  la  dédicace  de  cette 
Iglife. 

C.  H.o.  Salyatori  sub  tnvoca» 

TIONB  SANCTI  LUDOVICI. 

Le  tableau  du  grand  Autel ,  qui  re« 
ytcTciKc  une  defcente  de  croix  ,  cft  dç 
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!Jov  VBMBT.  On  eftime  fetc  cette  pièce, 
&  les  connoifleurs  en  font  grand  cas.  Il 
à :écé  pofé  dans  te  mois  d*  Août  de  l'année 
1^97 ,  &  a  été  gravé  depuis  par  un  bon 
maitre  y  à  caufe  de  fa  beauté. 

Quelques  perfonnes  de  confideration 
font  inhumées  dans  TEglife  des  Carpu- 
cines  \  encre  autres  ,  ÙMife  de  Lorraine  y 
reine  de  France  ^  femme  de  Henri  IIL 
fondatrice  de  ce  monaftere ,  morte  dans 
le  château  de  Moulins^  âgée  de  quarante» 
fept  ans.  Cette  Princefle  pafla  toute  fa 
vie  dans  des  exercices  d'une  piété  folide: 
(a  charité  envers  les  pauvres ,  &  fes  foin» 
envers  les  malheureux  3  lui  acquirent  une 
grande  vénération  >  Ton  tombeau  eft  dans 
le  chœur  des  Religieufes  ,  couvert  d'un 
fimple  marbre  fK>ir3rur  lequel  on  lit  cette 
épitaphe  bien  fimple  pour  une  Reine  de 
France  j  d'une  vertu  u  recommandable, 

C  I      G  I   S  T 

Zouife  de  Louraine,  Reine 
Âe  France  (^  de  Poloffie  ^  qui  dé^ 
eedà  à  Moulins ,  mil  fix  cens  un  , 
^  laijfa  vingt  mille  ècus  pour  loi 
€onfiruction   de   ce  Couvent  ,  que 

Ma&1£  de  LuX£M30U&Gy 


jjif      DUeUtp'rtoH 

Dnche(fe  de  Mercœur  ^  fa  belle^fœmf 

a  fait  bâtir  ^  P an  mil  fi x  cens  ciiuj. 
Priez  Dieu  poitr  ellb» 

L*on  doit  remarquer  que  les  hiftorfens 

\  fon  rems  ont  gardé  un  filence  trop 
profond  fur  (on  arricle  /  trop  occuper 
peutênre,  à  parlée  des  événemens  extraor- 
dinaires du  règne  de  Henri  IIL  foft 
époux. 

Deux  chapelles  vis-2-vii  TunedeTau^ 
Cre  j  occupent  ceux  qui  aimentjes  ouvrai 
ges  de  diftinâion. 

La  première  à  main  gauche  9  eft  celle 
de  Charles,  Ducde  Creqvx  ,  Pair  de 
France  ^  premier  gentilhomme  de  Is 
Chsfmbre  du  Rot ,  8c  Gouverneur  de 
Paris  ,  emploie  à  des  ambafiades  œniî«: 
derables ,  fur  tout  i  celle  de  Rome  »  où 
il  arriva  à  fon  fujet  un  événement  en 
166^9  dont  la  fuite  n'a  pas  peu  contri- 
bué à  la  réputation  de  la  Francei 

jimnande  àe  Saint-OeUh-LufigUén  9 
fa  veuve ,  a  fait  décorer  cette  chapelle  > 
de  tout  ce  qu'on  a  pu  imaginer  de  beau 
&  de  magnifique.  Elle  eft  incruftéepar 
tout  de  marbres  de  xliverfes  couleurs* 
L'Autel  eft  orné  d'im  corps  d'architec^ 
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tare  d'^ordre  Cotincbien  de  marbre  de 
fi;irban{on  »  dans  le  milieu  duquel  il  y 
a  un  tableau  qui  reprefente  faine  Ovide 
manyr^donc  ces  Religieufci  ont  le  corpf^ 
tque  le  même  Duc  de  Cre^ui  apporta  de 
Rome.  Ce  faine  corps  avoir  été  tiré  des 
Gaucombes  ^  dont  le  S.  P.  avoir  £sdt 
prefent  à  cet  Ambafladeur ,  comme  il 
en  (air  d'ordinaire  à  rons  ceux  qui  ont  la 
idévotion  d'avoir  de  ces  faintes  reliques. 
Le  tableau  de  rAùreleft  de  Jean  Jou*- 
y  fi  N  £  T  né  à  Rouen ,  un  des  plus  habiles 
Peintres  qui  fut  alors  en  France^le  inême 
dont  on  a  déjà  parlé  ptufieurs  fois.  VisH 
â.  vis  de  l'Autel ,  le  Duc  de  Creqm  cff 
reprefente  à  denii  couché  fur  une  forme 
de  tombeau  de  marbre  noir  ,  avec  l'Efr 
perance  qui  lai  (but lent  la  tête ,  &  un 
génie  pleurant  à  fes  pies.    Des  deux 
cotez  du  grand  foubaffement  ^  il  y  a  deux 
vertus  de  marbre  de  même  que  les  autres 
figures.  Toutes  ces  chofes  fc  trouvent 
placées  fous  une  efpece  d'arc  ou decein- 
cre  >  enrichi  de  rolons  de  bronze  doté 
&  d'autres   ornemens  tres^bien    ima« 
ginez.  On  y  voit  de  la  même  matière  les 
armes  du  Duc  Se  de  la  Ducbefle  fbn 
époufe  y  des  lampes  fepulcrales ,  des  têtes 
de  mprt,  avec  des  ailes  de  chauvefouris, 
des  pentes^  6c  des  f^ifceaux  de  plantçt 
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litnebresy  des  clepfydrcs  Se  d'autret 
cbofes  (imboliques  ^  qui  ne.  contribuent 
pas  peu  aux  embelliUemens  de  ce  roo« 
Dumenc^  ou  le  marbre  n'a  pas  été  épar* 
sné  y  &  où  il  paroîc  (}ue  Ton  a  apporté 
beaucoup  de  ibin.  Mazelinb  St 
HuRtRfiLLK,  Sculpteurs  en  repuca"» 
tion  ,  ont  conduit  cet  ouvrage  y  dont  U$ 
ont  donné  &  exécuté  tous  les  deifeins 
avec  fuccès. 

On  lit  cette  épitaphe  fur  la  bâte  de 
ce  monument. 

A  LA  GLOIRE  DE  DIEU 

BT  POVR.  ^RPBTVELIB  MBMOIB.1 

Â   LA   POSTERITE*. 

I 

Charles  Duc  de  Crec^i, 

JPair  de  France  ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi^  fremierGentilhomme 
de  fa  Chambre ,  ^  Gouvefneurdc 
Varis. 

Il  commença  à  porter  les  armes 
dès  ^àge  de  dix-fept  ans  fous  le  rr- 


i 


piâ  de  LouTs  X 1 1 1  ;  &'après  ùévoià 
fajjètautis  les  char^èîde  la  guerre ^ 
il  fut  fait  Lieutenant  General  des 
armées  par  louis  le  Grand  ^ 
four  lequel  il  a  toujours  eu  un  atta-- 
chement  et  ««^  fidélité  '  inviolable 
durant  tout  le  cours  de  fa  vie. 

Il  a  été  regardé  de  toute  la  Cour 
tomme  un  de  fes  principaux  ome^ 
mens  y  ^  dans  les  grands  emplois 
du  dehors  j  en  Angleterre ,  4  Rome 
^  en  Bavière. 

Il  a  foutenu  par  tout  avec  diu 
ytité  y  la  gloire  de  fon  maître  (^ 
r honneur  de  fa  nation. 

Mais  de  quoi  fert  à  P homme  de 
fedifiinguerfurla  terre  ^fi  Dieu  ne 
le  choifit  pour  le  ciel  / 

La  providence  qui  l\  defiinoit ,  le 
prépara  a  une  mort  chrétienne ,  par 
une  maladie  de  quin%^  mois ,  pen^ 
dant  laquelle  il  donna  de  continuelles 
rnarques  £une  rejïgnation  entière. 

Enfin  le  1}  de  Février  1 6  8  /^ 
THuni  de  tous  les  Sacremens  de  PE^^ 


N 
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(encorde  divine  ,    */  rendit  fin  ' 
ame  à  Dieu ,  dans  U  ^4*  année 
^  fin  âge.     . 

.  .Armanj>e  de  Lusjcnan^ 

Duchejje.  ^  C  r  e  qoj  i  ,  Z)^wtf 
^honneur de  la  reine  Marie-Thé- 
rèse d'Autriche,  4:/^/>  mg^r 
ce  monument  à  la  mémoire  de  [on 
mari  ,  avec  lequel  elle  a  "voulu  être 
enterrée  ^  afin  d^ètle  rejointe  avec 
hi  dans  le  tombeau  ,  en.  attendant 
qù^îlplaife  ^  Bièu  de  les  repindff 
enfemble  dans  le  ciel. 

Elle  apajfé  de  cette  vie  en  P autre 
le  ixdiAoufi  xprop  ,  à^èede  /2 
ans  ^  mois. 

LVurrc  chapelle  qui  fc  trouve  iXtec^ 
fcmcm  vis-tà»yis ,  dé  l'autre  côté  de  la 
içef,  eft  celjc  de  Vrançpis  -^  Miçhtl  le 
Tellhr  ^  Marquis  de  Lpuyais  ^^ 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  Surinterw 
danr  def  bâtimens ,  &c.  Ce  Miniftre 
qui  dut  une  il  grande  autorité  daiis^  les  af. 
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JËîircs  de  la  giicrit  $  quîil  enfendoit  mieux 
que  perfonM  de  fon  ]  tènis  i .  mourut  fuf      . 
bkemcnl  à  Yecfailtes ,  fonl  avoir  donné 
Mcun  :(îgne  d<  maladie*:  Son  corps  fut  ^ 

d'abord  porté  dansTEgUre  des  Invalides» 
où  iia  éce  en  dépôt'  pondant  quelque  mois» 
mais  dep]ai$il  a  éce  tranfpoaé.daos  cette 
chapelle  )  o^  eft  fon  .tombeau.  &  celui 
de  toute  îa  ivo^t.  Amt  de;  S^uvré  de 
C9imenv^ux ,  fa  veuve  ^  n*a  rien  épar- 
gné pottr  enrichir  cette  chapelle  de  tout 
ce  que  Tart  a  de  plus  eiçquis  ic  de  plui 
'délicat  4  9c  l'on  s'eft  fervi  des  plu$  ex« 
CoUens  maStres ,  ppur  en  donner  les  def- 
feins  ic.  pour  jet;  exécuter.  G  i  r  a  rdoh 
ftit  chojfi.  comme  un  des  plus  capables  ^ 
&  Ton  peut  dire  que  ce  choix  a  réuffi  de 
mamere  qu'il  nya  pas  à  Paris  une  cha- 
pelle plus  richement  décorée  que, celle*' 
fi«   Le^^  ^aïbres  les  plus  rare$  y  ont  été 
]f  mploi^x  |>ar  t^uc*  Un  grand  bas  relief 
de  !  bronzç  doré  4*Qje^  moulu  eft  pofé  fut    . 
l'Autel ,  qui  rept;e(ente  Notre  ^eigneut 
porté  dans  le  tombeau»  dont  la  (eule  da* 
kttte  revint^  cinq  cenç  écus.  iOn  a  mil 
pj^àt^s^  un t$bte^u j»fiiAt p^.  Amm 
Ci  o  y.  p  x  h  ,  niert  pwnaid:  Peintre  du 

Dans  le  fond  de  cette  cfadpellç  >  vl^ii^ 
$îs  de  TAn»!  ^  ieMirgm  d$  L$Wêk 
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eft  xepre{kEiè.enmtffbr&  de ja^imaln  â4 
Gharrian  ,  cît  hâbir  'd  ôfficter  ite^l^o^ 
dre  du  fa.imr*  Effrit-r  ^ont^VétoicCiu^ 
Celier'vii  eft  'app^yc  %t  Wbra$  drdftSi; 
couché  fiir  un  ffxx^àf'arcopkàge  ,  ou  forli 
me  de  combeâu  de  marbre  verd  d'Ég jrpre 
antique*  L0  MÀr€f%ùfé  de  Loâpàis  ton 
époufè  niorté  en  1715  V  y  ^  awfiî'ifepifèj» 
lemée  y  m^i^dam  bneattitudediferetiuï^ 
tBC'^ôrtbien'imaglné^.  Afiirn>i.des  J  aM 
l>ivs  Sculpteur  ^  avoit  modelé  Cette  dtti 
titere  figure  ^  mais  la  rnott  Tayant  pré* 
ventï  )  on  l'adonné  à^ achever -^âurnommé 
VAHci^VB  ;  ^ui'ijî'eiD^ai^cïtcé  aV'ao 
tOu^'k  fcifcAiôti^  què'l^ôtijpbuvoit 
iou-(iâit^r«  iJeis  accofnpàgheméni  de  ce 
tombeau  font  riches  SC  pàrfâtirement 
bien  entendus.  On  ft  fhcM  Û^x^cttuî 
d^brof^sedt  gt^andeutbàtuiteUede'^l^ 

Î'  k^Coté  du  gciarid  fecto^^ quitte  foutienb} 
4â¥oir4  iiâ  Rtud^neè  figûirêe  p^r  aa» 
I(f4if^rv4:  î'At  €?Éfi^^  en^^tie  ^  âved  foa 
tgtde  ,  î>af  Gïri^iib^  VK*  k  Vigilaiicé 
tf ne' grue  à  fes;  pié^i'  pat  ^ft  'jatdi^f:, 
S4ifin  tout  cd^élZarç dei  maîtres  qui 
oheét'é^iti|ilè{tf2>  |>âip€l)dttire  dfe  ik^auj 
ie  iNIdtidiy^s^mïitfc^tha^Ue  ^'Sb  I^ 
ornemens  qui  font  par  tout  cuftribuérft 
^tfc<fz^  jS^^^éffe;  l^a^qirenrt^t*habN 
leté  dà  celtti^  f ui  A^<:eadait  tout  câiC 
pttvtage«» 


pi  LA  ViiLE  DE  Paris.  jjj 
.  -^On  lit  cette  épicaphe  fur  le  devant  de 
iCe  monument  ,  gcavce  en  lettres  d*oç 
.dans  un  niatbre  noir. 

« 

jci  repofê  haut  ^  fuiffant  SeU 
gneur  MeJ/ire  François -Mil 

XHEL  LE    TfeLLIER-,    GhEVA^ 

xiER   Marquis   de  Lôuvois 

IT  DE  COUELTÉNVAUX   ,     Cafl^     ' 

JeiSer  du  Roi  en  tous  [es  Confeils  j 
.  Commandeur  ^  Chancelier  de  [es 
trdres ,  Mtniftre  ^  Secrétaire  d*E^ 
tat ,  General  des  fofies  df  relais  de 
France  »  Surintendant  ^  Ordonnai 
ieur  genêt  al  des  batiniens  ^  jardins 
de  Sa  Majefié  ,  arts  ^  manufac^ 
tures  de  France^  ^c. 

'  ;  j4vknt  fa  ^ingtiéfne  année  ,^ 
iLbuis  LE  Grand  lui  donna  l4 
Jiirviv/inte  de  la  charge  de  Secre^- 
taire  et  Etat ,  avec  le  département 
delà  guerre  y  dont  pour  lot  s  le  Chat* 
celier  -iè  Tell  i  é ^^fori'^ere  éioii 
foftrvu^^  Vfxemph  &  k^nfiruJcii^t 
^^  f^^^J9^  hfiV^W  te  rendirent  bipim 
tht  capable  £  exercer  cette  importante. 
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4;harge  au  gré  d»  Roi ,  avec  m  gé^ 
nie  égalenient  i tendu  ,  f  fuient  ^ 
folide  j  //  embrajfa  en  feu  de  terni  . 
tout  ce  qui  renferme  lafcience  diffi-- 
tile  de  la  guerre  ^  le  vafie  détail 
des  Troupes.  A  feine  avoitM  at^ 
teint  la  trente  ^  unième  armée  de 
fon  âge  ^  que  devenu  capable  des  plus 
grandes  affaires  ,  il  fut  appelle  par 
Sa  Majejlé  dans  fes  confeils  les  * 
plus  fecrets  y  ^  honoré  de  fa  cort^ 
fiance.   Appliqué ,  vigilant^  info* 
tigable  ,  prêt  en  toutes  les  jf^ifons 
à  exécuter  les  ordres  du  Roi ,  dans 
les  entreprifes  les  plus  difficiles  de 
Sa  Majejlé.,  Jufig  (^  heureux  dans 
fe{  mefures  j  il  ferait  fon  maître 
avec  une  ardeur  toujours  nouvelle 
jufqfik'a  la  fin  de  fa  vie ,  qui  fut  ter^ 
jninée  par  une  mort  fubite  k  Ver^ 
fmIUs  le  j 6^  jour  du  mois  de  Juillet 
milfi^  cens  quatre-vingts  en%^      * 

•  Il  a  VECtJ'ClN<^ANTB  ANs: 
SIX  MOIS  ET  5£IZfi  JOUM. 


le 


jbB  LA  Ville  de  Va%i$1  ^^y 
t^t  Marquis  de  Barbe  zieux  Ton  fils 
JEiîné,  qui  a  occupé  en  furvivance  la 
charge  deSecrecalre  d'Etat  de  la  guerre^ 
|t  été  depofé  dans  le  même  tombeau  ^ 
ainfi  que  VAbbê  de  Lohvqis  fon  frère  ^ 
fïiort  le  5  de  Novembre  1718  ,  âge  de 
jquarante  quatre  ans ,  dans  la  charge  de 
é^rde  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  qu'il 
a  longtems  occupée  avec  exaâitude  &: 
à  la  (atisfaâion  des  perfonnes  ftudieufes* 
Il  étoit  Dodeur  de  Sorbonne^  de  TAca*: 
démieFrançoife  $£  des  autresÂcadèmies. 
Après  avoir  vu  les  çhofes  qui  k  tro«i« 
vent  dans  les-endroits  dont  .on  vient  de 

f»arler  »  il  &ut  aller  vifîter  le  quartier  de 
a  butte  faint-Roch ,  qui  eAle  plus  pro- 
che. l\  §&  ainfi  nommé  à  caufe  d'une 
butte  de^  te|^re  voifine  jd^  TEglife  dô 
tnême  nom^  quej'on^  applanie  depuis 
quelques  années ,  pour  élever  plufieurs 
maifons  grandes  &  fjpacieufesjefqudlcs 
formentplusde  vingt  rues,  ic  un.def 
plus  magnifiques  quartiers  de  tout  Paris» 
occupé  par  des  perfonnes  ^  la  plûparc 
favorises  de  la  fortune  dans  ces  deiiiie* 
fcs  années. 

Cette  butte  avoit  été  (bmaéede  quaiH 

lité  de  décombres  &  de  terres  rappor-^ 

cées ,  ainfi  que  plufieurs  autres  que  Ton 

nvoit  élevées  aux  extrémitez  de  La  Ville 
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Madiil,  »p'*s  '»  f»"»"''  °*'"  <" 
lavip  ,  Mtivfc  le  14  de  Février  1515  , 
Mur  y  placer  de  rartlllerlc ,  en  cas  que 
les  ennemi!  appiochiftent  pour  furpren- 
i,c  U  ptemieie  «c  la  plui  tapoitante 
place  du  roiaume,  dans  ces  rems  de  rrou' 
ble  S  de  confteination  générale  i  ce  qui 
n'arriva  pas  pat  bonheur. 


SB  lA  Vttitr  vi  Paris,    j^f 

rtE     Q^UARTIER. 

DE     LA     BUTTE       ' 

DE    SAINT    ROCH. 

P.  O  u  R  voir  ce  quartier  de  fuite  ,  on 
peut  commencer  par  la  kvb  ds 
RicHELiBn  î  mais  depuis  la  grande 
place  dont  on  vient  de  parler  ^  en  fui- 
vant  toujours  la  rue  faint*  Honoré  ^  on  ne 
diftinguera  rien  de  fingulier  y  que  les 
chofes  dont  on  a  déjà  fait  mention. 

La  rue  ob  RicHELitu  vieurfer*" 
miner  vis-à-vis  de  TEglife  des  Quinze- 
Vingts,  dont  on  a  dit  quelque  cbofe.  Le 
commencement  de  cette  rue  n'a  rien  de 
remarquable.  On  y  verra  feulement  à 
l'entrée  i*exterieur  des  nouveaux  apparu 
cemetis  du  Palais  rôial  »  où  les  Académies 
de  peinture  ôc  <i'ftrcbiteâ:aTe  étoient  lo* 

fées  autrefois  ,  avant  qu'elles  fuflëiie 
tabUes  au  Lottvre  oft  elles  font  à  pro^s 
fent  9  comme  on  Ta  dit.  ai  lleurs. 

En  continuant  la  même  rue  j  on  cb^ 
fcrvcra ,  que  pour  fa  longueur  8c  pour 
la  beauté  des  maifons  >  qui  font  toutes 
t)6ties  iW  la  inêmc  li£nc .  elle  left  une 
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des  plus  régulières  de  la  Ville.  Elle  porte 
Ifi  nom  du  Cardinal  de  Richelieu  ^  a«l 
la  fie  augmenter  confiderablement  four 
fon  tpiniftere.  4.1  fit  en  même  tems  bâtie 
la  porte  à  Textrémité  ,  qui  menait  i 
la  campagne  j  du  côté  de  Montmartre  ^ 
abacue  en  1701  »  pour  donner  plus  do 
longueur  à  cette  rue  ,  fuivant  les  plans 
des  nouveaux  embelliflemens ,  aufqu<^ls 
pn  cravaille  encore  quelquefois. 

On  Ht  fur  une  fontaine  ces  vers  de 
5ANTEU]:.,  Chanoine  régulier  de  faine 
.Viâor  t  qui  avoir  une  grande  facilité 
pour  la  poëijie  latine. 

Qui  cmOMDAM  HAGMUM  TENCIT 

l^OPBl^AMEN    AQUARUM^ 
liLlCHELIIIS  9  FONTI    PLAVPEIC6T 

IPSE  Mpvo.x^74. 

Plus  avant  au*detà  de  la  rue  des  petits^ 
champs ,  qui  cpupe  la  me  de  Richelieu» 
on  trouve  Thotei  t>E  Jab^s»  qui  a 
porté  pendant  plufieu|:s  années ,  le  nopi 
d*un  Commandeur  de  Malrhe »  qui  la* 
voit  fait  bâtir  après  CQ  avoir  jicheté 
la  place  de  PAbbé  de  fainç.  Viâor,  ï  qui 
çlle  appartenait.  Ç*eft  un  des  ouvrages 
^u  vieux  M  an  fart ,  où  il  paroit  plps 

A^t-l^A  pone  a  quelque  cliole  de  gtmjii 
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Icrcfcalicr  cft  fort  éclairer,  ce  qui  le 
xend  agréable.  Lesappartemens  font  éle- 
vez s  tuais  à  dire  le  vrai ,  ils  n'ont  paS 
toates  les  commodirez  que  Ton  pourrolc 
defirer.  Du  coté  du  jardin  il  y  a  deut 
cabinets  9  portez  fur  des  colonnes  avcd 
aflez  d*induftrie^  oui  font  cependant  ttop 
petits  pour  la  groiiear  des  colonnes  qui 
les  foutiennent.  Cet  hôtel  a  été  autrerott 
occupé  par  le  Cardinal  de  Coislim  ^ 
grand  Aumônier  de  France ,  Abbé  de 
laint-  Viâor ,  mort  en  i  yQ6  ^  un  des  plu^ 
fages  Prélats  de  fon  tems  ^  dont  la  me-^ 
moire  fera  toujours  refpeâée  dans  foil 
DIpccfe  d'Orléans ,  où  il  a  fait  de  tres« 
grands  biens.  Le  Duc  de  Coisiiil 
Evêque  deMets  &  premier  Aumônier 
de  Sa  Majefté  ^  en  a  été  en  poffefliûn  » 
depuis  la  mort  du  Cardinal  ion  oncle  » 
julqu'en  l'année  1714.  que  cet  Hôtel  a 
été  acheté  par  Olivier,  Comte  de  Se* 
fiêfan  y  ci-devant  banquier  à  Lion  »  ic 
depuis  commis*  de  l'extraordinaire  des 

Suerres  ;  ce  nouveau  paître  peu  content 
e  la  difpofitiondesappartemens ,  a  tout 
fctit  détruire ,  &  ne  s'eft  feryi  que  des 
murs  de  faces.  Le  grand  efcalier  qui 
étoit  folidement  confirait ,  a  été  renverfé 
comme  tout  le  refte  ;  &  en  l'année  171/5 
00  a  travaillé  avec  bien  du  foin ,  aux 
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riches  décorations  de  cec  bScel  ^  tK)ttf 
lefauellcs  Ton  n'a  lien  du  tout  epar<« 
gné. 

Chartes  du  Camboaft  »  Dh€  de  Cois-i 
i.iNi  Evêque  de  Mecs»  premier  Au* 
monier  du  Roi  »  occupe  de  nouveau 
cet  hôtel  à  prefenc* 

PreCque  vis-à*visond)ftinguerarH6- 
TBL  DE  Nevers  ,  oui  a  été  fore  tcpa* 
ré  en  i*année  1709  3  (ousla  conduite  de 
Du  LIN.  La  porte  principale  qui  donne 
fur  la  rue  de  Richelieu  a  de  l'apparence» 
L'efcalier  eft  fpacieux  &  d'une  difpo- 
fition  agréable  \  &  les  plafonds  de  quel-* 
ques  chambres  peints  du  cems  du  Car« 
dinal  Mazarin  par  des  peintres  Italiens 
gu'il  avoir  fait  venir  exprès,  quoique  d'u^ 
ne  médiocre  beauté ,  ont  été  corner vés  : 
Cet  hôtel  qui  ne  fai(bit  autrefois  qu'une 
partie  du  palais  Mazarin ,  dans  laquelle 
cette  Eminence  avoit  placé  fabibliothe^ 
que  que  l'on  voit  au  Collège  des  Quatre 
rlations»  8c  Tes  longues  écuries  ,  fbur-« 
nit  à  prefent  des  appartemens  où  il  pa<^ 
roît  de  vafies  &  nombreux  logemensii 
Le  Duc  de  Neurs  a  longtems  occupé 
cet  liôtel ,  comme  neveu  du  Cardinal 
^  Mazarin ,  qui  lui  avoit  lailTé  par  tefta-^ 
ment  avec  d'autres  biens  tres-ccmfidit^ 
i:ablçs« 


DÉ  zk  Vntt  BB  PaIiïs.  f4} 
^^  l>âns  les  années  1719  fie  1720,  on 
à  prefque.  tout  change  dans  cet  hôlel^ôc 
Ton  y  a  fait  des  augmentations  extiaor-^t 
dinaires  ^  parceque  Ton  Tavoic  dcfiiné 
pour  y  établir  la  Banque  roiale  8c  tous 
les  bureaux  qui  en  dépendent ,  (bus  la; 
conduite  de  J«4»Law  EcofTois  do  ris- 
gine ,  dont  la  fortune  fans  exemple  fie 
le  crédit  extraordinaire  ont  été  de  fi 
peu  de  durée* 

Il  fît  fon  abjuration  dans  l'Eglife  des 
Recolets  de  U  ville  de  Melun  ,  du  dio^ 
cefe  de  Sens.  »  dans  le  mois  de  Decem^ 
bre  1719^,  entre  les  mains  de  VAbht 
Tamcim.  Il  fut  fait  Contrôleur  gc^ 
neral  au  mois  de  Janvier  fuivant  y  mais 
après  avoir  quitté  cette  charge  dès  le 
mois  de  Juin,  il  fottit  de  Paris  alTe^ 
brufquemenc ,  vers  le  13  Décembre  de 
la  même  amiée  1710'^  fie  aptes  avoir 
parcouru  différentes  Cours  de  l'Euro-* 
pe  ^  il  eil  enfin  retourné  en  Angleterre* 

JLA  BIBLIOTHEQUE  ROIALE. 

ON  a  pris  la  refolution  en  Tannée 
1711,  de  mettre  la  bibliothèque 
du  Roi,  dans  l'hôtel  de  Nevers ,  ou 
l^lutôt  dans  les  apparcçmens  qui  aVoient 
Krvi  à  la  Banque  pendant  quelque  cems^ 
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aufqtiels  on  en  a  ajouté  d'autres  où  Toii 
Uavaille  encore^  qui  ont  été  pris  fur  de$ 
jardins  négligez  qui  fe  trouvoient  affez 

E roches  ,  de  manière  que  le  public  aura 
f  latisfaâion  de  la  voir  bien  plus  a  van» 
tageufement  qu'autrefois  qu'elle  étoic 
difiribuée  dans  diverfes  chambres  ^ 
d'une  alTez  vilaine  maifon  de  la  rue 
Yivlen. 

Depuis  le  règne  de  Henri  IV.  elle 
avoir  été  gardée  avec  beaucoup  de  ne-, 
giieence  ^  dans  une  maifon  particulière 
de  Ta  rue  de  la  Harpe.  En  1^66 ,  elle 
fiit  transportée  Mans  une  autre  de  là 
îue  Vivien  «  par  les  ordres  de  Jean^. 
jBapti/ie  Colbert  Miniftre&  Secret 
taire  d'Etat  »  &  Surintendant  des  bâti« 
roens.  Ce  Miniftre  voiant  que  le  Roi 
£ftifoic  alors  travailler  avec  beaucoup 
d'application  aux  édifices  du  Louvre  , 
où  Sa  Majefté  deftinoit  un  lieu  magni«n 
fique  pour  y  placer  fa  bibliothèque  ^ 
voulut  la  faire  approcher  de  fon  hôtel 
pour  être  plus  à  pctttée  de  la  rendre  la 
plus  riche  8c  la  plus  completce  qui  eût 
jamais  été  ,  &c  digne  enfin  du  Prince  i 
qui  elle  appartcnoit«  Elle  étoit  alors 
compofée  feulement  d'anciens  manuf-. 
dits  >  qui  avoient  été  aflemblez  par  les 
rois  Charles  V«  Louis  XII.  Françoise 


Henri  IL  Catherine  de  Medicis  j; 
Henri  IV.  &  Louis  XIII.  Cesmanuf- 
crits,  quoique  rares  Se  curieux  pour  la 
plupart  y  n'excedoient  pas  le  nombre  de 
quatre  mttle  volutnes  »  ou  environ.  Les 
livres  imprimez  étoient  aufli  en  petite 

Quantité  ,&  1  on  n'y  voyoit  prefque  que 
es  volumes  d'anciennes  impreffions ,  h 
plupart  avant  Tannée  1500.  Outre  ceux 

3ui  avoient  été  laiffez  par  Pierre  Sc 
acques  Dupuy  ,  qui  en  avoient  eu 
fucceflivement  la  garde ,  &  qui  om 
rendu  leur  nom  célèbre  par  cette  dif-^ 
pôfitioh ,  auflS-bien  que  par  les  beaux 
ouvrages  dont  ils  ont  enrichi  Thiftoire 
de  France  -y  mais  depuis  que  le  Roi  eue 
pris  connoilTance  de4*état  de  fa  biblio- 
thèque j  elle  s'accrut  confiderablemenc 
par  Taquifltion  èc  plufieurs  autres  quf 
j  furent  incorporées ,  Se  par  les  manuf* 
crits  Sc  les  autres  livres  rares  dont  Sa 
Majetté  fit  faire  la  recherche  avec  beau- 
coup de  foin  Sc  de  dépeniè^  dans  tout 
les  États  de  l'Europe,  même  en  Afrione^ 
en  ARe,  dans  les  Indes ,  SC  )ufques  dans 
la  Chine.  Ceux  qu'on  employa  à  cette 
f  echerche  furent  entre  autres  j  P.  Vanf* 
leben  Dominicain  Alleman»  envoyi 
expris  en  £gypte&  dans  le  Levant: 
JeanVaillant^  Médecin  &  antiquaire  à» 
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fut  DESeitx?Tioïi 
Koi  yScle  célèbre  D*  Jean  Mabilloif  j 
Benedtâin  y  fi  connu  dans  la  r^blique 
des  lettres.  Tous  ces  livres  compotent 
aujourd'hui  la  plus  fiche  &  la  plus 
nombreufe  bibliothèque  qui  ait  encore 
paru  y  pttifqu'on  y  compte  environ  foi<^ 
xante  &  ieize  naille  volumes  imprimez, 
&  plus  de  quinze  mille  manufcrits  eti 
dÎTOre mes  langues  i  favotr ,  en  langue 
Hébraïque»  Syriaque  »  Cophte,  Ara- 
be »  Turque 9  Perfîenne»  Grecque; 
Latine  ,  &  dans  les  langues  vulgaires* 
Parmi  les  manufcrits  grecs  «  on  y  voit 
ks  Epitres  de  faint  Paul  ^  écrites  en  kt* 
très  unûaUs ,  qui  marquent  Tantiquité 
du  manufctit»  que  Ton  croit  être  de 
mille  à  douze  cens  ans,  les  hoipelies 
de  faint  Glegoire  de  Nazianze  >  écrites 
vers  le  neuvième  fiecle  ,  accompagnées 
de  peintures  trcs- remarquables  pour  ce 
tems  -  là  }  un  Diofcoride  d'une  très* 
^anJe  antiquité^s  un  Oppicn»  enrichi 
et  figures  d'animaux  y  peints  avec  beau* 
eoup  de  délicateffe.  Parmi  les  manu(^ 
crtts  latins  »  on  y  voit  une  grande  Bl« 
hit  y  écrite  magnifiquement  iur  du  vew 
fin  y  avec  des  lettres  d'or.  Laquelle  œ 
prétend  avoir  été  â  Tufage  de  Tempes 
«eur  Charles  le  Chauve  >*  un  manufctit 
fie  Tendlkii  «  qui  a  anpar  tenu  à  A0K 


t>Ë  t A  Vit tt  tt  pAni s;    'jf/^f, 

Sârd  >  Archevêque  de  Lyon  ^quivW 
voit  dans  le  neuvième  fiecle.  Encre  Je^ 
manufcrits  françois»  oti  y  voit  un  grand 
nombre  de  volumes  >  qui  contiennent 
des  mémoires ,  des  lettres  &  des  négo« 
dations ,  preTque  toutes  en  original  ^ 
depuis  le  tcms  ds;  Louis  XL  |utqu'aa. 
tegne  prefent ,  leiTqoeJles  ont  été  recudW 
lies  Se  donnas  au  Roi  ^  versr  l'année 
1^55  ^  paf  Philippe  .Comte  de  Bethu^ 
ne ,  Chevalier  des  ordres  de  Sa  Maief^ 
lé ,  qui  avoir  été  lui-^mème  employé  en^' 
divenes  ambafiades.  On  y  voit legvandL 
recueil  des  mémoires  d*éiat^  Ëiit  put  kê 
foins  de  Henri  Augufts  de  Lomenie  i 
ComtiP  de  Brienne ,  Secrétaire  d^Erar.^ 
Avec  toutes  ces  cbofes  ,  on  conferve  lot 
belles  eftampqs  9  qui  ont  été  autsefois 
amafiées  par  Mhhd  de  Méifêtiet]  Abbét 
de  VilUloin  ^  fefquellcs  compofenc  un^ 
fuite  de  plus  de  trois  clensvolttmesi!  En* 
fin  on  y  trouve  tout  ce  qui  peut  f^s^ 
&ire  le  goût  &:  la  curiofité  ,  6c  tout  c« 
qui  doit  contribuer  i  rétude  des  fcfen^r 
ces  ».  de  Tbiftoire  ;  £c  des^belles  leitses»^ 
^  Le  Cabinet  des  Médailtes  ^ntiqtiei^ 
ic  modemeS'  faifoit  âutrefdi»  nu  der 
prtnctpaux  omemens  de  cetfe  ricke  \A» 
bliotbequè.  Il  émc composé  d'un  granJ 
iectteildeaiiéd;;ddi6SidiBnié4a  1U>1 
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DjISé  RI  PTl<bN       » 

Gafton  de  France  Duc  d'Orléans  ^  Se 
def  lufieurs  autres  recueils  qui  y  avoiene 
M  joints.  Dans  la  fuite  ce  cabinet  d» 
médailles  fut  rendu  fi  parfait  par  le» 
recherches  &  la  dépenle  que  Ton  fio 
pour  cet  effet ,  que  le  Roi  le  jugea  di« 
gne  d'occuper  une  place  dans  fon  Cba«. 
tcau  de  VerfatUes  ,  où  Sa  Majefté  le  fit 
tranfporter  depuis  ,  &  où  elle  prenoie 
plaifir  à  fe  dèlaffer  quelquefois  par  U 
vue  de  ces  riches  roonumens  de  Tanti^ 
quité.CepeDdant  Sa  Majefté  voulut  bietv 
hiffct  dans  fa  bibliothèque ,  un  autre 
inonument  très  confîderable  pour  l'hif-* 
coire  de  la  monarchie  de  France»  C'eft 
ce  qu\>n  appelle  le  tombeau  de  Chi  L-* 
DE  RIO,  qui  contient  les  reftesdece 
Roi  y  qpi  mourut  en  48'! ,  père  du 
graind  Ctovis  ^  premier  Roi  Chrétien», 
«Voici  comme  ce  tréfor  fut  découvert. . 
.  £n  Tannée  i^53  9lorfque  Tournay 
étoit  encore  à  r£/pagne  ^  des  ouvriers 
tn  creufant  les  fondations  d'une  maifon 
proche  l'Eglife  de  faint  Brice  »  au-delà 
4e  l'Efcault^  appetçurentplufieurspie-. 
ces  d'or  «  répandues  dans  la.  terre  s  6i 
<9i  aillant  plus  avant,  ils  trouvèrent* 
des  abeilles  d'or ,  une  petite,  tête  de^ 
hfatuf^  avec  des  médailles  auifi  d'or  »  tC' 
Jiliifieiiis  aoucs  ommiens.  précioa^; 


Î|ui  marquoienc  que  ce  lieu  avolt  été  la 
épulture  de  quelque  grand  Prince* 
Il  aûroitété  difficile  de  le  deviner ,  fi 
un  anneau  d'ot  avec  une  tête  gravée  eà 
creux^  d*une  manière  un  peu  Gothique^ 
^rinfcriptionCHiLBERici  Régis ^ 
ti'euflent  appris  que  c'étoit  la  fepulture 
de  ChUderict  L  quatriéire  B  oi  de  Fran-« 
ee  9  lequel^  (uivant  les  faiftorlens ,  mou* 
vue  en  cet  endroit, au  retour  d*une  in* 
curfion  quMl  avoir  faite  vers  h  riview 
ze  de  Loire*  Ce  monument  fiit  prefenté 
à  l'archiduc  Lcopold  Guillaume d'Au<* 
triche ,  alors  gouverneur  desPayis-BaSji 
lequel  pour  marquer  combien  il  efti^ 
ixioit  cette  découverte ,  en  fit  faire  une 
dercriptk)n  exaâe  par  Jean -Jacques 
Chimcr^  Ton  premier  Médecin,  accem* 
pagnée  de  figures  >  qui  en  repréfement 
toutes  les  pièces,  laquelle  ^t  imprimée, 
à  Anvers  en  «n  voiome  in  ifUMfto  ,  la 
même  année  i6$i*  Lotfque  rarchidue^ 
Leopold  quitta  le  gouvernement  de» 
Payis-Bas ,  en  i^^o  ^  pwr  retourner  i^ 
Vienne  ,  il  vît  en  paflant  à  Mayence^' 
Jean  Philippe  de  Schonborn  Eleâeur^ 
&'  lui  montra,  ce  tr^r  j  qu'il  regar*-  • 
doit  comme  la  ehofe  la  plus  précieufe  , 
qu  il  emportoicavec  lui.  L'Eleâeur  fora  * 
sJk&bmui  à  la  France .  aucoii  bien  fe«i» 
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Bai  té  dt  &ice  paffer  dès  ce  tems-là  cntse 
les  mains  duRoi  cesrefles  précieux  d'un' 
de  fes  plus  anciens  prédecefleurs  ;  Riaia 
l'Arcbiduc  ténK>tgna  qu'il  fetoit  auffi^ 
bien  gardé  à~Vienoe.  Après  fa  more , 
arrivée  vers  i6é}  >  lemème  Eleâeur  ^ 
feniibleà  de  nouvelles  obligations  qu'ti 
avoif  au  Roi ,  fit  demander  ce  monu*' 
ment  à  l'Empereur  ,  qui  le  lui  accorda 
de  fort  bonne  grâce,  &'S.  A.E.  chargeai 
N.  du  Frefne,  ion  agent,  de  le  préfentor 
de  fa  part  à  Sa  Majeflé  ,  vers  Tannée 

Pour  revenir  à  la  Bibliothèque  roia* 
le^  elle  eft  à  prefent  fous  la  direâion  de 
V^M  BiONov^ConfeiUer d'Etat  ordi» 
mire,  fous  le  titre deGarde  delà  Biblio^^ 
tbeque  du  Roi ,  qui  lui  a  été  conféré  et» 
1710  ,  apr^  la  mort  de  ÏAbbi   de 

La  garde  particuHere  de  la  biblio» 
tbeque  a  été  confiée  ^Vjihhé  de  T AU* 
«Hi  »  Doâeur  de  Serbonne ,  très  ha« 
bile  dans  la  vafte  fcience  de  la  bifalto** 
graphie;  Se  N....BoiTrw  de  Vilie*'' 
i^iuvE,  Ptofeffeur  roial  en  langue, 
greque,  de  l'Académie  des  infcriptions 
4^  des  beUesLettres,en  cres  haute'eftime 
<^x  tenus  tes  gens  de  Lettres,  à  qui  il  rend' 

cand&ucUcmit  deucs-tgrands  ietvkcsb: 
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BE;tAVfILÎI    0B  PaUXS.     )ft 

'  L'HÔTBt  de  Looroxs,  qui  ett 
ie  Tautre  côcé  de  la  rue  de  Richelieu  ^ 
occupe  un  terraki  confiderable.  Il  a  été 
élevé  fous  là  conduite  de  Chamois, 
ui  a  bâti  Chaviie  »  les  Benediftines 
[e  la  Ville^Levèque ,  le  Couvent  des 
Filles  de  la  Vifitation  du  Êiubourg  faina 
Germain  ,  &  les  nouvelles  CatboUques 

{>roche  de  1  endroit  oà  étoit  autrelFoit 
a  porte  de  Gaillon.  Il  y  a  des  cbofes  à 
confideter  dans  cette  riche  maifon ,  mais 
fur  tout  l'efcalier  8c  la  falle  dWdience. 
Plus  avant  Se  dans  la  même  fmre ,: 
nais  quelques  pas  au-deli  de  l'endroit 
où  étolt  la  porte  de  Richelieu  ,^batue,. 
comme  on  Pa  dtt  aiUemis  ,  on  trouve^ 
encore  quelques  belles  maifons ,  entici 
autres^  cellede  Mailit  du  BREoiir^r 
Receveur  gênera!  des  Finances  àTourt ^ 
laquelle  en  moins  de  deui  ans  a  étéélci^' 
vée  avec  une  dépenfe  extrême* 

SoMMiNQ)  Receveur  des  Finances  de 
la  généralité  de  Paris  ,  occupe  une  m^ 
fon  prefque  vis^àvis^  ^  qui  paroit  d'une 
bonne  diftribution  &  d'une  propreté 
toute  particultere  r  &  quoique  l'erpace 

Îu'elle  occupe  foit  aflez  borné ,  œpeiw 
an t  toutes  les  commodités  a']r  troo-' 
vent  difpofées  avec  beaucoup  d*i&diil^ 
Sde  8;  de  jugcoieQu        .  .  > 


|5i  0b'SC  RIPTtOlf 

Allez  proche,  on  diftioguera  XIM 
grande  porte  ^  ornée  d*un  ordre  Dori*' 
due  en  pilaftfes  ^  dont  le  fronton  eft 
a  un  dcffein  particulier* 

Vers  le  commencement  de  l'année 
tyo^yli...»  Gros  AT,  fi:ere  de  celui 
'dont  on  a  parlé ,  logé  dans  la  place  de 
QLbuis  le  Grand ,  à  qui  la  fortune  n*a 
pas  été  moins  favorable  qu*à  fon  aîné  y 
a  fait  conftruire  une  fort  jolie  maifon 
de  fond  en  comble  dans  une  grande  pla« 
ce  voiiine  qui  termine  au  cours.  Elle  eft 
de  figure  quarée  en  manière  de  gros  pa- 
yillon  ifolé^  d'un  étage  feulement ,  avec 
un  Attioueau-delTus.  La  ftruâure  en 
eft  fimple  8c  d'une  grande  propreté ,, 
de  manière  qu  il  femble  que  cette  par* 
lie  ait  été  préférée  à  d*autres  qui  ne 
font  pas  moins  eflentiellès  pour  la  beau- 
l&des  édifices.  Cartault,  quia ett 
la  conduite  du  portail  des  Barnabites 
devant  le  Palais  ,  eft  Tarchiteâc  de  ce 
bâtiment  y  auquel  on  a  travaille-  avec 
application  ^  &  pour  lequel  on  n*a  rkn 
ou  tout  épargné.' 

Cette  miailon  dont  la  fi^tuatim  gâte 
Ibrt  les  vues  de  toutes  celles  des  envi- 
tons  9  devoir  avoir  une  entrée  qui  loi 
convînt  mieux.  Les  appattemens  ibnt 
enrichis  de  tableaux  ezcclleps  Scàtati 
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f  lofitcz  choiiics  do  toute  erpeccCommc 
le  maître  fe  pique  de  connoîcre  les 
lielles  chofes  >  il  a  amalTé  à  graudf 
frais  un  nombre  de  defleins  rares 
ëc  curieux  des  maîtres  les  plus  renoHH^ 
mez  3  dont  il  conferve  pluueuts  portes^ 
feuilles  d'un  choix  exquis. La  galerie  ^ïà 
règne  dans  la  principale  face  5  a  été 
peinte  par  la  Fos  s  e  3  né  à  Paris  3  qui  j 
a  mis  la  dernière  main  en  1707  \  ôc  Ton 
peut  dire  que  ce  peintre  excellent  n'a 
lien  oublié  pour  j  faire  faire  des  chofes 
d'une  finguliere  perfeâiom  Le  jardin 
règne  fur  trois  faces  de  la  maifon  Se  le 
long  du  nouveau  cours  3  par  le  moiea 
d*ttne  terrafle  conftruire  tresfolidemenc^ 
avec  une  dépenfe  extraordinaire ,  dans 
lequel  tout  ce  que  l'on  a  pu  Imaginer  de 

Elus  agréable  fe  trouve  diftribué  avec 
eaucoùp  d'entente  &  de  difcernement* 

Dan^  LA  RUE  SAINT  -  Marc  » 
fort  peu  éloignée  ,  laquelle  termine  î 
la  rue  de  Richelieu ,  on  a  élevé  une 
tres-grande  maifon  en  Tannée  1704  , 
pour  Thùmas  Riyie',  Secrétaire  dit 
Koi^  fur  les  delTeins  de  l* Assurance 4 
de  l'Académie  d'arcbiteâure.  Cette 
maifon  efl  fîtuée  avantageufement»  par* 
ce  qu  die  jouit  d'une  vue  fur  la  caia» 
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pagne  8c  lut  le  cours  ,  qui  entoure  1i 
Ville  de  ce  côté  là.  Le  terrain  qu'elle 
occupe  avec  le  jardin  ^  a  de  1  étendue. 
Les  décoraticMis  extérieures  n'ont  pas  ï 
la  vérité  cetre  corrcâion  que  Ton  pour» 
roit  defirer  pour  un  ouvrage  comme 
celuUci  5  où  rien  n'a  été  épargné*  Les 
trumauxdu  côté  du  jardin  font  tous 
inégaut  Se  de  différentes  mefures.L'or-^ 
dre  Ionique  le  feul  en  vogue  à  prefent 
pour  des  raifons  qu'on  a  dites  ailleurs  , 
ui  eft  obfetvé  au  milieu  de  la  même 
ace  ,  porte  un  Âttique  d'une  demefu* 
rée  grandeur  ;  &  ce  qui  achevé  de  tout 
défigurer  ^  c*cft  une  grande  ouverture 
au  milieu  en  manière  de  crolfée  ,  fans 
nulle  proportion  de  fa  hauteur  avec  fa 
largeur  ,  qui  va  le  perdre  en  terminant 
en  coquille  dans  le  milieu  du  fronton  , 
qu'elle  eftropie  cres-vilainement.  La  fa« 
ce  qui  règne  fur  la  cour ,  eft  à  peu  près 
ordonnée  de  la  même  tnaniere  ^  tout  y 
paroit  lourd  &  cmbarraffé.  La  grande 
porte  fur  la  rue  a  deux  colonnes  de  cha* 
que  côté  ^  pour  former  un  ordre  d'ar« 
cbiteâure»  aufll  négligemment  traité 
que  s'il  étoit  le  prenàer  qui  eut  jamais 
paru  en  France.  Cependant  les  dedans 
de  cette  maifon  font  aflez  commodes  tc 
(diAribuez  avec  intelligence:,  &  elle 


peut  être  à  quelaues  égards,  regardée 
cotrnne  une  des  plus  confiderables ,  que 
]V)n  ait  élevée  dansParis  depuis  plufieurt 
^nnèe^.Nicolas  des  M  A  RBTz^  Control- 
kur  gênerai  des  Finances,  Ta  occupée 
en  Ï711,  &  y  a  fait  fairedes  augmenta- 
tions &  des  embelliffemens  extraordU 
mires»  particulièrement  dans  le  jardin* 
Elle  appactienc  à  prefênt  au  Dhc  dé 

l^HxetnhoHrg*    ^ 

> 

La  rue  neuve  saint  Augustin, 
ed  la  première  qu^il  faut  parcourir,  parce 

Juelleeft  la  plus  proche;  &  qu'elle 
>urnira  bien  des  cfaofes  dignes  d'être 
retharquées.  Elle  prend  Ton  nom  dei 
Auguftins  refermez ,  qui  font  des  Hem 
tnites  de  Tordre  de  faint  Auguftin^  dont^ 
le  Couvent ,  ïîtirë  à  Textrémité ,  occa* 
pe  une  partie. 

La  prenaiere  maifon  qui  s  y  trouve  , 
eft  ceUe  qui  a  été  bâtie  pour  tiirrê 
DouLLY  ,  Receveur  gênerai  des  Fi- 
nances à  Poitiers,  lequel  a  emploie  cenû 
mille  écus  au  moins ,  pour  la  mettre  et» 
Tétat  où  elle  eft  à  prefetit,  aufii  peut*on 
dire  ,  qu'il  n'y  manque  qu'un  peu  d*é* 
tendue,  pour  la  rendre  plus  agréable  « 
mais  elle  eft  fort  ferrée  par  fe  Côuvene 
des  Auguftins  reformez  ,  &  par  la  rut 
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(Vivien»  Au  refte  tout  en  eft  paffablô*^ 
'L'efcalier  eft  avamageuremenc  éelairé  ^ 
Se  1^  porte  taillée  en  voufTure  ornée 
de  refiins  eft  aflez  correâe.  Cette  mai- 
fen  a  été  occupée  pendant  plufîeurs  an- 
nées ^  par  LûHês  Phely peaux  de  Pont* 
CHARTKAiN  ,  nommé  à  la  dignité  de 
Chancelier  de  France ,  dans  le  mois  de 
.Septembre  de  l'année  x^99* 

Le  Couvent  DES  filljbs  be  SiiiNT 
Thomas  ^  eftprefquc  vis-à-vis;  ces 
Religieufes  ont  fait  achever  leur  Eglifo 
en  171 5«  Le  petit  frontifpice  »  ortiS  de 
colonnes  Ioniques  en  porti(]ue ,  eft  d*u-* 
tk  forme  agréable  &  traité  regjiiliere- 
ment }  mais  le  portail  extérieur ,  qui 
termine  la  rue  Vivien  ,  eft  d'un  deftein 
fort  fec.  Les  fommes  que  ces  Religieu-r 
fesont  reçu  de  la  lotterie  »  qu'elles  ont 
obtenu,  pouvoient  aifemèntlufEre  pour 
en  faire  un  autre,  qui  auroit  produit  un 
fort  bel  effet  à  la  vue ,  &  auroit  décoré 
ce  Quartier  par  remplacement  heureus 
oà  il  Te  trouve. 

Ce  monaftere  a  été  établi  par  MarA 
guérite  de  Semaux,  Rcligleufc  de Tor- 
dre  de/aiat  Dominique  3  connue  fous 
le  nom  de  la  mère  M^r^uerîte  de  Je  fus. 
JElle  fonda  cette  maim  Se  celle  des 
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filles  jde  la  Croix  dans  la  rue  de  Cha* 
roone  au  faubourg  fatnc  Antoine.  Elle 
avoic  été  mariée  a  Remond  de  Garibul^  , 
Confeillec  au  Parlement  de  Touloufe  , 
&  vécurent  enfemble  quelques  années  1 
mais  fe  volant  fans  pofterité  >  le  mari  fe 
^c  Chartreux  >  &  mourut  Prieur  de  la 
Cbartreufe  de  Villefrancbe  en  Rouer  j 
.gue  après  douze  ans  de  profe(non* 
Marguerite  de  Senaux  fa  femme  >  âgée 
de  vingt-huit  ans,  prit  le  voile  dans  le 
Couvent  de  fainte  Catherine  de  Sienne 
à  Touloufe  «  d'où  elle  futappellée  à 
Parif  par  la  ComtefTe  de  Saint-Paul  » 
pour  y  établir  le  monaftçre  des  filles  de 
lalntT  hpmas,  qui  fut  in  ftalé  d'abord  dans 
le  faubourg  faint  Marceau  le  ^de  Mars 
1^27  ,  enmite  transféré  au  Marais  du 
Tempkj  Se  depuis  à  l'extrémité  de  la 
rue  Vivien ,  où  il  eft  à  prefent.  Là  mert 
Marguerite  de  Je  fus  »  dont  on  vient  de 
parler  3  pouflée  du  zèle  ardent  de  pro* 
pagation  ,  comme  font  tous  les  inftitu« 
leurs  des  nouveaux  ordres^,  fortit  de  fon 
monaftere  en  ^6l^  y  qui  écoit  «i^ncore 
dans  le  Marais  du  temple  pour  fonder. 
celui  de  la  Croix^  qui  fut  d  abord  comir 
mencé  proche  de  l'Eglife  faint  Eufta^ 
cbe  4  emuite  transféré  auprès  du  Lou* 
Xf  e  \  &  delà  enfii  dans  U  tue  dç  Çhas 


\ 
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tonne  ,  au  faubourg  faint  Autofne  j 
comme  on  le  dira  dans  fou  lieu*  Cette 
digne  Supérieure  fut  fore  confiderée  de 
]a  reine  Anne  d^^atrichi  »  &  des  per^ 
Ibnnes  diftinguées  de  la  cour ,  dont  elle 
avoir  gagné  l'eftime  &  la  confiance.  Elle 
cft  morre  le  fepdetne  de  Janvier  .1^57  j 
âgée  de  fotante  &  huit  an$,dans  le  Cou- 
vent des  filles  de  la  Croix  de  la  .rue  de 
Charonne  ^  au  faubourg  faint  Antoine^ 


L*hôtel  d8  Granomont,  qui 
cft  fur  la  même  ligne ,  paflbic  au« 
f  refois  pour  une  des  plus  belles  maifons 
de  tout  Paris  ,  lorfqu'elle  appartenoit  à 
Momroty  qui  faifoit  fort  parler  de  lui 
en  fon  tems ,  &  qui  n'avoir  rien  épar* 
gné  pour  la  rendre  fuperbe  &  fompf 
fueufe  en  meubles  les  plus  magnifiques» 
Ceree  maifiin  a  encore  de  la  beauté  ^  6C 
les  meubfes  que  1  on  j  voit  à  prefenc 
marquent  le  bon  choix  du  DncdcGrand-- 
ment  9  \  qui  cec  hôrel  apparrient.  On  y.  " 
Verra  quantité  d'excellens  tableaux  ic 
d'aurtes  chofes  de  confequence.  Le  jar« 
din  eft  rempli  d'orangers  en  efté,  oui  en 
XMdent  la  promenade  trers  agréame* 

La  maifon  de  Lmi  Robert  ,  Pre^ 
fi4o!ità  la  chambre  des  Comptes  ^  eft 
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meublée  richement ,  Se  lesapparcemens 
d'en  haut  &  d*en  bas  ont  de  la  propreté 
6c  aiTez  d'arangcment.  fedn  J  o  u  v  £  n  e  t 
y  a  peint  trois  plafonds  en  1^79  &  en 
1^80,  dune  beauté  toute  particulière* 
;  On  rappelle  à  prefent  Thôtel  des 
MaRSTs  ,  depuis  que  le  Comte  de  ce 
Dom  ,  grand  fauconnier  àt  France  y  a 
époufé  la  fille  unique  du  Prefidenf 
Motert. 

Dans  la  même  fuite  »  Chéries  Re^ 
noliard  de  la  Tooamne  ^  Treforier 
de  TextraordinatTe  des  guerres ,  mort 
depuis  peu  d'années  ^  en  a  occupé  une 
autrefois  àc$  mieux  décorées  de  tout  ce 
quartier.  Outre  les  riches  plafonds 
peints  ic  dorez  d*une  excellente  ma^ 
niere  »  les  meubks  en  étoient  magnifi- 
ques. L'on  y  voyoit  aafli  des  tableaux 
exquis ,  des  bronzes  ^  des  porcelaines^ 
sares ,  des  luftres  de  criftal  ^  des  tables^ 
des  bureaux ,  des  cabinets  portatif  de 
prix  s  enfin  àt%  glaces  de  miroir  d'une 

frandeur  extraordinaire,  dans  des  lam^ 
risaulieudetapifferieS)  priticlpalemene 
dans  Tappartement  d'^en  bas^  en  forteque 
Ton  ne  pouvoit  rien  a)oûter  à  la  richefle 
&  à  la  beauté  de  cette  rnaifon  ^  qui  c 
loujours  apartenu  1 4cs  gens  de  finance^ 
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opiilens  &  curltuXé,  Coue-BUncheçit^ 
tifan  qui  la  fait  bâtir  ,  avoir  beaucoup 
depenfé  pour  l'embellir  \  mais  depuis 
on  a  encore  bien  travaillé  pour  y  ajouter 
ce  qui  pou  voit  y  manquer  &  pour  mct-^ 
tre  à  la  mode  ce  que  le  caprice  du  tems 
avoir  changé.  Le  jardin  iiic  tout  a  été 
agrandi  du  côté  du  nouveau  cours  ^ 
pour  lequel  on  a  fait  des  dépenfes  confi - 
dcrables-^/i^ii/?i«  pERRiot,  cy-devant 
Receveur  gênerai  des  Finances  de  Dau« 
phiné,  occupe  à  prcfent  cette  belle 
maiXon. 

L*HÔTEi,   ]>B  LoRcBS  eft  à  lex*^ 
trémitéde  cette  tue»  Il  a  été  augmen- 
té depuis  peu  d'années  de  pluiieurs  vaf<! 
tes  appartemens  »  &  Framont  ^  Fermier 
gênerai ,  auquel  il  a  appartenu  autre- 
fois^ avoic  confiderabtemcnt  dépenfé 
pour  lui  donner  toutes  les  commodités 
d'une  grande  &  Tpacieufe  maifoh»  Le 
jardin  eft  fort  étendu  ^  &  termine  au 
grand  coursj  qui  enferme  la  Ville  de  ce 
ooté*la.  Miêhel  Ch*a  M 1 1 L  A  rt  ^  ci- 
devant  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en 
tous  Tes  Confeils  8c  au  Confeil  rolal  » 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  ^  Con« 
ttoUeur  gênerai  des  Finances ,  Ta  oc-* 
cupé  avec  toute  fa  nombreufe  famille  ^ 
Qc  Ta  augmenté  de  bien  des  çbofes  qui 

le 
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le  rendent  à  tptefenc  un  des  plus  coniî? 
durables  de  tout  ce  quartiec« 

Cet  hôtel  appartient  à  prefetit  à  la 
Princçffe  M^rie^Ame  de  BouRBaN  ^ 
légitimée  de  France  «  douairière  dtf 
CoHTY  ^  qui  l'a  acheté  vers  la  fin  de 
Tannée  lyj}. 

La  Porte  de  Gaixxom  ,  qu! 
fe  trouvoit  aiTez  proche ,  a  été  abatueeti 
170e  »  pour  donner  plus  d  ouverture 
&  plus  de  commodité  à  tout  ce  grand 
&  riche  quartier  ^  &  pour  procurer  un 
accès  plus  facile  â  la  promenade  dit 
cours  f  furie  boullevart  qui  règne  der« 
ulere  Thôtel  dont  on  vient  de  parler «^  : 

L*  H  O  TE  L 

D^ANTIN^ 

Côté  &  fort  proche  àca  Capucly^' 
nes^  LA  Cour  des  Chiek^ 
|)endan(  fa  vie ,  un  des  plus  connut 
&  des  plus  ardens  parmi  les  gens  d  af« 
f  air  es,  fit  conftpufreen  1707  un  fpa* 
deux  bâtimcnt^qu'bn  diftingue  de  loip 
a  caufe  de  fa  grande  apparence,  qui  n*a 
rien  pourtant  d'extraordinaire  quand  on 
l'examine  de  près  jivcc  un  peu  d'exagr? 


(; 
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ticude.  La  porte  eft  d'une  medfocre  la^ 
vencion*,  fort  chargée  dt  fculptures  i 
la  cour  devoit  avoir  plus  d'étendue  ,  Sc 
la  face  du  logis  qui  règne  dans  le  fond» 
ti'cft  pas  d'une  décoration^  ni  d'un^ 
l^roportion  fore  ingenkufei  Tefcalier 
cft  aflez  bien  éclairé  y  6c  a  de  la  beauté. 
]Les  appartemens  en  plein  nord^  du  côte 
4e  la  cftnfi pagne ,  fouiffefit  d'une  vue 
âfTez  agréable  >  &  quoique  la  difttit>a. 
fion  n*en  foit  pas  mal  entendue  »  on 
trouve  ppurtanc  quç  h  galerie  eft  pla*» 
cée^daflfs  un  Heu  où  Ton  pouvoic  mena^ 
ger  de  tres'-belles  chambres.  Les  che« 
sninées  ,  les  corniches  chargées  de 
fculptures  qui  régnent  par  tout ,  ainfi 
que  les  lambris  de  menuiieries  >  les  por<- 
tes  &  les  placards  au^deflTus  y  paroiuenc 
prcfque  du  même  deflein ,  éc  n'ont  pas 
adez  de  variété.  On  ne  volt  point  dans 
cette  maifon  pour  laquelle  on  a  fait  plus 
fie  deux  cens  mille  écus  de  dépeme , 
f  ien  qui  fafle  ouvrir  les  yeux  des  fias 
iconnoifleurs.  Les  fouterrainsfotit  grands 
parfaitement  bkn  voûtez ,  Sc  fort  éclal: 
Mz  3  ce  qui  les  rend  commodes  i  ainfî 
l'on  peut  dire  que  cette  maifon  eft  re« 
Kiarquable  par  ie  nombre  des  apparie** 
mens  8c  par  les  accompagnemens  >  corn* 
1^  la  b^flfeTCOur  ^  ^saiê  la^uçUe  il  y  a 
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tocote  plufieurs  logemens  pour  les  do« 
meftiques^  &  toutes  les  commoditez 
necelTaires  qui  pourroient  convenir  à  It 
(iiite  d'un  grand  Seigneur.  L;e  j^rdla 
eft  d'une  bonne  grandeur  de  aflez  bien 
cliftribué  ,  malgré  rirregulacicé  du  ter-r 
tain.  Il  eft  embelli  d  un  |oc  d*eau  qui 
vient  delà  fontaine  voifine.  Tout  ce£ 
ouvrage  eft  de  Pierre  Lbve*,  mort  en 
ijii ,  qu]  avoit  de  la  pratique  dans  b 
conduite  des  bâtimens*  ^ 

Louis 'Am$ine  de  Pariailhan  de 
Gondrin ,  Dhc  b*âiit  i  n  ^  Surintendant 
des  bâtimens  ^  eft  en  poiTefEon  de  ce 
grand  hôtel ,  depuis  Tannée  171  j ,  fc 
Ta  etpbelli  de  quantité  de  tableaux  ez-« 
quis  5  tirez  du  cabinet  de  S.  M.  entre 
lefquels  il  y  en  a  d'un  tres«-grand  prix  , 
&  tous  iont  des  maîtres  les  plus  illuf- 
tres.  Pour  leur  procurer  encore  plus  de 
beauté  9  on  les  a  mis  dans  des  bordures 
tres^^-richement  dorées.  Avec  cela  le^ 
appaiftemens  de  cet  hôtel ,  font  orcee 
de  meubles  fxi^nifiqucs  &  d'un  rre»- 
beau  defTein  ;  enforte  que  Voa  pouc  ai^ 
(urer  que  cet  hôtel  furpaffe  tout  ce*qtie 
1  on  voit  à  prefent  dans  cetteVille,  ou  il 
s*en  trouve  cependant  grand  nombre 
dans  lefquels  il  paroit  de  la  richeffe  ic 
beaucoup  de  magnifisencc. 
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Proche  de  cet  hôtel  on  a  élevé  eif 
tnctne  tems  une  fontaine  qui  fait  face  à 
'la  tue  de  faint  Auguftin  >  décorée  d*ua 
ordre  Dorique  ,  avec  un  A  crique  au-« 
ideflus  chargé  de  quantité  de  fculptures» 
qui  nVint  rien  de  remarquable  que  U 
bonçe  exécution.  L'emplacement  de 
cette  fontaine  n  eft  point  approuvé^par->- 
ce  que  deux  égouts  fe  jettent  deflbus 
|>our  trouver  leur  écoulement* 

On  lit  ces  vers  gravez  en  lettres  d'or 
fur  un  marbre  placé  au  milieu  de  VAl-t 
fique* 

ReX  LOC^ITUR  »  CADIX  £  SAXO 
FONS,   OM£N    AMEMUSf 

Instar  aqj/^ocivbs  omnia 

On  a  tiré  en  171 S  »  deux  nouvelles 
rues  y  de  la  rue  neuve  des  pet ics* 
Champs ,  qui  viennent  terminer  à  l'ha* 
tel  d'Antin  ,  dans  lefquelles  on  a  con^ 
firuit  pluiieurs  maifons  d'un  aflez  bel 
extérieur  6c  fort  logeables  ;  une  partie 
defquelles  eft  adofTée  à  la  clôture  du 
Couvent  des  Capucines* 

jout  ceqùattier>ain(i  quebics  d'autres 
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3e  k  Ville  »  autrefois  négligez  &  ab-< 
folunaent  inhabitez ,  fe  rempiiiTenc  de 
nos  jours  d'une  quantité  extrême  de 
xnaifons^pour  lefquelles  on  (ait  des  dé-r 
penfes  prodigieulès  pat  le  fecours  des 
Bouvvelles  fortunes  ;  iî  ces  entreprifes 
continuent  de  la  forte  ,  la  Ville  de  Pa* 
ris  j  fans  bornes  comme  elle  a  été  juf- 
qu*à  prefenc^  s*étendra  à  Tinfini  &  pour-i 
la  dans  la  fuite  des  tems  tomber  dans 
le  trifte  inconvénient  de  ces  fameufes  ôC 
ifupetbes  Villes  dont  Thiftoire  fait  men-^ 
tion^qui  fe  font  détruites  par  le  luxeim^ 
modéré  &  par  leur  grandeur  extrême , 
telles  que  Thebes^Memphys^  Babilone, 
JEliopplis^  Palmire  >  Perfepolis  y  Leptis 
£c  Rome  même,  qui  n'eft  plus  à  prelenc 
qu'un  crifte  fquelete  décharné  de  ce 
qu  ellcétoit  dans  fa  plendeur,  fans  par-» 
1er  de  beaucoup  d'autres  fameufes  dont 
Vbiftoire  fait  mention.  Si  Ion  confulte 
la  bonne  politique  j  on  ne  doit  pas  fouf- 
ùit.  qu'il  fe  trouve  une  ville  dans  un 
état  qui  fui^afle  les  autres  par  fa  gran^ 
deur^Sc  par  confequent  par  fa  puiiïancci  ' 
#c  par  le  nombre  defes  habitants. 

Prefquc  vls-à-vis  de  Vhofel  de  Lor» 
^fi  5  dans  la  rue  de  Saint  AugHjtîff^ 
jj^n  diAInguera  la  maifon  bâtie  j^Jûâ^ 


/ 


^im  Siglitr  ,  de  Bois  franc  «  atttte? 
fois  Chancelier  de  Philippe  de  France^ 
Due  £Orie4ms ,  une  des  plus  regalieie» 
içu'on  fHiifle  dcfirer.  Elle  eft  de  la  cou* 
duite  de  lb  Pavtrb  »  excellent  ZK 
chiteâe ,  auâwbien  que  la  belle  maifoti 
de  faint  Ouyen  ,  qui  appartenoit  aa 
même  maître.  La  face  eft  ornée  dans  le 
fond  de  la  cour,  d'un  archicefture  loni* 
que  en  colonnes  >  avec  des  vales  entou«^ 
tet  de  feftons  $  ce  qui  arrête  agréai 
blement  la  vue  en  entrant*  Autour  de 
la  cour  ilja  desbuftes  d'Empereurs 
placez  entre  les  arcs  qui  (butiennent  le 
Utiment.  L*efcalier  eft  grand  »  avec 
une  baluftradede  bois  peinte  en  mai>! 
ive  blanc  travaillée  avec  art»  Lesbas<j 
teliefs  qui  font  fur  les  portes  des  appar<9 
temens^  quoiqu'ils  ne  foient  que  de  plâ^ 
tre,  ne  laiflent  pas  de  donner  beaucoup 
d'ornement.  Cette  maifon  appartient  a 
prefent  au  Duc  de  Tremes  ,  premier 
Gentilhomme  de  la  chambre  «  &  Goa* 
yemeurde  Paris» 

La  rvb  Vivixii  fe  trouve  dans  ce 
quartier  i  J.  B.  Colbert  y  fit  bâtir  fous 
(on  miniftere  plafieurs  maifons  commo-» 
des  prifes  fur  le  terrain  du  palais  Maza«; 
tin  y  dont  il  avoit  acheté  une  partie  g 
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lefquelles  cmbellUTenc  confiderablement 
cette  rue. 

Mais  la  principale  8c  la  plus  gtandc^ 

?ui  eft  de  l'autre  cote  de  la  même  rué  ^  a 
ce  occupée  par  J.  £•  Cclbert  Mar^ 
guis  ^^  ToRCY  ^  Secrétaire  d'Etat  ic 
du  Confeil  de  la  Régence.  Cette  mai-^i^ 
fon  eft  ornée  du  côté  de  la  cour  >  d*ua 
ordre  Dorique  en  pilaftres ,  oui  auroie 
bien  plus  de  grâce ,  fi  on  ne  1  avoit  pas 
élevé  fur  des  piédeftaux  trop  exhaufles 
&  abfolument  liors  des  proportions  or-« 
4linaire5 1  ce  qui  choque  la  vue  »  quôi^ 
que  d'ailleurs  le  tout  enfembie/afleune 
aflez  belle  décoration.  La' cour  eft  gr an-*: 
de  &  de  bonne  forme  i  8c  Tefcalier  j 
avec  les  appartemens  »  a  de  la  regu* 
larité.  Cette  maifon  a  été  élevée  pour 
Jacques  Tubeuf  ^  Surintendant  des  bâ« 
thnens  de  la  reine  jinne  d*j4ittnche  ^ 
fort  employé  dans  les  affaires  de  Hnan-; 
ces  fous  le  miniftere  du  Cardinal  Ma« 
zarin  y  qui  avoit  une  grande  confiance 
en  lui ,  a  caufe  de  l'attachement  qu'il 
témoignoic  pour  Tes  intérêts» 

'  Melchior  de  B  L Aiit>Fermier  gênerai» 
ai  aquis  une  fort  jolie  maifon  dans  cette 
même  rue^  laquelle  il  occupe  à  prefent  ; 

il  a  augmenté  d'une  aile  entière  Tancien 

a»  ••• 


'^ei      fie  sentie  Y  lôît 

bâtiment  décoré  cres- agréablemenf  j 
dont  toutes  les  pièces  fouifTent  de  fort 
belles  vues  fur  les  jardins  des  environs» 
Ces  nouvelles  augnaentations  ont  été' 
(aires  en  Tannée  1713  ^  fous  la  conduite 
de  Germain  BofFRi^MB  ,  excellent  ac 
fbiteâe  Se  en  gra^nde  réputation» 

LA    RUE 

DES  PETITS  CHAMPS. 

CEttb  rue  cft  une  des  plus  con? 
fîderables  de  tout  ce  grand  quar» 
tlet  y  parce  qu'elle  donne  de  la  com-i 
xnunication  en  difFerens  endroits  très* 
fréquentez.  Elle  commence  à  la  rue 
faint  Honoré  ^  8c  d2s  fon  entrée  on 
découvre  le  plus  riche  &  le  plus  beau- 
monument  de  k  Ville. 
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LA    PLACE 

« 

DES    VICTOIRES.     • 

FRâUfois  Vicomte  iAuhuffM^  itt 
la  Feviliade^  Duc,  Pair  (!c 
Maréchal  de  France ,  Colonel  des  Cât^ 
des  Françoifes»  8c  Gouverneur  de  Dau* 
pbiné  y  ayant  reçu  de  la  Cour  des  bien* 
faits  &  des  honneurs  extraordinaires  , 
a  voulu  laifTer  à  la  pofterité  une  mar» 
que  éclatante  de  fa  rcconnoiflance.  Il 
fit  faire  d*abord  une  ftatue  du  Roi  en 
marbre ,  que  l*on  a  pofée  depuis  dans 
Torangerie  à  Verfailles^  qu'il  avoir  ré« 
folu  de  placer  dans  un  des  endroits  des 
plus  fréquentez  de  la  Ville.  Mais  la  chofc 
16e  lui  aiant  pas  paru  aflez  confidera- 
blej  il  entreprit  un  ouvrage  incompara* 
Uement  plus  grand.U  fit  abattre  eni^84 
une  partie  de  l'hôtel  de  la  Fe.rtè-Sene- 
âerCjquMl  avoir  acheté  pour  la  place  <fxi 
(è  voit  à  prefent:  mais  comme  cetefpace 
ne  fuffifoic  pas  encore  pour  Tétendoe 
dont  on  avoir  befoin  ^  il  enq;agea  l'Hô« 
tel-de-Ville  à  acheter  pluôcurs  grân» 
des  maifonsqui  furent  tenverfées^  entre 
autres  Thôtel  à*Emeryi  ce  oui  robligea 
a  faire  une  dépenic  de  plus  ae  cmq  cens 
mille  livres.  <iv 


Particelli  cI'Emery  ,  fclon  les  pfôq 
près  cermes  de  Larrei ,  écoic  un  fameuiv 
parti(an  »  Italien  d'origine  &  des  plus 
s\k  i  fouler  les  peuples ,  par  àc%  avis 
burfaux  qu'il  donnoit  à  fon  patron  le 
Cardinal  Mazarin^qui  ne  manquoie 
jamais  de  le  foûtenir  de  tout  fon  cré- 
dit »  parcequ  il  y  trouvoit  fon  compte* 

Cette  place  eft  difpofée  de  manière  ^ 
que  fix  rues  y  viennent  terminer  ;  ce 
qui  lui  eft  d'autant  plus  necetfaire» 
qu'elle  eft  d'une  étenclue  affez  roédio« 
cre  j  pour  la  grandeur  &  pour  la  hau* 
leur  du  monument  qui  fe  trouve  au 
milieu  »  lequel  demanderoit  d'être  con- 
fideré  de  bien  plus  loin ,  ic  dans  des 
diftances  moins  proches  %  les  points  de 
vues  étant  fort  éloignés  de  la  perfeâion 
quîils  dcvroient  avoir  pour  ce  riche 
ouvrage. 

La  place  des  Viftoires  eft  de  figure  ^ 
(lliptique,  ou  ovale,  de  quarante  toi« 
fes  de  diamètre  «  entourée  àc  bâtimens 
d'une  même  fymetrie  \  dont  l'extérieur 
eft  orné  d'une  architeâure  Ionique  en 
pilaftres  j  qui  eft  l'ordre  favori  des  ar- 
cfaiteâes  modernes  ^  i  caufe  de  la  faciw 
lité  qu'ils  ont  à  l'exécuter  ,  &  que  les 
fautes  que  Ton  y  commet  ^  font  bien  , 
fix>ins  aifées  à  découvrir  ^  que  dans  les 


îiutres.  Cet  ordre  eft  foutenu  fur  des 
arcades  chareées  de  refans ,  Se  les  faces 
de  tous  les  édifices  remplilîent  agréai' 
blement  la  vue  par  leur  oauteur  6c  par 
leur  décoration  ^  laquelle  d'ailleuri  etk 
peu  de  chofe  pour  les  délicats  en  archi!j 
teâute. 

Au  milieu  de  cette  place ,  la  ftatue 
du  Roi  eft  élevée  fur  un  grand  piédeC* 
tal  de  marbre  blanc  vené  y  de  vingts 
deux  pies  de  hauteur  >  en  y  compre», 
nant  un  foubalTement  de  marbre  bleuâ* 
tre ,  avec  des  corps  avancez  du  mêm^' 
profil.  Sur  ce  piédeftal  ^  le  Roi  eft  re« 

Î>rerenié ,  dans  les  habits  dont  on  fe 
ert  aux  cérémonies  de  fon  facre  j^ 
Reims  ,  que  Ton  conferve  dans  le  tré* 
for  de  faint  Penys.Il  a  un  Cerbère  àfea 
pies ,  ôc  ta  Viâoire  derrière  lui  ^  motw, 
tée  fur  un  globe  j  qui  femble  d'upq 
main  lui  mettre  une  couronne  de  Iau« 
lier  fur  la  tête ,  &  de  l'autre  çlle  tient 
un  faifceau  de  palmes  &  de  branches 
d'olivier  dans  une  attitude  noble  &  hzu 
die.  Toutes  ces  chofcs  enfemble  font  un 
groupe  de  treize  pies  de  hauteur ,  d*uii/ 
leul  jet,  où.  Ton  a  employé  près  de  trente 
milliers  de  métall.  Et  ce  qui  rend  ea« 
core  ce  monument  d'une  apparence  très- 
magnifi'jue  ,  quoique  bien  des  gens  de 

Qvj 

\ 


lion  goût  n  en  foienc  pas*concenis ,  c'eff 

2ue  ion  Ta  doré  entièrement  y  pour  le 
lire  patoitte  &   briller  de  plus  loio. 
On  lit  cette  infcription  fous  les  pics 
lie  la  figure  du  Roi. 

YlRO    IMMORTA£IV 

Les  accompagnemens  de  cette  riche 
ftatue>  méritent  d'être  foigneufement 
examinez. 

*  Sur  les  quatre  corps  avancez  du  (bu* 
baffement  >  qui  feri  d'empâtement  au 
piédeftal  y  on  a  placé  autant  d'efclaves 
qui  font  auffi  de  bronze  \  ils  font  de 
douze  pies  de  proportion  ,  diverfement 
Babillez  &  dans  des  attitudes  diffetentes. 
Ils  paroiflent  attachez  au  piédeftal  avec 
^e  grofles  chaînes ,  &  autour  d  eux  on 
a  difpofé  des  armes  de  diverfes  efpeces^ 
il  d*autres  chofes  fymboliques  y  qui 
ffiarquent  les  avantages  que  la  France  a 
remportez  fur  plusieurs  nations  y  contre 
lefquelles  elle  a  entrepris  la  guerre  y  Se 
jremporté  des  viâoires»  Tous  ces  ouvra* 
ges  font  de  bronze  y  deffinez  très  corre- 
âement  y  ti  reparez  avec  un  foin  extrê* 
me ,  de  même  que  quatre  bas*reliéfs  de 
quatre  pies  de  hauteur  Gx  de  long /qui 
^cupent  Us  faces  du  piédeftal. 


DB    tA  Vïttl    m  PAltXfr     JTf 

I  Le  premier  ùlx  voir    la  préfèan* 

1te  de  la  France  rurrEfpagne  en  i€6i» 

Le  fécond  >  le  paffage  du  Rh]n  »  en 

||  Le  troifiéme  ^  la  pt ife  de  la  Franche» 

Cottité^en  F^tfS. 

Le  dernier»  la  paix  de  Nimegue  j 
en  1^8. 

On  a  encore  pofé*  deux  autres  ba* 
ïeliefs  fut  les  faces  du  grand  foubalTe- 
tnent  dans  des  cartoucms  entourer  de 
feuillages  &  de  guirlandes  9  Tun  mar^ 
f  .  que  la  deftruâiion  de  Tberefîe ,  6C  i'au* 
tre  l'abolition  des  duels  $  avec  un  très* 
grand  nombre  d*infcri  prions  ^ue  l'on 
rapportera  ci-après.  Pour  orner  encore 
ce  riche  monument ,  on  a  mis  huit 
confoles  de  bronze  ,  qui  femblent  fou« 
tenir  la  corniche  du  piëdeftal*  Les  armes 
de  France  ^  entourm  de  palmes  &  de 
lauriers  9  avec  la  devife  du  Roi  ^  fonc 
pofées  aux  quatre  facesjfur  la  même  cor* 
niche  aux  pies  de  la  ftatue*  L'e(pace  qui 
eft  ^  autour  du  piédeftal  ^  jufqu  à  neuf 
pies  de  diftance  ,  eft  pavé  de  marbre 
de  diverfes  couleurs  &  entouré  d'une 
grille  de  fer  à  la  hauteur  de  fix  pies. 

Mais  ce  qui  embellifloit  beaucoup 
la  place  desYlâolres^Sc  ce  quLne  fe  voit 
plus  à  prcfeat  ^  c'étoit  quatre  groupe^ 


}74  DcscuiFTtoir 
de  crois  colonnes  de  marbre  chacun  ^ 
d'ordre  Dorique  ^difpofées  en  triangle^ 
qui  portoienc  des  corniches  architravées 
avec  des  amorcifTemens  en  gorge^  fur  lef* 
quels  il  y  avoir  des  fanaux  en  lancer-; 
nés  y  de  bronze  doré  d'or  oaoulu ,  à  poA 
seaux  de  glaces  qui  éclairoienc  la  place 
{>endanc  la  nuic.  Ces  groupes  de  colon* 
xies  avec  les  fanaux  ont  écé  décruics  en 
17 1 8  )  Se  cous  les  marbres  qui  y  écoîenf 
cmploiez ,  ont  écé  donnez  aux  Perei 
iThéacins  ^  à  condirlon  d'un  fervice  fa« 
nêbre  pour  le  repos  de  Tame  du  Marér 
chai  de  la  FeuUlade. 

Martin  des  Jardihs  s  Sculpceur 
habile»  né  à  Breda^  a  donné  tous  les 
defleins  de  ce  monumenc  »  &  iui«même 
en  a  conduic  la  fonce  »  avec  un  fuccès 
qui  furpric  couc  le  monde  »  parce  qu'a« 
vanc  lui  on  n*avolc  pas  encore  entrepris 
en  France  un  ouvrage  de  métail  de  cette 
grandeur  »  &  de  cette  confequence. 

Voici  les  infcriptions  qui  fe  lifenc 
autour  de  ce  monumenc  »  de  la  corn-- 
poficion  de  Franfois^Serdphin  Rekibk 
Ois  Marais  9  Secrétaire  perpétuel  de 
TAcademie  Françoife  y  connu  par  quel-: 
ques  ouvrages  ^  dans  lefquels  il  jparo3( 


»E  tA  Vritï  Dfi  Paris.   y;f 

'et  U  poUtcfie  &  de  la  pureté  de  ftlle  , 
s'sec  celles  qui  Êtoient  cj-devant  fur^ 
les  quatre  gcoupes  de  colonnes  qui  ncr 
(e  voient  plus,  comme  on  vient  de  le 
dire. 


fre         I>BSC11IPTX  ON' 

INSCRIPTION  L^r/N£ 

W(p  la  dédicace  &  dnfajn 

de  tOHt  t ouvrage. 

LUDOVICO     MAGlsrO 

PATRI  EXERCITUUM 
ET  DUCTO  RI 

iEMPER  PEXICI. 

t>OMITIS  HOSTIBVS.  PHQj, 
TBCTJS  S0CIIS.  ADJECTIS 
JMPERIO  FORTJSStMfS  POu; 
TVLIS.  EXTRVCTIS  AD  TV^ 
TELAM  EINWM  FlRMISSI^ 
MIS  ARCIBVS.  OCEANO  ET 
MEDITERRANEO  INTER  SE 
JVNCTIS.  PRoEDARl  VETU 
TIS  TOTO  MARI  PIRAUS* 
EMENDAns  LEGIBVS.  DE. 
J^TA  CALriNIANA  IMPIE^ 
TATE.  COMPVLSIS  AD  REVEi 
^NTIAM  NOMINIS    CEN- 


DB  lÀ   Viitl    DE  Parx«.   yyf^ 

MES  ME  INSCRIPTION, 
en  François 

ALOUIS  LEGRAND 

lE  PERE  ET  LE  CONDUCTEUR 

DES  ARME'ES 

'  TOUJOURS  HEUREUX.; 

ApRb's  avoir  vaincu  ses  BNNEi 
14IS.  PROTEGE*  SES  ALLIEZ.  AJOU- 
,TE^ÛE  TRES-PUISSANTS  PEUPL]BS 
'A  SON  EiHPlRB.  ASSURE*  LES  FROM« 
.TIERES  PAR  DES  PLAtÊSiMPRENA- 
BLES.  JOINT  L*OcEAN  A  LA  MBDXW 
TERRAN£*£.  CHASSE*  LES  PIRATES 
2)ETOC7T£SL£SMERS.REPORME'lE» 
10 IX.   DETRUIT  Vite RBSIE»  PORT t* 

PAR  LE  BRUIT  DE  SON  NOM  LBS 
HATIONS  LES  PLUS  BARBARES  A 
LE  VENIR  REVERER  DES  EXTREMI* 
JEZ  DE  LA  TERRE^  ET  RC^SI^fi'  TAM 


fjZ     Db  s  c  RI  rrio  n 
TIBVS    REMOTISSIMiSé 

CVNCTISQVE  SVMMA  PRO. 
VIDENT I A  ET  FIRTVTE  DO- 
MI  EORISQVE   COMPOSITÏS^ 

fJtÂNCISCVS  VICECOMES 
D'AVBVSSON  Ditx  de  U  Fe  w  1 1  j 
lASB  ,  «X  Francid  TaribHt,  &  Tri- 
itmis  ccfuitim  unus ,  in  Allobngibut 
Tronx ,  &  Trtiontmvmm  Pedhum 
frêftUHS» 


AU   MEMORIjiM 

pefterhatis  fimpitemam* 
F.  D.  C.  ii(8f. 


tt  lA  VltXB  DE  PaUI».  5?5t 
ÏAIIEMENT  TOOTES  CHOSES  AV 
9BDAMS  ET  AO  DEHORS  FAR  LA! 
GRANDEUR  DE  SON  COURAGE  £T, 
SE  SON    CEMIE. 

JRANC.OIS  VICOMTE 
D'AUBUSSON  Doc  j>b  tA 
Feuillade  ,  Pair  &  Maréchal  de 
France  ,  Gouverneui;de  Daupbiné  Se, 
Colonel  des  Gardes  FiaD^ifei. 

POUR  PERPETUELLE  MEMOIRE, 
âla  pofteriié* 


|Ï0  DtS  tKiPT  Ïoj9 

INSCRIPTION 

SUR 

LA    STATUE 

DU    ROY 

Tjili  fis  âne  ferens^  Orbi&Sibi^ 
jura  modumque 

* 

^Dat  LoDOîx;  fémam^M  affedatviiuî 
(cnfaSlis»  • 

TEl  eft  le  grand  Louis  j  en  fou 
air,  en  (es  traies: 

Tel ,  dans  le  haut  éclat  de  fa  gloire 
fuprêtne  » 

II  impofe  des  loix  à  la  terre ,  à  Lu!^ 
xnême  i 

£t  volt  Ta  renommée  au  deflous  de  fcs 
falcse 


CKtAViiiE  DE  Paris.  jS»' 

ITKSCRIPT  IONS 
des  JBas  reliefs  du  fiédefiaU 

i A    PR  E  S  E  AN  CE 

DE  LA  FRANCE 
RiCONNUB  Par   L'ESPAGNe\ 

INddcilis   ^^ondam    fotim    cedere 
G  allô , 

Tonit    Iher  itmidas  faftfts  ^  &  etden 
'^  difcit* 

EN  vafn  au  premier  Roî  de  TEm-» 
pire  Chrétien  , 

iTu  veux ,  fypetbe  Espagne  »  égaler  ta 
couronne  : 

Lo<j  I  s  »  jaloux  du  droit  que  fou  (cep-s 
tre  lui  donne  5 

Je  force  à  reconnoitce  ^  8c  fon  rang  ^ 
&  le  tien* 


*8l  DESÔRII»T101t 

LE   PASSAGE   DU    RHINk 

I  tf  71* 

GRanicum  Macedê  ^  RhenumfteMt 
agmne  Gallns  : 

Siuîfquis  fada  voies  confcrre ,  &  fiiê^. 
mina  eonfcr*  ^         ♦ 

LE  GfcC  fend  le  Granîquc ,  avec-! 
que  fes  drapeaux  ^ 

Et  le  François  armé  paffc  le  Rhin  1 

nage  : 

Qui  voudra  comparer  Tun  &  raiiirc 
palTage , 

Que  d'un  fleuve  &  de  Tautrc  il  com- 
pare les  eaux* 

LA  DERNIERE   CONQJJESTE 

DE  LA  FRANCHE-COMTEV 

1^74» 

SEquamcam  Cafar  gmnQ  vix  vin^ 
cere  G^ntcm , 

Menfc  valet  s  Lodoix  ter  qmta  Ina 
fubegitx, 


DE  tA  VntB  DE  Paris.  381 

ET  Céfar  &  Louis  ,  dans  leur  ra- 
pide cours  y 
N'ont  rien  qui  les  égale ,  8c  rien  qui  les 


arrête  : 


Tous  deux ,  ardens  i  vaincre  ^  ont  faie 

même  conquête  : 
Mais  Céfar  en  deux  mois  ^  L  o  u  i  s  en 

quinze  jours* 

LA  PAIX  DE  NIMEGUE. 


A 


VgHJiHs ,  Mo  jdm  mllis  bofiihs 
Orbe^ 


Faccm  agit  :  armato  L  o  d  o  i  nTacm 
imperat  Orh'* 

QUand  rUtiivers  eft  las  des  fureurs 
de  la  guerre  ^ 

Le  Temple  de  Janus  pat  Augufte  eft 

fermée 
II  accorde  la  paix  aux  befoins  d«  la  terre; 
£c  L  o  V  i  s  la  commande  à  TUnivcrs 


^14       Desckiptiok 

LES  DUELS  ABOLIS/- 

IMpià  ^  qué  UcHÎt  Regum  componcrt 
nulli, 

PrsUa  y  voce  t Ha,  Lopoiz,  composa 
quiefcunt. 

POur  bannir  les  duels  ^  derEmpIré 
des  Lis  j 
£it  vain  nûs  plus  grands  Rois  ont  tout 

mis  en  ufagc  : 
Le  Ciel  au  feul  Louis  rèfcryoit  cet 

ouvrage } 
t1  parle,  le  pour  jamais  on  les  voit  abolis. 


t'HERESIE  DETRUITE 

1685. 

H  le  laudum cumulus ,  Lodoxco  vin^ 
diceviSlrix 

jRelligîo  5  &  fulfui  mule  partis  fedibHB 


». 


LA 


\ 


î>B  tA  Ville  db  Pjiris.    38 jf 

LA  gloire  de  L  o  u  i  s  eft  ici  toute 
fainte  : 
Les  Temples  de  Tecreur^ui  lombcat  à 

fa  voix  , 
L'Eglife  qui  triomphe  ,    &  Therefic 

éteinte. 
De  fon  zèle  chrétien  font  les  dignes  ex^ 
ploîts*  ' 

INSCRIPTIONS 

»  -    -^ 

f9ur  les  Bas^reliefs  des  Colonnes* 

PUGNA     ROCRENSIS. 

S  Tes  datustn  ^nantas ,  cui  Regni ,  évU 
que  fui  fpfo 
LimineJéttaqHatit  celeres  f^iEloriafennasm 

3LA    BATAILLE  DE    ROC  ROT, 


f.     •  » 


QUc  d*efpQÎr  aux  fujets  »  dexxaînt^ 
aux  ennemis , 
Donne  un  Roi  qu'au  berceau  couronne 

la  Viâoîrel 
Mais  par  combien  de  faits  d^rmmortelle 

mémoire 
Va.t-on  vu  furpafler  ce  qu'il  avoit  pro. 
mis? 
Tome  /♦  R 


$8t  Disc  &IPT  ION 

DISCIPLINA  MILITARIS 

RESTITUT  A. 

DEviSas  referbw  y  ftlix  S  Géiiïiâg 
Gcntes  » 

Militîam  toU/are  fub  hoc  afffuta  MéUi 

gtfiro. 

LE  RETABLISSEMENT 
de  U  difciplim  militaèn. 

FRance ,  fi  tes  guerriers  font  vain-^ 
queurs  en  cous  lieux  » 
Rend  grâces  à  Louis»  au  ciel  qui  l'a 

nit  naicre  : 
C'efl:  à  la  difcipline  »  aux  leçons  d'un 

tel  maître^ 
jQUie  tu  dois  aujourd'hui  ton  état  gIo« 
rieux, 

SERVATI  ARMIS  BATAVL 

REx  Satavos  armisfmfdt  $fedclade 
moncndi 


fljêanta  otim  ,  meriti  fxcidfrh  p  gr^ 
tamf  /  - 


tlB  LA  ViLtS  X>£  PARn.        3^;^ 

LtS  HOLANDOIS  SRCOVRVS 

dutis  la  guerre  de  Munfttr.  16^4. 

DEs  Éacav€s  Louis  fe  rend  le  pro« 
icdeur:    , 
Quel  châtiment»  un  jour»  {Kmtroit  eciie 

aflez  rude , 
S'il  arrivoit  jamais  que  leur  ingratitude 
Pût  leur  faire  oublier  un  tel  libérateur  t 

PUGNA  AD  ARRABONEM 

IN    PANNONIA. 

ETThraces  fenfert  ^ueat  fuid  Gallica 
virtus, 
jirrabo  €4tie  înmens^  &  fervata  j^nfiriéê 
.     t^iu 

iéS  tXhM^r^T  D£  S.  GOTARW 
en  Hongrie^  jsê^S* 


L*Ottoman  qui  marchoit  fier  &  vic- 
torieux , 
M^^t-ii  pftsduFraAjois^la^  Valeur  éprou- 
vée ?  * 
Le  Rab  grofli  de  (ang ,  &  l'Autriche 

fauvée 
£n  feront  à  jamais  dertfmolns  glorieux* 

Ri, 


■88  DESCRIPtlOH 

EXÇEPÏTIO   PRIMA 

B  E  ï.  G  î  Ç  A,     . 


D 


Of4/#/ Lo Dpi 3p  Vrhcs  9  rtddiquf 
negatas  , 


CAt  amfs* 


%A  TfiEMIERE   ÇAMTAGNE 
en  Flandres,  uej.* 

POut  fe  &ire  juftîcc  ,  &  mamteiilr 
les  droits^ 
Loins  fe  voie  forcé  d'avoir  recours  aux 

armes: 
Tou*  ccdc ,  tout  felt  joug  au»  ptéiniares 

alarmes  i  .  .  -     "i 

£t  ce  n  eft  que  lui  feul  qui  borne  fes 
exploits»  ' . 


t    j 


in  i^^i*  ^  ...y 


JURA    EMENDATA.  - 

que  mpdam^He 

Tonere  \  qni  tcgèsfHfra ,  fe  lege  xoi/ctÈi 

*  ■ 

i^    REÏORMATION 
de  la  Juftice.  1 66j.. 

LOuis  dans'  Tes  états  fait  refîeurÎB 
Thcmi»,        ■  ■  -  .... 

Rend  aux  Coix  leur  vigueur  &  leur  pôtiJ. 

voir  fuprçme  j 
Et  montre  en  voulant  bien  s'y  fourtiettre 

lui-même  , 
puMl  mérite  de  voir  à  fes  loix  tout  fou^ 
mis» 


JUSSA  ERIGl  ET  CONCESSA 
.TOLLIVINDEX  Li£SI 

LEGATI    MOLES. 

REx  memorem  infandi  cafus  dut  toU 
1ère  molem  : 

jB^oma  )  fo  Vire  piam  >  Isfumque  tîmerf 
mmcnt94 


c 


)90       D  1  i  e  &  1  f  r  1  o  If 

LA   riRAMIDE  ELErETE^ 

&  tnfrke  ahhatue  far  la  fcrmijfum 
de  Roi.  i£4^.  iC68. 

UN  même  luftre  a  vu  j  par  mcmc 
autorité  > 
La  piramiik  à  Rome ,  érigée  Se  détruire: 
Rome ,  connois  Louis  ;  ic  déformais 

inftraire , 
IVedoutefa  colère  ^  8C  chéris  fa  bonté. 

TRAJECTUM  AD  MOSAM 
C  A  P  T  U  M, 

Tn  Vlminat  ad  M^fam  Lodoix  {  & 

j7      '  milite  fruftra  , 
Defenfasdxnfù  Trajcili  dejicit  Arces^ 

LA  PRISE  DE  MASTRIK.  1*7}: 

SUr  la  Meufe  Louis  (ait  entendre 
fa  fdtdre  \ 
£t  tout  ce  queut  Maftrik  de  nombreux 

combattans^ 
Ou  refte  enfeveli  ^  fous  fes  remparts  ea 

poudre , 
Ou  réduit  aux  abois  ^  fe  rend  en  peu  d« 
tems. 


DB    lA  VllI'E  DE  PAUtS.      $9t 

PUGNA    SEKEFENSIS^ 

IN Galltim  junEhM ^rma movtnt ,  Ger^. 

Et  Bât  mus  i  etditfùrti  viSimâ  G  Mit, 

JiA  BATAILLE  DE  SENEF*  : 

i(f74. 

Contre  h  feol  François  »  Germain  9 
Batave»  Ibère, 
Font  marcher  fièrement  leurs  bataillons 

ferrez  *$ 
Seul  il  fu£Sc  à  tous  >  pour  la  valeur 

guerrière  \ 
%t  rompt  les  ennexnis  contre  lui  con^ 
jutez* 

PUSI    TRIBUS    VLJELllS 
G  £  R  M  A  N  I. 

r 

^T^  Er  GaUo  dâverps  aufits  ancurrer» 


Ter  viSius  »  pétris  jacith  GtrtMiuts  arts 

Rilij 


ifZ  D  E  3  C^R  I  P  TI  ON       ; 

L£S  TROIS    COMBATS 

i^SP^^^^  -Allemagne.  * 

DEs  François  en  tous  Iîe«x  ,  la  va5 
leur  fe  Hgnale  i 
Trois  fois  le  fier  Germain  fe  mefuré 

contre  eux  , 
£e  trois  fois  on  le  voie  dans  fa  terre  na« 

lale , 
Sous  le  fer  du  vainqueur  >  mordre  le 
chan>p  poudreux.  ;, 

.  *  SihX^tim  1674,  Embeim,  1^74.  Altbéim,- 
i«7î.  ' 


P  UGNA    NAVAL  I  S 

AD  AUGUSTAM  SICILIiE. 

Hlfpanà  &  BatavA  concnnît^Gaî'. 
.  lica  claffis  i 


Pnxque  eaJh ,  fraiHt  h  qttofpes  hofiihiU. 
Hna, 


J.E    COMBAT    NAFAIé^ 

auprès  etAugnfte  en  SiciU.        > 

ÊBatavc  8c  ribcrc  ùniffcntlenf: 
_         pouvoir ,    ,    •  »  * 

£t  fur  met  au  François  dlfputeni  U 

viâoire  : 
1^  François  eft  vainqueur^  &  pour  côm^ 

ble  de  gloire 
fait  tomber >£bus4J?&. coups  ^  leur 
&leur  efpoic.  «     - 


PUGNA    NAVALIS 

JN  PANORMI    PORTU. 

.  '  •    '  ;  »... *^ 

^Onto  iterum  GaUus  tçnéf^  urgêt; 


Ibcraque  in  ign€$ 


CUffis  aBh ,  fimnt  arma  ,  w'raiS, ,  frm 
étmîa  volv$ns» 


Rv 


PSSGRIFTIOII 

i  B    COMBAT    N Ar At 


SUr  le  cbaitsp  rpacieux  de  Tétophe 
des  Mers  » 
De  noûreau  le  François ,  prcïïe  >  toone^ 

foudroyé  : 
ijt%  vaiffeaux  ennemis  (oôt  auxftammes 

en  proye , 
£t  les  éclats  fiimans  en  volent  dans  Icç 
airs« 

VALENTINlANiE  VI  CAPTiË 
ET    ILLiESiE. 

r       -    - 

TE  Duce^  te  Domsftû  >  L  o  n  o  i  x» 
fr§na  émnin  G^lta  , 

%3fhci  viiCépere  >  &docili  ^uûijgêe  parcM 
idpis. 


r^fLENCIENNES  FRISE 
dajféUêt ,  &faHV€c  dn  fillage.  i  ^77. 

"V 

QUels  efFets  furprenans  ne  doit  os 
point  attendre 
Pu  foldat  que  Louis  a  pris  ibin  d'en^ 

feigneri 
£n  guerrier  intrépide  ^  il  fait  tout  en«« 

treprendre  ; 
^  moèefte  Yaiaguear*^  il  (aie  foq( 
épargner. 

PUGNA  CASSELLENSIS.  ' 

PEr  médias  Satavornm  Mc}e$^  Fratims 
Phi|.ip9us  [i 

^rmé  giirfffi  anim^fjifi  j  riffit  Fnêtre  0f(fy 

ficiviilor. 

LA  BATAILLE  DE  CAS  SEL. 

nn^  ::; 

Plein  du  feu  de  Lqvi  s  >  Tiinp^ent 
Philippe 

Xarcbe  intrépidçmiaitau  Batave  ^mc^ 
rier  s 

l.*attaque  avec  vigueur ,  TébranlcV  fe 

diflipe  , 
Et  fc  couvre  le  front  d'un  im^mortel  lauh 

imu  '  R  V  j 


4' 


ffg     .   .D£SC  Kl  PTIPH  I 

^CAMERACUM  CAPTUM.' 

NVllaun^uamprûpitis^  nec  majm  \ 

ab  Jirce  pericUtm  : 

tntlHsIber^  viElrix  dmitémVix  GMà 
crtdiu 


ZA  PRISE  DE  CAMBRAI,  ièyy^ 

y^  Uelle  place  aux  François  fut  jamais 
vJj^      plus  fatale  ? 
I^ou  I  s  pour  les  venger  ^  la  mefure  des 
^    '     yeux. 

Et  jette  en  la  forçant  y  une  furprife  égale 
ÊDsibs-f  cTprit  des  Vaincus  Se  des  viâo^ 
lieux. 

INC  EN  s  A.  IN  AMERICA 

»  •  BATÀVORÙlki  CIÀSSiS.  >• 

Rbe  -aU^  viHûr^  fer  aperts  pcrh 
€hU  mille, 

#•  •■*  •       •        . 

Ifffert  Galhis  wm$,  hnmicis  rmvihut 
$^nes% 


M  LA  Vxttï  BE   PÂ«.I$.    t^f 

FLOTTE  DES  HOLANDOIS 

hrâlétà  Tahago  en  AmriqM' 

16-J6.  ' 

DAns  iJR  aatre  Hcmtfphete  à  l'abiî 
de  fcs  forts, 
La  flotte  du  Battvc  en  vain  croit  fc  déç 

fendre  : 
Du  Fiançois  attaquée  elle  cft  léduke  eïl 

cendre  î 
Et  d'effroi  l'Amérique  en  tremble  e» 

tous  fcs  botdft 

CAPTUM   IN   STUDIUM 

■  TAC  r  S  G  A  N  D  A  V  U  Mv 

/ 

T 

tinat  ^  Vrbtm 
JHérte  répit  :  tànH  tfi  çondtndâ  gl^rU 


^yt  DB  s  CRIPTI  an   • 

ÇjiND    PRIS,  POVR    FORCER 
fE/pagm  à  faire  la  paix.  167g.     "^ 

POur  contraîndtc  l'E/pagne  à  tcrmi-i 
ncr  la  guerre , 
Çznà  cft  en  plein  h^rver  par  Louis  cm? 

porté  ; 
tTanc  Tardeur  de  donner  le  repos  à  l^ 
terre  5 

Fait  rrou  ver  tout  facile  à  fon  cœut  in^ 
domté. 

RESTITUTUS  IN  AGROS  ^ 

GERMANICOS  SUECUS. 

REdJereGermdnof,  Lodoix  ngnata 
Sttecê 

Arva  juht  Danofjue  i  Udfrfiupif  »  d* 
fiupet  Mbh. 

tESSVEDOIS  RETjiBLISi 

tn  jiUcmagne.  iCfy. 

DU  vaillant  Suédois  Louis  prend 
ladéfcnfe: 
3Lcs  Germains ,  les  Danois  difpattot  vafe 
jacmsnt. 


Pat  crainte ,  ou  par  refpcâ ,  tout  cède  a 

fa  puiiïaitce  : 
;On  voit  TEIbe  &  l'Oder  faifis  d'écon^; 

nemetic. 

ARGENTORAtUM  Et  CASALE 

t 

VKA   fiAI>£HQU£    DIfi    FARTA* 


E 


Ridam  &  Rhenî  gemïn^m  Arcm 
f^nguine  nullo , 


iUna  eédim^ui  dies^  Iodoicx  ddjudicat 
armis. 

^TJRASBOVRG  ETCASjiL 
"     fournis  en  mi  fini  &  même  jour. 

AU  feul  nom  de  Louis  ^  CafaI 
devient  François  ', 
Strasbourg  ,  à  fou  afpeft ,  ccdc  Sm$ 

'    remlances 
Xc  tel  e(l  fon  pouvoir ,  que  malgré  leur 

diftance  , 
^o  feul  &  même  jour  les  range  fiMùft» 
loixc 


LUCEMBURGIUM  CAPTUMi? 


j 
îrihm  hand  ullis  quondamexpugna^, 
hile  SaxHtn  « 

'J^unc  dmitum,  Galks ,  quâ  terrnityArce 
fuétHr.  *  ^ 


V 


%A  FRISE  DE  LVXEMBOVKO, 

AUx  armes  de  Lou  is^  la  nature  ^  ni 
l'art 
Ne  peuvent  oppofer  que  de  foibics  bar-» 

rieres  : 
Xuxembour^ tombe  enfin  i  &  desmèrneï 

frotitîeres 
pont  il  fut  la  terreur^  il  devient  le 
rempart. 


JÙNCTA   MARIA.* 

Mlfceri  untatâ  prins  ^fimperqucnc^ 
g^^  > 

it/£^H9ra  f  ferpttm  loBOix  aat  fmdtrt 
jmgi . 


1bt    lA    VlLL£   PB    PARIS.  ^Ol 

LA  JONCTION  BES  MERS. 

POur  joindre  les  deux  mers  ^  on  a  va 
d'âge  et!  âge 
Les  plus  grands  potentats  faire  de  vainS' 
efforts  :  .         , 

Mais  Locis ,  plus  heureux  ,^!us  puif- 

Tant  &  plus  fage  ,   . 
Pe  1  une  &  l'autre  mer  joint  pour  jatna^ 
les  bords. 

»  -  - 

PUX  GENUiE   CUM    SENATU 
S  U  P  P  L  E  X. 

VAne  Ligur  .ffHJiraque  animis  élan 
fupèrhis  y 
JuJUtiam  momtus  difce ,  &  non  tcnmei/k 
Divos. 

IE$  SOVMISSIONS  VE  GJEÎ^ÎfES, 

DE  l'âugutte  Louis,  vain  &foibÏp 
Génois , 
Hâte -toi    promptâment  d'itnpk>rer  h 

clémence  \ 
Et  pour  te  dérober  à  fa  jufte  vengeance, 
Vicn  apprendre  à  fçs  piçs  à  rcfpeaot 


i|Ot        De  sc&iption 

PACATA   MARIA. 


M 


lUe  rentes  Pompeins  agtm  fréta  £• 
bcra  prdfiat  s 


St^i celfû  in  folio  hovoix  maria  omnia 
pandit» 

lES  MERS  RENDUES  LIBRES 
^  Pirates.  1^85* 

Mille vaKTe^iux Romains ^ Se  Ponts 
pée  à  la  tête  , 
De  Pirates  jadis  ont  délivré  les  mers  y 
£t  Loin  s  ,  par  fa  foudre ,  à  tonner  tou^ 

jours  prête , 
ilend  des  mers  ^  en  tous  lieux  les  pafla» 
ges  ouverts. 


EX  SCITHIA ,  LIBYA , 

EXTREMA  INDIA  LEGATI; 


INgentem  L  o  do  i  c  v  M  *rmU  fmum^, 
qHtfidemqHe 

^grtj[um ,  Scitbiâ  &  Libyt  vcmrtmtwf 


£  A  Vl  1 1 E   M   PaUi  s.      40f 


Ij£S    ambassade  s 

des  N4tÏ9nî  éhignécî.  *  :       i 

ATticez  par  le  biuit  du  grand  nom 

iLe  Scithe  belliqueux  «  rindien  »  &  le 

AI>andotme&t  le  Nord  >  le  Couchant^  fie    ' 

r  Aurore  j 
£  t  tous  ^  i  ion  afpeâ^  demeurent  ébIouis« 

*  LtsAmhàfadeiêrs  âtMofcêvle^  \6!€t. 
i^tu  1^85.  Ciiix  de  Guinée  y  en  1^70* 
Ceux  de  Maroe  &  de  Fez^  en  loSx* 
Ceux  de  Siam  en  1^84.  C$hx  £  Alger  m 
1^85. 

L'année  dans  laquelle  ce  monument  t 
kxt  érigé  «  n*eft  marquée  dans  aucune  de» 
infcri  prions  ,  quoiqu'elles  foienc  amples 
&  tres-nombreufes  ;  ce  que  l'auteur  ne 
devoir  pas  négliger  après  7  avoir  mis  des 
thofes  bien  moins  neCeiTaires.  Cepen^ 
dant  on  a  tfouvéque  ta  dèdtcaâe  6*en  fît 
le  28  du  mais  de  Mars  de  l'anné^e  1^8^, 
avec  beaucoup  d'apparel  &  de  cérémo- 
nie i  &  l'on  doit  ajouter  que  le  Méoti^ 
ehat  de  la  FekUUde  ,  qui  7  avoir  î^viti 
ks^lufi  grandi.  $elg(i%«n  du  toiaoÀet^ 


ti^oublia  rien  pour  rendre  cette  aâlotl 
éclatante  &  mêrxxorable.  Il  fit  6a{ier$Q 
inême-tetns  des  médailles  pour  diftrl« 
6uer  aux  perfonnes  diftinguees ,  fur  lef-j 
«quelles  d*an  côté  le  Roi  eft  rcprefenté  , 
avec  cette  légende  ,  Lndgvicuf  magnns  } 
éc  fur  le  revers  »  cxi  voit  la  reprefenca^ 
lion  du   monument  avec  ces  paroles  ^ 
^atri  exivcitHHm  &  dkElori/emper  felici^ 
Dans  Texergue  on  lit ,  Vnus  Inttr  Pra- 
ceres  pofuit  in  Area  publica  LuietU*      { 
Le  Maréchal  de  U  Peuillade  voulant 
iremedler  aux  acddens  que  les  années  ou 
la  négligence  caufent  ordinairemenjt  aux 
ouvrages  public$,fit  le  17  de  juin  1^87^ 
une  donation  &  une  fubftitutionde  fes 
principales  terres  à  fon  fils  ,  à  condition 
qu*il  fcroit  tenu  de  fournir  à  Tentre*: 
tien  des  quatre  fanaux  qui  éclairoienela 
place  \  &  que  tous  les  15  ans.  le  groupe^ 
&  les   figures  qui  l'accompagnoient  ^ 
feroient  dorez   avec  le  même  foin  ^  & 
la  même  dépcnfe  que  la  première  fois..  I| 
ordonne  encore  pair  les  mêmes  aâ:es,quç 
de  cinq  en  cinq  ans  le  5  de  Septembre  , 
jour  de  lanaiiTance  du  Roi  ^  il  fera  faic 
une  vifite  par  le  Prévôt  des  marchands 
&  par  les  Echevins»  avec  un  architeâcs 
poiir  dreffcr  un  procès  verbal  de  l'étac 
OÙ  tQUt  fe  trouvera  j,  9afq^els  ii  veut  qu« 


1 


DB'tA  VlltE  M,  PaïLIS.       '^é^ 

?on  donne  une  méilaUlc  d'argent  3  pa- 
feilfe  â  celle  donc  on  a  parlé  1  &  quecé^ 
hri  de  fes  fucceffcurs  qui  fera  chargé  de 
«5^fdifis&  de  cet  entretien,  prcfenteta 
fe  lendemaîniinc  médaille. d'or  à  S.  M,: 
f râpée  au  même  coin«  .Cette.donatioa 
contient  cncorebeaucoup  d'autres  parti* 
côktitt^  f  q«c  l'on  peut  voir  i  la  fia 
dhSthiité'desr  ftatuesde  Français  Lemét  ^ 
i^pr{rlié^ dti  i^SSaffî  •/ 
<  Daiis  la  rue  des  petits* champs  ^  vis  a*' 
Ylsde  la  ftatuedcia.placedcs  Viâolrcs, 
par  le  tncien  d'une  ouverture  tnenagce  à 
^t  endroit ,'  on  diftînguc   \ 


^--L*  H.O  T  EL 

DE    TOULOUSE. 


3 


l^^dô  ^^i^  folt  |lour  Ite  dehors  ôu 
pôUb  le^  deâm^»  été sdiété  eu  1 7 1  j^pat'^ 
J^«{(  ^jiluctunJfseicBdièrbân ,  C^r^  de 
Tovldirs^r*  légitimé  lie  France  ;  &: 
petf'  dé  ieWi  ^Wèsyàlly  4  fait  foire  de* 
^&Dgem9ii«  fD^é^  etfi^b^i^i^beâs'  ek. 

4e  «b  x3b4  ptéblëc  llf rdliicébtrdfi  Roij 
nrftkhabiiç'  80  ufiârc^i^pei^nieti^  dffii»  Ol 


^v;  v:i  t>a    r-li-lj-:;.., 


|j|0^  D  ï  s  CR  I  TTtOM 

Cet  bôtcl  a  été  élevé  en  i6iq  ,  par 
XemPnd  de  Phelypcaux  de  la  Y  iv  i  l* 
£iBiLE  >.Secrecaire  d'Etat.  L'arcfaicec* 
turecftdn  vieux. i^nn/nrr,  &  la  port^ 
(ur  tout»  pafle  pour  le  chef  d'œuvre  de 
cet.  habile  nialire  ^  parce  qu'il  y  a  fçt| 
conferver  la  régularité  de  Tordre  Dori-î 
que  4  malgré  L^accpuplemem  de»  coilporn 
çes.qiii  détruit  ordinaicement.'rarraogoJ^ 
ment  régulier  des  trygtlpbes-  ;{ ,ç.e  qui 
luîrqu'alors  avait  été  confideré  par  tous 
les  Architeâes  comme  une  chofe  .tre$T 
difficile  &c|ui  demande  une  grande  pré^ 
caution.  La  £icedu  bâtiment  du  4otf  doi 
la  cour  eft  en  pilafttes ,  avec  des  orne- 
mens  dkine^i&rlliuvtàç  ix>tt^e  ,  exe* 
cutczpar  François  Perj^ier  »  à  fon  re- 
tour .oé  Roxbck^  le  mênie  qui  a^fiil  ler- 
grandes  figures  de  Mars  &  de  Minerve  , 
phtcéà^  Ç^  '  Ja>  gtanden  po^te^c  rfiCI{iHh« 
gravé  le$  ii^tUea^  ^  île$  .bàfrifcU^f^  ^ 
IlomQ»  don^  Q&Meik3iiii,volwieje(l^4i{ 
ee^dtim  il  &i4Ueixttifquer^(|ti€f  ks  HOU'' 

F4^«:Sëu)[pt!euirs^hilesrde  lrAfiadfimk«r 
.  :Vi««eiÎMri  .dr  cet  KotetNi  étérenjtjbetfh 

(MMmtm id^ftibauc Htdasù  par^ odt  J» 
pte^  ^blti .d^  'i  giao^O;.  <]é^i($^'xr G» 
êvoient  autrefois»  Le  nouvel  çfeaiiec  efb 


D¥  tA  ViHE  i>E  Paris.  407 
fort  fpacieux  &  éclairé  avec  avan"? 
tagc.  Le  Vcftibule  pour  y  acriyet  eft 
foutenu  de  colonnes  ^  &  le  grand  palier, 

3ui  fert  d'entrée  aux  appartemens  ^  eft 
écocé  de  pilaftrès  qui  portent  une  cor« 
liiche  fore  enrichie  de  Iculptures  d'une 
excellente  exécution. 

Les  apartemens  font  embellis  de  tout  ce 
que  Ton  a  pu  imaginer  de  plus  gratieusB 
&  de  plus  nouveau  y  car  (ans  pader  des 
meubles  qui  font  d'une  riche(k  furpre- 
Bante  ,  on  verra  eiicore  une  tres-grande 
quantité  d'excellens  tableaux  des  plus 
gtands  maîtces  »  des  glaces  d'une  gran- 
deur extraordinaire ,  placées  avec  avan- 
tage »  des  tablesrd&marbres  rares  fur  des 
pies  d'un  excellent  detlein  &  tresricbe* 
ment  dorez  ^  enfin  tout  ce  que  l'on  peut 
fouhaiter  de  [Jus  beau  »  &  dont  la  de£- 
aiption  entière  meoeroit  trop  loin. 

En  l'année  1718  ^  la  galede  dont  les 
yûes  donnent  fur  le  jardina  été  magni* 
Equement  décorée ^d'un^ lambris^  d'un 
nouveau  deffein  ^,  aàilpacoit  que>out-  ^ 
ce  que  la  fculpture  &  la  dorure  ont  pu 
imaginer  de.plus  e3çcellant,aréié  emploie» 
Le  plafond  peint  autrefois  en*  grlftUte 
par  Pranfûîs  p£RRiER9a  été  colorié 
par  d'habiles  ipaîties  ^  ce  qui- en  relève 
infiniment  la  l^aia^»  La  chàninée  qui  '-* 


j|0S  D  B  s  C  B.  I  PT  io  M 

tecminq  cette  magnifique  galerie  >  eft 
enrichie  de  marbres  choifis  &  de  glaces 
dune  grandeur  extraordinaire ,  fans  par* 
1er  de  fon  profil  excellent  &  de  quantité 
d'ornemens  de  bronze  doré ,  travaillez 
avec  art  9  gui  contribuent  infiniment  à 
fa  décoratioD.  £  Ile  eft  dans  un  emplace- 
ment  fi  avantageux  ^  qu'elle  termine  une 
enfilade  de  pliîileurs  pièces. qu'elle  rè« 
pete»v&d*oùon  la  découvre  tres-aifé^ 
ment  dans  toute  fa  longueur ,  qui  ei^  de 
vingt  toifes ,  fut  dix^neuf  pies  quatre 
pouces  de  largeur» 

.  '  Le  jardin  quoique  d'une  étendue  afleZ; 
bornée  ^  a  auffi  toute  la  décoration  qui 
lui  peut  convenir.  On  y  remarquera 
d'ailez  bonnesr  copies  en  bronze  &  en 
marbre  9  d'après  les  ftatues  antiques  les 

{)lus  renommées  de  Rome  ,  comme  de 
'ApollonBelvedett  de  Bacchus^d'An^» 
tlnbiis  y  du  .Gladiateur ,  aufll^bien  que 
quelques  buftes ,  entre  tefqaels  il  y  en  a 
^originaux  qufne  paroitront  pas  indifw 
frreos  aux  connoiiïeurs. 

VHohI  CoLBEurfe trouve affcr 
proche  dans  la  rue ''neuve  des  petits^ 
Champs.  . 

.  ÇuilUame  de  Beavtrit  »  Comte  de 
Strén ,  de  l'Académie  Françoife  ,  fort 

coniideré 
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^oonfideré  du  Cardinal  de  Richelieu  ^  qui 
lui  fit  du  bien  à  caufe  de  fon  bet  efptit 
Se  de  fes  manières  enjouées  ^  a  fait  barir 
cette  grande  maifon ,  laquelle  pat  la  fuite 
des  temseft  tombée  à  J.  B.  C0IBERT9 
Afinifire  8c  Secretdire  ai  Etat ,  Control'- 
leur  GenerM  dps  Finances  ^  &  Sttrinten» 
dont  des  bitimens  ^  qui  la  fit  confidera* 
biement  augmenter.  Le  Mar^nis  de 
Seignelay  ,  Secrétaire  d'Etat  en  furvi* 
vance ,  fou  fils ,  un  des  plus  magnifiques 
hommes  de  fon  Gecle ,  en  fit  de  même. 
Pendant  la  vie  de  ce  dernier  »  les  meu- 
bles y  étoienc  d'une  magnificence  ex* 
treme,  &  Ton  ne  trouvoit  point  ailleurs 
une  plus  grande  quantité  de  tableaux 
rares ,  avec  des  bronzes  des  plus  excel- 
lens  ouvriers^  des  médailles  en  très- grand 
noœbre  \  de  même  que  des  pierres  gra- 
vées, &  mille  autres  chofes  qui  mar-» 
quoient  le  difcernement  délicat  du 
maître.  Cette  maifon  eft  régulièrement 
idifpofée ,  &  les  appartemens  en  font  tres« 
commodes  -|  mais  ce  que  Ton  diftinguè 
k  plus  5  c'eft  la  porte>du  côté  de  la  coùr^ 
C0upée  d'une  manière  favante,ornée  dafi^ 
le  fond  d*un  bufte  du  Roi  y  moulé  fur 
celui  que  le  Cavalier  Berlin  fit ,  lorsqu'il 
vint  en  France.  L'ouvrage  de  cette  portQ 
eft  dans  fon  genre  un  des  plus  beaux  &c 
Tom€  /•  S 
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^19       Des  c.Jt  X  p  T  I  o  K 
4es  mictix  entendus  qucTcxi  puifle  Tohw- 
£fi  1710 ,  le  Pue  d'Orléaos  a  ctabH  ici 
^curies  dan^  cet  hoteU  :    . 

-Le>  PETIT  HÔTEL  COLBERT  eft  à 

cote  ^  d;iDS  la  rue  neuve  des  petits- 
Champs  9  qui  a  été  occupé  par  Poitlin 
PupMDliE ,  Receveur  gênerai  des  VU 
nances  à  Lypn ,  qui  a  fait  de  grands  env 
Mliflèmens  dans  cette  maifon.  On  y 
verra  uûe  cheminée  d'un  dcfTein  extraor» 
djnaire  »  qui  a  coûté  beaucoup  pour 
rerobcUir  de  grandes  glaces  »  de  mar* 
bres  tares  »  &  de  bronzes  dorez  d  or 

EUMllu*. 

Vis  à:Vis  de  la  rue  Vivien  3  on  àpit 
^Icr  chez  François  de*  T  Roy ,  Peintre 
des  plus  ezcellens  pour  le  ponrait»  Ses 
ouvrages  ontidé  ;  très- grandes  beautez  | 
^Ton  yetkia  chez  lui  nn  appartement v 
^Pfit  les  vuei:  donnent  fur  le  jardiadur 
Palais  roial ,  toux  iiempli  de  tableaui^ 
Curieux ,  entre  lefquels  ceux  qui  fe  trou^ 
ye^t  de»  fa  main  »  be  faux  les. moins,  efti^ 
XùRi.  Il  a  touÎQttrs  étéctccupéà  peindre 
I^s  pet£xioe$  du' |)reiiiier  sang, parce  que 
Ton  a  cconù  que  très  peu  de  maîtres  lo 
pouvoient  faire  aufli^^bien  que  lui. 
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Palais  M  a  z  a  ai  m»  oà  I'or 

jvoipît  auctefoii  des  richêfTcS'  immenfes  \ 
en  meubies  précieux  1  *  en  tabléaut ,  fta* 
tues  antiques  &  en  mille  autres  chofes 
extraordinaires  qui  marquoient  la  prodii^ 
giôife  ic  prompfe  fortune  du  Cardinal 
MaT(arin  ,  a  été  donhé  pdaf  fervîr  de 
f>areab  i  la  Compagnie  des  Indes.^Qri 
afaix^unevlduveUeportél cet&ôêe!^  qui 
nepatok  pas d*utt  dèffef ti  fort  Bien  en- 
tendu :  tous^'  les' vaftés  appartem^ns^  qui 
k  trouvettt^ahs  cet  hôtel  où  il  rèfte  en^ 
core  quelques  plafondsf  aiTez  bien  peints, 
ibnc  dcasipes^^&r  -des  buieauk .  remplis 
d'un  gratid"  tlortslltc  de  Coinraiis  poui 
difFctenfes  affaires.  •  -  '  .  ; 
-  Dans  la  même  fuite  ^  ic  plus  avant , 
en  trouve  la  m^ifon'du  Marejuis  de 
SAïi«ïr- Pou  ANGE  ,  '<iury'a:  fàit.dê 
grands  chalngetnènipoui  la  décorer.  Les 
dediris  font  d'urtë' gi?ifJde  pfçptcté  /*  fif 
tresi-bîen  difpofèz^  de  nScmè  quercfca- 
ker  9c  le  jardin ,  oè  il  y  i  ràîcf-  pèrfpec- 
tive^  qui  fait  un  bel  cflfet.  Celle  que 
l'dn^difttrïguef'a.fui?  la  grande* muraille 
dé  '^kiM<^ûir  \'i  ''laquette'  reprefente  un 
îàbrceaU'd*iécferfee6l:\n;e  magnifique  i  eft 
db  ?^àt'înÀ\s^  y  fcâbîîc  pour  ces  fortes 
âtetf^ageé'i  tt<âîs  le  rems  a  fort  cndom- 
<tjgé  ce  (po^^eaû  de  peinture  \   ce  qui 
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vient  peutêtrç  dç.  ce  que  k$  Pcîntfef 
François  ignorent  le^ndui  ^  &  l*apprèc 
des  couleurs  dont  on  ^e  fert  ailleurs  ^ 
qui  durent  pluHeurs  années  dans  leur 
beauté ,  comme  on  en  voit  des  exemples 
en  Iralic  &  en  Allemagne,  ou  peutêtre 
auffi  >  parce  que  cette  forte  de  peinture^e 
peut  tongtems  téfifter  i  l'àiridi?  P.aits  ^ 
gui  eft  trop^huHiiiJç  &  ttop  <»j:*ofif. 
\  On  nedoic  p2(s  obip^ttre ^^^re que 
JçuvENET  a  (ia}t  plMfiewnbçaxix  pla* 
fonds  dans  cette  m^ifppj  qiie:les  curieux 
en  peinture  cftimeftt.  i  h-  ;.r  i-  ir.  • .  > 
'  De Tartre  côiédej^U  wPi,  on?3iôirS 
guera  la .  njaifoti  quç  Jm»  -  B^ftifle 
Luf  LY  a  fait  bâtir  ^  ornée  par  le  dc-^ 
hors  de  grands  pilaftrcs ,  d'ordre,  ccnv- 
pofé ,  &  de  Quelques  fçulptutes>  qui  ne 
font  pas  mat  imaginées*  Gitta^q 
a  donné  lei^delTeins  4e!Cette  maifon* 

Prefque  vis^à  vis,  a^  coin  de  la  rue 
'^es  nouvelles  catholiques  ,  eft  la  maifon 
de  J^4n  Theyehin  j  des  plus  fameux 
partions  de  fontfms  »  fport  en  1708^ 
En  Taqnée  1704  ,;il  y  aJQW  une.jticbQ 
galerie»  pouf  laquelle  il.a /ait  .pbis  de 
deux  ccn;s  mille  livres  de  àkp^nip'.^  àkt 
cotée  de  tout  ce  qu*oil  a  pi^  imaginer  db 
fingulier  &  de  beau  « .  nart|cu}iericin9^ 
àc  glaces  d'une  extragroioaire  graadeub 


On  -verra  cbns.t^té'J^galafJd  quelques 
peiamre9.dei^4»ti  MA^THÉxV'Ndpoii^ 
tâln^  qui  ù!ip'pàb  iaè^eni  FtsUidc  \xtit 
haute  idée  de  u  Câp9[cieéi  ^  La  cbetnihéb 
à  rextremicérpeft  icâ>m{>âghêé  de'SËuiÉ 
grandi  |>ilaftce&db  marbre^  pour  rëpdh^ 
ficela  deaox  aums^enièilii!  )>r^^rticnTtit 
idQ  inên^ieibodolev^W^K^  'de 

jdoaqui  cèt^dffjHciocréb;  liiqâèilbbQft  V^^ 
â<-v>ls-i  LaCQtnicfae  quitegn^  totlt  àutoiiri 
cft  chargée:  nde^qiisntit^'($rném^s  ài^ 
Iciilpcace  :tises^iiriietMtit  dorez ,  qui  ptp- 
•dttiilDittit  iràdbieittflfis^Àibk  Oépa^i- 
thxt  »  4  Vdr^tfoU:idiftiibuAc>A  ^  eta 
avouent  ité  n98!Ôfl|;eaifAai»f«|^ttie^ei'^L^ 
xhasibrriuitimàrs'de  iiqbçUe 'oii^\>â!fc 
fOUt  clitrêff  ^sicette  galerie ,  eft  gdrnïe 
â'aa-  latnhns  tait 'd'bn  'paraivent  de'  ïi 


,  i£D:/ùi««ni:t3ou}baniUa  futf  hé»iv^des 
<(ietits>'Cbamps^  on  erouVe  uu  grind  hh- 
^tlbàikpài  Hugim-ûti  L)bMWÉVS?èr3- 
J:fti«èul^£fat;  bopB  h^ÀSàktè  ^m^r^St^^ 
att^bfJHlçidsDSl  Idr  dégôdtaftians^impbN 
tantes  &  délicates.  Il  fit  conftrurre  céttfe 
belle  &  magnifique  maifon  de  fond  en 
c<»nblçfur  les  deUeins  de  ie  Vau  ^  qui 
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9«4  Pl5sc  iUPTroWi 
D'oubba  rien  poui[,réppQ^ê  à  lattentè 
que  rpn  ayoU  cqnç<i(  d»J4i**LM^e<l^i^ 
de  )a  ccKii:  foiM:  o^M^fc  diarohiteiftiire  y  Se 
le  fond  t^XQcmlfï^fnxnot  efpecé  de  fOi* 
fique^  formé d^n^ordre ségulier dequa- 
tre  co{onn^$P<Evr{qiie5.;Mai&ènine  trouve 

ft^tw^/i  rl^Çpônd&^a  tf»vble  liefte 9  ce  '^« 
j*Qn49ifi^K»pài<;dt»?P^miapt^  k^fooict 
de  /€^  fT^ii  »;  -en^aeu'la  cohdttbe»  kqiftd 
n'étoicrquc}  iiaiédîocrcinénr^rft  dât» 
Jarch)^^r€U>  Gette»ifBiifeBt&^  occtti^ 
jfépf!^â»rït  iiuelqbcKQBcbfdf  p^-  ^/«i^ 

jfpoufé  i9i^>Mfifrc9;9Ôèes  ^rMaidim 
4trLi$fttiiAji^  ihirâmxocake*d*£m 
JElle  a  encore  appartenu  depuis 'à/ i^^r 

Xbapcelieride'Franeè^iqoi  nprisi^tffblt 
ifchee^  «ft  J7«îf.ify  âfaiteiïi  destépii^ 
lations'  &  des  embelliflemeD^'tQiifiâli; 
nbles* 

^  I^  ^i^ncle  {aie. a  hi  f  ehiteiiftrebis  » 
.de  mê^ie-  que  les,  plafonds  des  princi^ 
^ales'chiôihtc^i  pârJ^ii?Â^/CoLm>^B\ 
prigififaiiie  idftPofilDgèe  itilavc  ^d*w<*irt«- 
>4  Ci^  ^  Apftir^dontil  a¥bi«!a4«ff  tis 
4a;manferei;".'.'^^  i!l  11  .2-ji:oi^>^  "^es/.^rl 

'-    '  ■•  .M-  *^  .  ■  •   •  .'1  '~Qli 


'    .1-  .1 


BB  tA   ViLLB  DB    pAllIS.    ^Xf 

<  Da  même  côté  y  mais  un  peu  plus 
avant  »  on  découvre  la  belle  m^ifon  bâ« 
rie  par  les  foins  du  Mar^nU  de  L  a  n« 
cib'b  ,  fous  la  conduite  de  Gersrd 
HejBT  ,  habite  Architede.  Elle  eft 
d'une  grande  &  belle  apparence  \  les  ap' 
partemens  d'en  haur  èc  d*ca  bss^  ont 
tout  ce  que  l'on  peur  defirer  ;  elle  a  ap- 
partenu a  C£ii»Jf  7^  Bas  de  Moniàr^U, 
ci-devant  Garât  du  triforroial^  qui l*a-^ 
voir  achetée  deux  cens  mille  livres  en 
l*année  1708.  ii> 

J^bn  L  Aw  ,  ^  avôlt  acquis  cette  béltè 
malfon  »  comme  bien  d'autres ,  &  y  k 
demeuré- queiqiles  téms  avec  éclaft ,  tti^iè 
:iprès  fa  retraite  cet  hôtel  a  encore  cban- 

de  maître  ;  il  appartient  à  prefent  au 

>BC  Mazarin. 
^  >  fifocimt  R I G  A  y  L  T  3  très*  excdléiit 
Peintre  pouFrilcf  pofDrait /a  chbi  fi  titi  t^ 
{)artemefit  ^is  à-vis  de  ifhôtel  Makaiim 
0n  verra  che2  lui  bon  nombre  d  excel-^ 
lens  tableaux  d,es  maîtres  eftimez^corome 
^'ilien^Rûben»;  Vendeit;^  ReimbfanQ 
des  bronzes  &  des 'poreelai nés  de  la^rt^ 

sniere  "ptr^iob'V  ^  p^vdculieremenc 
qîoantité  de  fes  ouvragés  qui  font  admil 
fez  pat  tous  ceux  qui  fecctonoifTenren 
peinrure.  L'on  |)eut  dire  hardiment  à  fa 
iouange;^  que  parmi  les  plus  grande  mat^ 
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41^  Dïscit  I  FY  I  oir 
cres  ,  il  n*en  eft  point  qui  aie  porté  aufli 
loio  que  lui  >  Tatt  cie  peindre  les  por^ 
xraits  d'après  nature ,  ce  qui  lui  a  pro« 
curé  une  fort  grande  réputation  dans 
toute  l'Europe.  £n  Tannée  170a  j  il  a 
Élit  le  portrait  du  roi  Louis  XIV.  & 
celui  du  Roi  d'Efpagne  (on  petit-fils  ^ 
de  grande^r  naturelle  ^  d'un  art  &  d'une 
beauté  ^  qui  n*avoienc  point  encote  para 
en  France^ce  qui  a  engagé  les  autres  per«: 
fonnes  de  la  Maifon  roiale  k  fe  faire  pein^ 
dre  de  la  même  manière.  Ses  plus  beauz 
oamges  ont  été  gravez  par  un  mattre 
hab  lie ,  nommé  PUrre  D  r  s  y  b  t  ^  dont 
on  peut  fpjriner  un  volume  tres-curieuxw 
Comme  les  perfonnes  qui  fe  rendent 
illuftres  par  leurs  talens,  font  toujours 
beaucoup  d'honneur  à  leur  Patrie  i  la 
yijlè  de  Perpignan  »  lieu  de  la  naiflance 
Àq  ce  Pcincre  illuàre  ,  .  par  un  droft 
qa'çUe  a  feule  en  France  de  faire  des 
nobles ,  lui  a  conféré  le  titre  de  nobleffe^ 
dms  une  éledion  unanime^  pour  lui  mar? 
q  icr  Teftime  particulierç  qu  elle  fait  de 
Ion  mérite  tare  &  diftingué. 
:  Dans  la  rue  Sainte  Anne,  pctt 
éloignée  de^jjçndrojts  dpnt  on  vient  de 
parler^  font  les  Nouvel  lbs  Cathq^ 
XiQUBS  ,  qui  occupent  une  efpcce  de 
Couvent  >  bâti  des  çbaritez  de  plufîeurs 


petfonnes  picufes  { entre  autres  ,  du  f^i- 
eomtjie^iitfmft  t^^jijvlas  contribué 
quepetfoDneàcetitablilIement,  lequd 
s  piodLÙt  de  gcaDdi  fruitr  dans  foo  temsî 
Là  tue  neuve  âet  pctus-CbampsâoIc 
à  prcfent^aux  Qapucûiqs;  t  an  y  3  donné 
bien  plus  dé  longueur  qu'elle  n'avoit  au* 
Êf^Ut  depuis  que  issiittufeaside-^ 
fUçe  de  Louis  ie  Gras^  ot»  été  ilevfçK 
Se  it  s'en  ttouvâ  queltjues-unet  -daoi  cc| 
cfpace  qui   pansent  avoir  quelqut 
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H^t^^rftflnJBé«ic^ir^etw  Piret  i&^ 
rentjf^berd  logez  au  Fausbbutg  Ëilàc 
C«tm^,'''pac  U  rdne  MAtpttrîte  A» 
faloht  première  femme  de  ^CTirf-îVt 
dans  le  même  endroit  où  font  à  préTcnt 
les  petits- Auguftins  }  mais  quatre  ans 
apiès  ,  pour  qucltjues  raifons  patcicnlle- 
TCS,  i"  ' 
tentd 
itoi[ 

Contln 
mettre 

3ui  fil 
e  U 

eue  y 
XkAU 

ecit  ) 

coup  de  chofés ,  gui  dcmanderolent  bien 
de  la  dépcnfe  peut  ftre  poufTécs  i  la  per- 
feâion  où  elles  devrofent  parvenir.  Ce 
qui  pareil  fur  pié ,  a  été  comioencé  en 
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^poiquè  Je  modèle  tt^âtquecfn^é^u^ 
pour  cet  édifice  ^  on  ne  voir  pas  que  ce 
puitTe  être  un  ouvrage  d^une  rare  beauté; 
Le  grande  Autel  eft  orné  de  qùantttèdç 
^gucesi^de  mçnuîferie  ;,^^'  dë^  quéi^ie^ 
ouvr^^pdnts  en  marbré^  d'Aline  iuV.èti^ 
tioirpcu4iiigéft^  -•  y^\^  ';^^  ^- 

.  -  On  '  vo^à  tnéfi^^^dr^te  line  cftapelli^ 
toute  4e  màrbfé  ';  âù  ikilieU- de  lagiiëlfè 
c^  un&  figure  de  Notr6;Damè  de  -  5»^ 
¥onMi,  à  laquelle  bâ  à  grài^db'âiêvojtloif 
eia:itatle>  ^li^tufiéfèfâënt  dWùiilfëd 
prodieddfoVf  He  de^SâVëime/vf^^  la^r» 
irieie  de  GeénekX^'tliipeUe  bà  cctt^ 
figure  fe  trouve ,  eft  emoellie  -d'une  ar^ 
chitêdlure  I<)n{quç  y  de  Ift  manière  de 

KX9%i»'%e$ioiànxL(s^  font  dé- mafrbi^ 
de  Latimedéb  ^  te-fetiâ  dé  r  AâtH'&  ii^ 
(bcle. j  de  petitd  bïed{^«  Le  roi  Lbiili 
XI V .  a  feit  bâtir  cette  cbapeUe ,  fui* 
vant  l'Intention  pieufe  de  la  reine  Anni 
d' AvTî^idiifiXa  mett  ^  qîlMWôit  pto^ 
nt^frice^  Perei^  quelques  années  avarit 
fa  mpf c  ^  ^viAvéç  ali  Louvre  \t  ao  de  Jâî^ 
ivier-t^t^^;  ■'     •      •! 

'  Dans  le  chœur  où  les  lleligieux  chan^ 
f ent ,  derrière  le  grand  Autel ,  on  verra 
un  arc  bombé  d'un  trait  favant  &  hatdi^ 

SvJ       . 
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^nt  les  pies  d^ics  Tout  ornez  àc  cotofi 
çtes  C^oriques.  Ce  niorçeaueft  d'une  ea« 
cëllence  ouniere  »  &  plaît  infiniment  aux 
tiabilçs  en  architeâure. 
^i^eFrvrii,  Fiacre  ^  dont  la  vicj a  été 
^çtite  ôc,  impriçiée  il  y  a.  pw  «dtannécs  ^ 
loote  parnii  ces  PeriQs  cp  odeur  de  faiim 
tecé ,  avoit  untres-gi:a)Ad  C|^ità.ia  cous 
Car  U  find|i  regoéde  L^nii  XIII.  &au 
commencement  de  celui  de  Louis  XIV< 
dLont  il  avoit  prédit  la  n^iffance  loi^; 
fems^ay^t^  91'elle  arrivât.  -  Ce  ficre  a 
rendu  ^c$  (eryices  i^piortaQs  ^  cette  ^mai*. 
fon ,  &  c*eft  à  (a  csxmderatiôb:  qn^ion  a 
lait  ccmftruire  la  chapeUe  do&t  on  vient 
ilp  parler. 

.  Dans  une  autre  chapelle  à  c6té  de  la 
te  à xnai^  gatiçbe  ;  on.  verra; le  tom^ 
lu  du  fameux  JeémrBéptifie  .Lo i. JLX. 
Florentin  i.diK]uel^  on  à  fa^t  mention  aii 
fujet  de  Topera.  On  ne  ifauroît  dire  fi  la 
fortune  de  ce  muficien  à  été  égale  à  fod 
habileté,  TuneSc  Pautte  s*étant tCïQttvées 
à  un  tre^  haut  degté  chez:  lui»  ^  Dan^^ctii 
^rniers  fiecle&  »  On  n'avoit  poJGt  vu  des 
gpns  de  cette  profcifion  par^nir  à  de  A 
grands  honneurs,  &  amafTer  tant.de iï^ 
(heffes  i  &  d'un  autre  coté' ,  il  ne  Vé- 
toit  point  aufli  trouvé  jurqu'alors  cq 
l^rance  ^.un  h(Hnme  plus  habile  psuj:  la 


tea 


tt'  LA  Vnttf  t>ff  Paris,  '^^it 
.compoficion  dci  grands  fpeâacles ,  8c 
pour  la  fc^iencc  de  toutes  les  parties  de  b 
muiîque*  Ces  qualltex  étoient  (ointes  ^ 
un  efprit  Toupie  &  iniinuant»  qui  lui 
avoient  procuré  l'afFeâion  des  plus 
grands  Seigneurs  du  ftoiaume,  avec  Ici-* 

5|uels  il  vivoic  auffi  Êimillercnient  qu  avet 
es  égaux*  MHM  LAM6ERT,ïon  beaa* 
père ,  more  dans  le  mois  de  Juin  de  Ta^ 
née  159e  â'«iié  de  87  ans^  cft  auffi  inhumé 
dans  le  même  tombeau»  Il  écoir  bon 
nnifiden  ^  '&  exceUoit  parciculieremenc 
.^lans  la  compofittondesairs  tendres.  Cte 
tombeau  efl:  orné  dequelques  fculptures^ 
.d'un  nommé  Coton  ,  avec  un  bufte  dç 
bronze  aflez  bien  travaillé  j  qui  reprc- 

(ente  LulLy* 

••  -  *        ■  ^ 

On  lit  cette  épitapfae  au  baSi   >     ^ 

Ici  refofe  JeanBaptistÇ 
iLuLLY  ^E€uytr^  C^n&iUef  Secre^ 
taire  du  Rùi^Maifon  crCPurMne  de 
^France  é^  de  fêi  Finances  y  Snrtn^ 
tendant  de  lamufique  delaÇ^haf^ 
bre  de  Sa  Majefiè  ^'célèbre  far  Iç 
haut  degré  de  ferfeïlion  y  oà  il  a 
porté  les  beaUTc  chants  ^  la  [ym^tf^ 


^1^  D  BÎCR  I  P  tYoU  : 
-  .  Ce»  Peres^ontauffi  un  cabinet  Je  thé? 
(daiilos  d*im  beau  choix ,  &  d'autées  ûn^. 
gàlaritez  antiques  en  aflcz  bon  nombre^ 
tonfetvées  dans  une  chambre  particu^ 
liere  ,  qui  en  eftLprèfque  toute  remplies 
Cette  colleâion  a  été  commencée  par 
}es' foins  du  P;  Albbrt^  fert  verfô 
dans  la  fcicnce  de  b  belle  antiquité;  ^qut 
la  continue  ovecïUccès.  ^       :. 

Le  P.  Ansblme  de  la  Vierge  Marie; 
né  à  Paris  ^eft  mort  dans  ce  Couvent  Id 
îj  de  Janvier  1^94,  âgé  de  g^  ans^  dont 
U  en  avoif  fafféjo  daifsfon  ôtdlÈe;prefl}Ué 
toujours  appliqué  à'l*6tudê^  et  k'ia  fe« 
cherche  des  familla'  diÂinguëes ,  avec 
cela  en  réputation  d*une  grande  piétél 
Son  principal  ouvrage  eft  connu  du  pu«^ 
bticj  (bus  le^mr^  i*ffi/tûire  Geniéd^^. 
^que  &^Chr^9{ogiqiie  tdè  ia  fàkijbrP'ilt 

CM'9fket^MMfiiféiiiÈ9i  \  tontlnuéà 
te  augmentée  pat  \€^  foins  dé  d»  feufniV^ 
Àu^teur  i  ia>  Chambre  des  CofÉpteS  ^ 
iiiiptinaédb' deux  volumes  I»  i'/^^  en 

à  tefondre  cet  obvragi  Se  t  lÙugÂ%è^ 
tet.  Il  y  fera  entrer  ^  thiftolrè  genbâ(^ 
logtque  &  chronologique  tki  toufes^liek 
pairies  de  France  ^  tant  anciéUBes  -qu^ 
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modernes  ,  même    celles    des  Palts 
Ecclcfiaftiques   depuis  Tannée   1179* 
avec  les  généalogies  de  ceux  dont  1^ 
ancêtres  n*ont  point  eu  de  charges  de 
la  Couronne  ,  ni  des  grandes  de  la  niai- 
fon  du  Roi  :   il  fera  auffi  entrer  dans 
cet  ouvrage ,  tous  les  anciens  Ducs?» 
Comtes  &  Barons  dt  France.  On  j 
mettra  les  arme»  des  maifons,  &  le  tout 
^nfemble  formera  au  moins  un  corgs 
de  fix  volumes  in  foL  Le  même  auteur 
a  compofé   Vhifi<f'^^   gtnealogitiHe    & 
xhrùnolo^iquè  ,  depuis  CharUmagne  s  & 
desJEUSenrs  de  l'Empire  s  unt  Eccle^ 
fu^icjMH  que  Ldiifues ,  depuis  tinftiti^ 
tion  du  Collège  lie  floral ,  que  1  on  rtet- 
tra  (but  la  preffc,  après  fon  hiftoirc 
;de  la  maifon  de  France  &  des  grands 
Officiers.  11  cft  aaffi  chargi  de  T^t^tfc 
vrage  que  l  on  nomme  l*  Etat  de  France^' 
11  en  a  donné  Une  édition  en  171^  ,  en 
)V.  voU  in  douze  ;  &  ce  qui  en  fait  fe 
-mérite  particulier,  c'eft  une  table  al* 
phabetique  de  tous  les  noms  compris 
dans  tout  Vou vrage.  Il  n'^y  a  guercs  ea 
d'édition  du  DiSionnaire  hijiorkfue  de 
.  Moren  >  pour  laquelle  le   P.  jAnj^ 
n  ait  fourni  grand  nombre  <le  correc- 
tions &  d  articles  important.  Ct\\t  èc 
4J7C7  roula  entièrement  fur  lui ,  &  tt 


jj^tH       Deschiption 

:a  £;>urnl  une  cres-gcapde  quantité  de 
tQcmoires  pour  celle  ^ue  l'onfaic  aâuel- 
jlcment  en  1724.  .  ^ 

Le  P.  Placide  9  au(&  Religieux 
de  cette  n^aifon ,  a  donné  au  public  des 
^artesî  de  dj^rens  p^yis^  qui  ont  été  re* 
^çues^  avec  apptobjation. 

Proche  dç  la  pbrte:dcs  Auguftins  te- 
:lbrrnez  •  on  lit  c&$  vi»si>  dé  Samtbo  l^« 
^gravez  fur  une  fontaine  dans  un  mar-- 
pre  de  Dlnan* 

'QvM  DAT  Aojf  AS ,  Saxo  latbt 

.    HOSPLTA.NyMPHA   SUB     IM0«     .. 
41^10  TU  ÇUM  DBDE&lS     DOMA     LAr^ 

;   Il  y  a  encore  quelques  autres  tnaiibns 
janarquables  dans  ce  quartier. 


.  >  X*HOTEZ..<  DB    PoMPOMB;»  dont  :ta 

.principale  entrée  donne  fur  la  place  dés 
.ITiâpires  ,>a  été  occupé  pendant  plu- 
Heurs  :  années  par  Simon  ^rnAHd^Mzr^ 
qqis  de  K9.Mf»oiîE  ^Miniftfè  d'Etat», 

Îui  a  travaUlé  avecun  gtandXuccès  datis 
5s  4mbaffade$:QÙHra  été^çtnploié  vers 
Jes  Couronnes  tlu  Nord*  C'étoir  autre- 
^is  l'hêtel  de  THôpital,  qui  apartenolc 
Jii  Macécbal  du  mêmenom'^  aiiez  connue 
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toir  les  belles  aôions  quUl  a  faites  ,  'ÇC 
psith  paft  qu*il  a  eue  aux  affalres^^  foui 
^'Cegtîe^e  Lduis  ^llh  .    -    * 

:'-  En  l'annÉe  1714  s  cet  hôtel  a  ctéoc- 
^pé  pat  Michel  Bonier  ,  Rcccveut 
des  Etats  de  Languedoc ,  qui  y  a  fait 
de'forrglratidschanfi^mèn»  ;f&  plus  de 
foixarite  -nritfe^èèus  >  dèdépcnf^s  poUt 
décowf- leiàppâf tékétts,  «c^i^jur  leur 
donnât  fes  agrcmens  de  la  mode  nou- 
Yellé.  Lès  dorures  magnifiques  ,&  toujJ 
les  âjuftémens  que  la  hoUVélle  Kproinj^ 
é  «fortui*  -  dcttiirhdcr;  i  patf ôiflcnt  *  <ii 
abondance.  Cette  raaîfôH  ap^arfiènt  à 

Î>«ef^t4  l^^^(7iir*^àri^^I)iK?^^ip  Climr 

•  SaméiB^KmAKHi  éû  Bâtard,  cbmi 
tûé  fon  per(p-  pcfatte  eriminlatare  s'a** 

nlairod  ;  ioù  'n(!M*f  ematqtfe»  'blài'  dtf '.là 


r'>  ;i.';   -     '  '     r»'' 


Sans  trop  s^éloigner  on  peut  aller  vôJi: 
VbotbI de  BiÈiloN ,  bâti^at  C/Wtf 
^è  Btr MiloW \|  Sûjriïitendànt  dics  FinlaW- 
W.ll  ya  âânéSdéftônSâtfon  deSBterflà 
fetnâf^bles ,  ènérë  ftU»es,  dcutjate-i 
Ties  i  qui!  fèttif  ttes-Wèfe  î^jiftlei^ 
^'en  bas  éft  de  'BtA^N<5HÀKD^,  he 
i  -Parî*»>  «dnp^tfn  ï^58  s  lequel  f* 


/ 


reprçfenté  les  douze.  mi3is.4ê.lafinée  | 
(pas  des  figqres  grandQSiCpipmrii9,ifur^- 
Ces  peintures  font  d'une  excçlleniebeaiit 
t£)  fiCcéipàitce»  donc  le  coloris  écoic 
la  principale  partie ,  n'a  rien  fait  de  plus 
çorreâ.  Le  tableau  de  la  Pentecôte  , 
que  les  curieux  vont  voi^  par  ^drpir^-* 
lion  dans  TEglifecle.Nôcr^hPaiiK^^i^ft 
de  lui.  La  galerie  haute  eft  ;d&  Sitmm 
Voir  ET  ,  auflî  né  à  Paris  y  qui  y  a  re^: 
prefenté  les  avantures  d^Ulyfle.  Il  y 
trayailldif  eri.  i<35r  Le  petit  cabinçt  ) 
r^ztrêmitp  d«  la  m^e.g^çric^  eftauiS 
du  nièino^  peintre» .  i  ;  <  .:•  !  >. 
«JLa  malfoîi  .voliînç  a  été  MtJf  par 
Her V A RT  >  autrefois  CôntroUeur ge^ 
jouirai  des  Finances  |-  qui  Ua)  £iitconfW 
xraire  avec  bien  de  la  dép^fe.  Ml^ 
:0  H  A  R  p  a  fait  une  pl^rti^e;^  |)ei|ii:ûriç^ 
ii!^L  yi  ftigt  ^ ,  &  >ron  ,f  ftioïc  jijr  tout fc» 

Elafonds,  qui  ^pajffftïit  jpv  If  S.  plus 
eaux  ouvrages  que  l'on   voyc  de  ce 
fïiaîiret    • 

Sc^Wi  a  açh«riBtA?th«l<l  e»  Tannée 
j^Qjl  lAaisr  .a5f«i|.qftede.l'*cctttpccU 
f^^:€aîit  beaucoup  t£a,vai{Iér  pour Vemr 
beliit  &poi|t  lui  .i^qnner  tout  ce.  qui 
fcttc  çonYçak  i  juncto^Uop  4c  comH 
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quience.  Le  Roi  perfuadé  de  Ton  tnerice 
lolide&  de  (on  habileté  dans  les  grandes 
affaires  lui  à  confié  les  Sceaux  ^  Samedi 
dernier  de  Février  1721. 

Dans  la  rue  Coq^herok  au  bout 
'4ela  rue  du  j^i'K/^?^»  eft  I'hotel  dç 
Ce  s  y  RE  s,  dont  la  ftruâure  paroit 
ancienne*  Il  a  appartenu  autrefois  au 
Marquis  de  Fontenay  Marciiil ,  célèbre 
par  fon  embaflade  de  Rome ,  dont  il 
cft  fort  parlé  dans  les  mémoires  du  Duc 
de  Gui{e*  Pentautier  ,  Receveur 
gênerai  des  Etats  de  L  anguedoc  ^  qui 
s^oit  acbeté  cet  hôtel  en  1708  ,  y  avoir 
fait  des  répairations ,  &  des  embellif- 
femens  extraordinaires. 

Michel  CHAMiLLART,ci- devant 
Controlleur  gênerai  des  Finances,  a 
aquis  cet  hôiélen  i7i49oùiia  fait 
fa^e  de  grands  embelliffemens  »  &  di- 
vers a)ùftemens  qui  y  manquoient.  II 
cft  mort  en  1711. 

-  On  trouvera  atTez  proche  une  fort 
grande  maifon,  bâtie  aux  frais  d*uii 
sommé  ^/c(»^i;7(}/ ,  quravoit  amafîé  des 
biens  confiderables  dans  les  Finances  :' 
elle  a  été  longtems  occupée  par  jea»- 
dePjaELiPEAux^  Confeiller  d'£tatj» 
j^iy  eftmorten  X7it* 


4^0         DESCAIPTIOlf 

Dans  la  tue  de  Grenelle  fe  voit  '> 
L'HOTEL 

DES  FERMES  DU  ROY.  " 

CEc  hôtel  a^  çté  occupé  autrefois V 
par  lesDucs  de  Montpensier.); 
Se  par  le  Duc  de    Belle  garde  , 
Grand  Ecuyer  de  France!,  qui  fie  élé 
ver  en  rannée  1(^15 ,  la  plus  grande  par- 
tie des  édifices  que  l'on  y  voie  enco^ 
re»   Mais.  TiHufire  Cliancbllier  •■  tterrê 
S^GuiERrayant  acheté  en  1^33,  Paug^ 
tpenta  cpnfiderablemenc ,  quand  it  en 
eut  la  poiïeilion.  Ce  fut  lui  qui  fit  bâ-^ 
tir  les  deux  galeries  ^  qui  occupent  un 
des  cotez  de  la  grande  cour»  dontPen- 
l^rée  donse  dans  la  ruie  du  BouIo3r«  Lei 
4çdaQS!  en  font'  beaux. .  Tour^rà  rem^^ 
pli  de  Peintures  de  5ifioMtff  Vooet  ,  qui 
f  travailloit  en  1(^38.   On  eftime  iur 
tout  la  chapelle ,  où  ce  peintce  a  pris 
plus  de  foin  qu'à  tout  le  refte  %  èc  CUar^ 
/tfi 4e  &R  u  N  Xon  difclple  >  eflimoitbeauii' 
coup  le  Crucifix  de  rautel^  cjfu'iltrou^ 
volt  d'une  fi nguliere  beauté.  Cette  mai <« 
(ùïi  remarquable  autrefois  plus  qu'au-» 
çune  autre  de  Paris  y  à  caufe  des  beaux> 
roeubles  qui  y  étoi£nt>&fur  tout  à  caufe^ 
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4e  la  fameufe  bibliothèque ,  donc  tant 
4e  favans  ont  parlé  dans  leurs  ouvrages, 
diflipée  depuis  par  la  négligence  deshe« 
titiers  de  ce  grand  Magiftrat ,  a  bien 
changé  d'ufage  &  de  difbontion.  Elle 
eft  à  prefent  le  Bureau  acs  Fermes  du* 
Roi  y  où  les  Fermiers  généraux  tien- 
nent leurs  affemblées  î  toutes  les  fales 
bafles  fervent  pour  des  comptoirs  >  ou 
pour  des  magazins. 

L'on  n'y  voit  aucun  refte  de  la  ma.2 
gnificencc  qu  elle  avoir  autrefois  lorf- 
que  cet  illuftre  Çhancellîcr  Toccupoit  , 
lui  qui  aimoit  fi  pafGonnément  les  (cien* 
ces  &t  les  beaux  arts ,  &  qui  les  con« 
noiflbit  fi  bien  ^  qui  étoit  le  père  6c  Ie> 
proteâeuV  des  favans  ^  Tazile  des  op^ 
preifez  &  des  malheureux  y  l'ornement 
de  fon  tems&  le  modèle  des  magiflrats^^ 
libéra!  jufqu'à  la  magnificence, de  facile 
accès  à  tous  ceux  qui  avoient  befoin  dc^ 
fon  feçburs  &  de  fon  crédit,  &  maître 
des  grandes  affaires  pendant  des  pon»^ 
jonAures  très- difficiles,  fans  avoir  fait 
des  envieux  ni  des  mécontens* 

La  porte  de  cet  hôtel  a  été  refaite 
en  17045  où  il  ne  paroît  en  aucune 
manière  qu*on  ait  voulu  faire  un  ouvra^: 
gc  d'une  beauté  diftinguée. 

Une  chofe  remarquable  fe  trouve 


Sf  {t  Description 
dans  la  rue  CoqjiiLLiE&E ,  quin*e({ 
pis  éloignée  :  c'eft  une  tnaifon  ancienne 
aflez  i^roche  de  faint  Euftache^à  l'extré* 
mité  de  cette  rue  i  dans  le  jardin  de 
laquelle  on  trouva  le  bufte  d*Ifis  ^  ou 
de  CybelU  y  dont  on  a  parlé  au  corn- 
mencemenc  de  cette  Defcripcion.  La 
porte  de  cette  maifon ,  qui  n'a  pas  une 

êrande  apparence  au  dehors  »  eft  d'une 
eauté  finguliere  en  dedans ,  ornée  de 
pUaftres  Corinthiens  d*une  régularité 
admirable  ;  le  Garde  des  fceaux  de  ChJi^ 
tÇ4M'Neuf  a  demeuré  plufieurs  années- 
dans  cette  matfon» 

En  I7i4  9ellea  été  vendue  à  ceux 

2ul  tiennent  les  fai/ies  réelles ,  pour  eu 
lire  leur  bureau  ,  &  pour  y  tenir  leurs 
aflemblées  ^  &  leurs  Commis  qui  font 
en  grand  nombre* 

La  rue  CotimilUere  ^  reçu  fon  nom 
d*un  riche  Bourgeois  ainfi  appelle  y  qui 

ifit  bâtir  les  premières  mailons  y  fous 
règne  àe  Philippe  le  Bel. 


L'HOTEL 


»tiAViLtiUi>Aiiii;      i|3j 
L*  H  O  T  E  L 

DE    S  O  I  S  S  O  N  S. 

S  Ans  trop  s'écarrer  des  enarolts  dont 
on  vient  de  parler ,  on  doit  aller 
yoir  cet  hocel  .  autrefois  occupé  pa» 
des  pcrfonncs  du  premier  rang  ,  mai* 
baij  comme  on  le  voit  à,  prefcot  ,  par 
les  foins  de  la  reine  C^htrini  dt  Mi- 

SICIS. 

Un  écrivain  moderne  ,  que  l'on  peut 
luivre  en  cette  occafion ,  dit  qu'il  n>  » 
pas  aprèi  le  Louvre  de  maifôn  plu»  io- 
blc  dans  le  roiaume ,  que  cet  hôtel.  3e4n 
de  Nepé-  Euftache  fa  fmme  ,  Saint 
l^ouÙj&  la  reine  Blanche  fa  mert ,  PhU 
Itppele  Bel ,  Charles ,  Cemte  de  ralois  . 

•^rf  i"f'«^''«''/.  roi  de  Bohême^ 
Ch^Usd'^rms  ,  Cmte  d,  CngnevilÛ 
&deJeK4nas  Ur»  jean ,  ChZles  V. 
fonfUs,  dmdiefixiimdnnm,Cmtt 

tbermede  Mtitcit ,  Chriflint  dt  Z.»r. 
t»m,Catherine  deBe^o»  &  Us  Comiu 
fj'f^sj  ont  été  fucceflîvemen»  p^. 

jtmdeNeJk.  Il  ajoute  q», depuis  ,rk 

i91Hê  f%  T 


>    / 
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de  cinq  cens  ans  ,  cet  kotel  afervi  de  de^ 
meure  aux  fins  grands  ptincesdu  monde  ; 
(^  quoique  cette  maifon  ait  changé 
plus  de  vingt  fois  de  maîtres  ,  elle  n^ 
cependant  changé  que  cinq  fois  de  nom* 
J)^ abord  on  l^appella  fhôtei  de  Ntjle^  puii 
FhStel  de  Bohême  ,  enfuite  le  Couvent  des 
Jcilles  Peniunus  ,  C hôtel  de  la  Reine ,  & 
aifin  Photel  de  SVtjfons* 

A4eT(eray^  t.  J .  p.  )  8o.  raportc  ce  qui 
engagea  Catherine  de  Medicis  ,  à  choifir 
cet  endroit ,  quoiqu'elle  eut  fait  élevée 
uçlques  années  auparavant  y  le  palais 
esTuillerics  avec  de  trcs^grands  foins 
&  bien  de  la  dépenfe.  Comme  elle  don* 
noit  avec  excès  dans  les  prédirions  aftro* 
logiques^elle  fut  fort  alarmée  de  ce  qu'on 
lui  avoir  pronoftiqué  ^  que  tous  les  lieux 
$iC  les  perionnes  qui  portoient  le  nom  de 
^aint-Getmain  ,  jui  fetoient  fùnefles  s 
elle  s*abftint  même  d'aller  au  Château  de 
Saint-  Germain  en  Layc ,  pour  cette  ral- 
fon  \  6c  comme  le  palais  des  Tuillerief 
fc  trouvoit  dans  l'étendue  de  la  paroîfle 
de  faim  Germain  l'Auxerrois  ,  elle  con- 
jçut  une  extrême  apprcheniîon  d*y  de- 
rncutcr  plus  longtems?  ce  qui  Ja  força  en 
quelque  manière  à  changer  de  lieu.  Elle 
prît  U-deiTusla  réfolution  de  faire  édi- 
^çr  rj[)ptpl  de  Spiiïbn$ ,  comme  on  le  r&i} 
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I  l^tefept  pour  s*y  loger.  Le  même  au- 
teur ajoute  que>ma!grè  toutes  ces  précau- 
tions ,  le  Confefleur  qui  rafliiU  à  la 
,morc ,  fc  nommoit  Julien  de  Saint  Gtr^ 
m4in*  H  a  voit  été  précepteur  du  toi  Hem  ^ 
ri  lîl.  &  ctoit  alors  Evêque  de  Nazaree 
^  in  panibus  »  &  Abbé  de  Chalis.  Cette 
Reine  mourut  à  Blois  »  âgée  de  foixante 
&  douze  ans.,  le  cinquième  de  Janvier* 
1587  >  peu  de  jours  après  le  meurtre  in« 
figne  du  Duc  de  Guiie  &  du  Cardinal 
fonéere  ,^  fort  peu  regrettée  a  caufc 
des  brouilleries  étranges  qu'elle  avoir  ex» 
citées  trente  ans  durant  dans  1  état  ^  dont 
on  l'accufoit  avec  juftice.  Son  corps  fur 
confervé  dans  r£gliiè  de  faine  Sauveur 
de  cette  Ville ,  julqu'en  Tannée  i^io.  Ce 
ne  fut  apporté  à  faint  Denis  qu'avec  celui 
du  roi  Henri  III*  fon  fils  y  qui  avoitété 
dépofé  à  Compiegne  depuis  fa  mort  fu« 
nefte  :  mais  les  funérailles  ne  furent  paK 
proportionnées  à  la  dignité  de  leurs  per« 
ionnes  ^  quoiqu'elles  fe  fifTent  à  l'occx. 
iion  de  celles  du  roi  Henri  IV.  que  la 
France  venoit  de  perdre  d'une  manière 
étrange ,  comme  on  a  eu  occafion  de  le 
dire  ailleurs.  ' 

Il  y  avoir  déjà  des  édifices  \  ttt  en-: 
^roit ,  occupez  par  des  filles  Pénitentes, 
^ui  y  avoient  été  établies  par  le  roi 

Tij 
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L^uis  XII  •  le  père  du  peuple  &  les  êéU.^ 
cesdefon  (iecle.  Etant  encore  Duc  d'Or* 
leans  >  il  donna  fbn  hôtel  pour  loger  ces 
fi'les  qui  avofenc  été  converties  &  alTem- 
blées  par  ieP  Jean  TifTerand^  Corde« 
lîer  »  zélé  Prédicateur  de  fon  téms  j  qui 
fonda  ces  Filles  Pénitentes  >  en  l'année 
X494  y  à  1  honneur  de  la  Madelene  péni* 
tente  D'abord  il  enferma  deux  cens  de 
ces  filles  dans  cccte  mai  fon  ,  qu'il  mit 
fous  une  règle  qu'il  compofa  exprès  pour 
elles»  mais  comme  le.  nombre  de  ces  fiU 
les  s'accrut  beaucoup  ,  &  qu'il  n'y  avoit 
pas  aifez  de  revenu  pour  les  entrenir  ^ 
pn  permit  i  quelques  unes  d'entre  elles 
d'allée  à  la  quête  dans  la  Ville  \    ce 

3uldura  jufqu'en  l'année  i55o.Cep€n« 
antà  caufe  de  plufieurs  inconventens 
qui  pouvoient  arriver»  on  les  obligea  à 
une  clôture  plus  étroite ,  où  elles  demen* 
rerent  lufqu'én  1572 ,  que  la  reine  Ca« 
iherine  de  Médicis  les  tira  de  ce  lievi 
pour  s*y  loger  elle-même.  Elle  tranC 
porta  toute  cette  nombreufe  Commu- 
nauté^  dans  la  chapelle  de  faint  Georges, 
rue  faint  Detlys^  laquelle  jufques  U  avcrit 
appât  tenu  aux  Religieux  de  faint  Ma- 
gloire  de  Tordre  de  laint  Benoit ,  led 
quels  allèrent  s'établir  au  faubourg  faint 
Jacques  I  (J^ans  la  maifon  qui  poiteje  mâ« 
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*)he  nom  y  comme  on  le  dira  en  fen  IteSii 
On  fit  naître  un  grand  fcrupuJe  à  cette 
Reine ,  d'avoir  fait  détruire  TEglile  des 
Filles  Pénitentes  ^  dont  il  refte  encore  uq 
pan  de  muraille  du  côté  de  la  rue  des 
deux  écus  i  &  quoique  d'aiileurs  elle 
n'eût  pas  la  confcience  fort  délicate  ; 
comme  la  plupart  des  biftoriens  qui  pzvst 
lent  d'elle  le  publient  ^  elle  ne  put  semJ 
pfkher,  pour  réparer  cette  faute,  ou 
plutôt  pour  donner  quelque  forte  de  fa^ 
risfadionau  public^  défaire  édifiera 
l'extrémité  de  la  rue  de  Grenelle  une 
petite  Chapelle  ,  dont  on  voit  le  pot« 
tail,  avec  deux  campaniles  ,  que  ioa 
nomme  encore  à  pre(enr,  la  Chapelle 
de  la  Reine  pour  cette  raifon. 

^  L'hôtel  de  SoiHbns  n*a  rien  du  tout 
de  confiderable  que  fon  étendue.  Les 
édifices  en  font  triftes  &  mal  ordonnez. 
On  voit  dans  un  des  coins  de  la  couc 
une  grande  colonne  d'ordre  Dorique  de 
cent  pies  de  hauteur ,  danslefuft  delà* 
quelle  on  a  pratiqué  un  efcalier  à  vis  ^ 
à  l'imitation  de  la  colonne  Trajane  ^  le 
plus  beau  monument  de  Rome  »  fur  Ia«: 
quelle  il  paroît  une  fphere  armillaire 
compofée  de  plu(ieui>  cercles  de  (erJ 
On  croit  que  la  reit^Catherlne  de  Mc^ 
.dicis  la  fit  conftruire  exprès  de  la  fortci 
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.pour  obfervec  les aftrcsavec  nn  prétendii 
lavant ,  nommé  Corne  de  Suggeri  »  né  à 
Florence ,  Abbé  de  faint  Mahé  en  bafle* 
Bretagne.  C'écoit  un  homme  d^une  me* 
diocre  capacicé^grand  exagerateur  de  fou 
mérite^  &  fort  entreprenant  pour  fa  for« 
tune.  Il  s'étoit  introduit  à  la  cour  fur  le 
pie  de  favant  aftrologue ,  dans  des  con^ 
jonâuies  où  cette  vaine  &ridicule  fcien- 
ce  y  étoit  fort  en  vogue  s  mais  fe  mêlant 
de  plus  d'une  affaire  j  Jl  fut  envelopé  ea 
1574  dans  la  confpiràtion  de  la  Mole  ic 
jde  Coconas ,  accufez  d'avoir  employé 
^es  fortilegesj  contre  la  vie  du  roi  Char- 
iis  IX.  cependant  cet  Italieti  adroit  6c 
xufé,  par  fes  Intrigues ,  ne  fut  condatnné 

au'aux  galères^  dont  la  reine  Catherine 
e  Medicîs  le  tira  promptement  à  caufe 
Jes  fervices  fecrets  qu'il  lui  rendoir.  De 
ThoH  parle  de  lui^  &  \^  Mercure  Fràiw 
5ois  rapporte  qu'il  mourut  en  1^15  , 
mais d  une  tnaniere étrange^  on  ne  vit 
jamais  une  mort  plus  affreufe  que  la  fien* 
ne ,  ditènt  les  mêmes  auteurs  :  accablé 
de  vieilleiTe  y  de  goutte  &  de  gravelle  » 
il  difoit  hautement  &  en  furieux  «  Qu'il 
srouloit  mourir  athée  \  réduit  à  deux 
jours  près  de  fa  fin^  fes  amis  l'exhortant 
à  fonger  à  D?eu  ,  firent  venir  le  Curé 
4e  faint  Medard  fa  paroiffe^  qu'il  fie 
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voulut  point  voir.  On  lui  amena  deux 
Capucins  fort  zelez»  dont  il  le  moc^ 
qua.  EnBn  comme  on  le  prefToit  avec 
chaleur  de  fe  mettre  en  bon  état  pout  • 
obtenir  la  grâce  de  Dieu  tout  nxife-*  ^ 
ricordieux  ,  Foùx  que  vous^  eus  ,  leur 
dit* il ,  il  n  y  4  foint  d* autres  Dieux  que 
les  Rois  CT*  Us  Princes  ,  qui/euls  peuvent 
nous  avancer  &  nous  faire  du  bien^  & 
point  d! autres  diables  que  les  ennemis  qui 
flous  perfecutent»  Pour  punir  fon  afFreufe 
&  exécrable  impiété ,  on  ne  put  faire  au* 
tre  chofe  ,  que  de  traîner  après  fa  morC 
fbn  cadavre  à  la  voirie  ^  qui  y  fut  con- 
damné pat  fentence  de  jultice^  comme 
il  lemeritoit*  . 

On  a  oublié  de  dire ,  qiie  dans  le 
petit  jardin  de  cet  hôtel» on  peut  voie 
une  Venus  de  marbre  couchée ,  au  mi* 
lieu  d'un  baffin  de  fontaine  »  fourenu 
de  quatre  confoles,  de  Touvrage  de 
Jean  GovGEon,  qui  eft  d'une  rare 
beauté. 

Mais  une  chofe  dont  il  eft  bon  d*inf- 
ttuire  le  public ,  &  dont  on  ne  doit  pas 
laKTer  perdre  la  mémoire  ,  c'eft  que  fi  U 
mort  n'eût  point  ptévenu  fi  prompte- 
tnent  J.  B.  Co'lbert,  ilavoit  arrêté  ' 

de  rcnverfer  entièrement  ce  grand  hô^  I 
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tel  qui  contient  beaucoup  de  terrafh; 
pour  faire  une  magnifique  place  dans  la- 
quelle on  dévoie  élever  le  plus  fuperbe 
monument  que  Ton  eût  vu  dans  toute 
TEurope. 

Au  milieu  de  cette  fpacieufe  place  ï 
laquelle  plufieurs  grandes  rues  venoienc 
heureufement  ternainer ,  on  auroit  vu  s'é- 
lever du  centre  d'un  baflin  d'une  vaftc 
étendue  ,  un  haut  tocher  de  marbte ,  fur 
le  fommet  duquel  le  Roi  eût  été  tepre* 
fente,  foulant  aux  pies  la  difcorde  Sc 
rherefie  ^  quatre  fleuves  d'une  taille  gl- 
gantefque  de  bronze  ainfi  que  la  figure 
principale,  appuyez  fur  leurs  urnes,  de*^ 
voient  verfet  quantité  d'eau  dans  le  baCi 
fin ,  entouré  d^une  baluftrade  aufli  de 
niàtbre  qui  aurpit  reçu  la  dernière  dé-i 
charge  des  eaut  qui  viennent  du  village 
de  Rongis ,  par  l'aqueduc  d*Arcueij  ^ 
leiquelies  delà  fe  feroient  divifées  pour 
d'autres  endroits  de  la  Ville.  Tout  etoit 
difpofé  pour  l'exécution  de  ce  beau  iC 
magnifique  delTein  y  les  marbres  d'un 
volume  extraordinaire  étoicnt  déjà  vol* 
turez  'j  mais  la  mort  du  Surintendant 
arrivée  trop  tôt,  rompit  entièrement  ce 
projet ,  dont  il  ne  refte  plus  que  le  mo- 
dèle en  petit,  qvieGirardon  coçfetvoic 
dans  fon  cabinet  comme  une  pièce  ca«9 
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'Vleufe  ^  dont  on  pourroic  peUtêue  fe  fer-i 
vir  quelque  jour  >  fi  cependant  on  tra^ 
vaille  jamais  aux  embelliflemens  de  cette 
Ville ,  avec  autant  de  zèle  8c  de  foia 
que  Ton  a  fait  autrefois.  Les  blocs  de  , 
marbre  deftinez  pour  l'exécution  de  ce 
monument  ont  été  employez  à  d'autres 
chofes  I  on  s'en  eft  fervi  à  faire  les  deux 
grandes  âgures  de  faint  Charlemagne 
&  de  faint  Louis  ,  de  10  pies  5  pouces 
de  hauteur  ,  placées  dans  les  niches  du 
frontifpice  de  la  nouvelle  EglifedcThôs 
tel  roialdes  Invalides. 

r  E  G  L  I  S  E 

DE    SAINT  EUSTACHS 

.  .  •  ■ 

C'Etoic  originairement  une  fort  petite 
Cbapellelous  letitrede  fainceAgnès^ 
d'une  fondation  adez  anncienne  >  qui  re^ 
levoit  duChapitre  de  faintGermain  1' Aa« 
xerrois  &  qui  y  fervoit  de  fecours ,  ce 
qui  fait  que  cette  ParoliTe  en  dépend  en« 
core  à  prefent.  Elle  eft  devenue  dans  Ui 
fuite  une  des  plus  grandes  de  la  Ville  »  ic 
d'un  revenu  u  confiderable  ^  que  le  Curé 
en  tire  plus  de  douze  mille  écus  par  an«j 
L'étendue  de  cette  Paroiiîe  va  fi  loin^* 

2u'on  a  été  obligé  de  bâtir  des  fecours 
ans  les  endtoitsles plus  écartezimais  tout 
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cela  ne  fuf&c  pas  encore  à  préfcnt  â  caufô* 
du  prodigieux  nombre  d  nabitans  qu'elle 
Contient ,  qui  augmentent  tous  les  jours  , 
St  par  la  quantité  de  maifons  que  l'on 
,  élevé  dans  difFerens  endroits  ^  autrefois 
inhabltez,  qui  fë  trouvent  dans  le  diftriâ. 
de  cette  Paroifle ,  Se  dans  des  diftances 
fi  éloignées ,  qu'il  tA  prefque  impodible 
que  les  fondions  curiales  puiffent  être 
remplies ,  comme  il  feroit  neceflaire  8c 
comme  refprit  de  TEglife  le  demande. 

Il  feroic  à  fo«haiter  que  cette  grande 
Paroifle ,  ainfi  que  celle  de  faint  Sulpice» 
fut  divifée  i  c'cft  même  refprit  de  TE- 
elife  9  qu'un  pafteur  n  ait  pas  un  troupeau 
fi  nombreux  à  diriger  y  comme  il  parole 

3uon  l'a  fagement  pratiqué  autrefois 
ans  les  autres  villes  du  rolaume  ^  dont 
piême  fans  trop  s'éloigner  ^  on  vpit  en- 
core un  bel  exemple  dans  le  quartier  de 
la  Cité  ,  le  plus  ancien  de  la  Ville  ,  o& 
il  y  a  plufieurs  Eglifes  Paroiffiales  qui  ont 
été  bâties  à  mefure  que  le  nombre  des 
iiabirans  a  augmenté»  C€  jbon  exemple 
paroitaufG  dans  laparoiiTe  faint  Germain 
fAuxerrois,  de  laquelle  font  fortis  en 
differens  tems  faint  Sauveur,  faintRoch^ 
Nôtre  Dame  de  la  Ville-Neuve ,  faim 
fuftache  &  faint  Jofeph,  comme  oa 
l'a  déjà   remarqué  ailleurs  :  on  pour*^ 
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foie  auifi  dire  la  même  chofe  de  quelques 
anciennes  Eglifcs  qui  en  ont  produit  îl*aui 
très ,   Icfquelles  (ont  depuis    devenues 
confi  Jcrables  par  les  accroiflèniens  &  pac 
Taugmentation  des  habicans  delà  Villew   ^ 
.    Le  bâtiment  de  TEgllfe  faint-Eufta-^'  # 
che ,  comme  on  le  voit  à  prefent ,  a  étfe 
commencé  vers  Pannce  1530.  Lapremiecp 
pierre  fut  pofèe  par  lean  de  la  Barre  i 
Lieutenant  du  Gouverneur  de  Paris  y 
mais  ce  grand  ouvrage  fufpcndu  &  im^ 
parfait  pendant  pluiîeurs  années^  n'a  tik 
entièrement  achevé  qu*cn  1^42  ,  comme 
on  le  voit  par  le  chifre  gravé  dans  b  vou« 
cède  la  croifée;  Le  Chancelier . Werrr 
Stguier  &  Claude  de  Bullhn,  Surînten-^ 
dant  des  Finances  ,  fous  le  rainiftcre  du 
Cardinal  de  Richelieu ,   ont  beaucoup 
contribué  à  fa  perfeftion  ,  en  fourniffairc! 
de  très  grandes  fommes  s  &  fans  leurt 
ïoins  &  leurs  lîberaliiez ,  on  auroit^en) 
bien  de  la  peine  à  le  voir  terminé  comme 
il  eft  à  prefent  à  caufe  de  la  grandeur  de 
Tentreprife. 

Cet  édifice  eft  très-fpadeux.  Un  dbu^ 
U^coridor  feparé  par  quantité  Me  pi^i^ 
kers')  avec  des  Chapelles ,  fe  trouve  toutii 
autour.  Les  voûtes  en  font-  éleyéasv^^S^ 
Von  n*a  rien  négligé  pour  fa  perfeâiôn  y 
que  la  partie  principale  ,  à  favoit  le  defi^ 
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iein  '&  la  régularité  y  qui  y  font  ticS^ 

mal  traitez.  L'architede  dans  cet  édifice 

a  £iit  paroitVe  uhe  horrible  confufion  d\i 

Gothique  &  de  Tantique^  &  a  pour  ainfi 

^   dire  ,  tellement  corrompu  8c  maffaaé 

%  Tun  &   Taurte  ,  que  Ton  n*y  peut  rien 

diftinguer  de  régulier  &  de  (upportable^ 

ce  qui  fait  que  i  on  doit  plaindre  avec 

faiion ,  la  grande  dépenfe  qui  a  été  faite 

dans  cette  rabrique ,  fous  là  conduite  du 

maçon  ignorant  9  qui  en  a  donnné  les 

deffeins. 

Le  grand  autel  eft  orné  d*ttn  corps 

d'architcâure   Corinthienne  de  quatre 

colotfdesde'marbie  de  Gauchinet  d'une 

difpofition  peu  agiéable   Les  figures  qui 

{ont  aux  cotez ,  de  même  que  les  orne-: 

mens  de  fculprure,  Refont  pas  d'aune  trop 

bonne  main.    Le  tableau  eft  de  Smon 

Voue  T.  Aux  fêtes  du.  Saint  Sacremenr, 

on  y  voit  un  petit  dais  3  donné  par  h 

ttîne  jinne  cCAutricht  »  lorfque  la  cour 

ôccupoit  le  Palais  toial ,  qui  eil^de  cette 

même  paroiflfe.  il  eft  garni  de  pierreries 

ic  de  perles  d'iHn  prix  corifiderable* 

.  La  chaire  du  Prédicateur  eft  zSez  bietf 

travaillée*  Il  y  a  audeffus  un-grand  la^. 

Ueau  3  qui  reptefente  Tappariti on  de  no-^ 

tre- Seigneur  ^  que  /•  S.  Colben  ,   Mt 

^jiiftre  Se  Secrétaire  d*£tat  ^  a  donné  j 


tomme  il  patoîc  par  fes  armes,  qui  font  aa 
bas  ^<le  même  que  la  belle  argenterie  que 
l'on  expofe  fur  1  autel,  compoiée  de  quan-* 
ticé  de  chandeliers ,  &  de  tout  ce  qui  eft 
fiecefTaire  pour  le  fervice  divin» 

L'oeuvre  vis-à  vis  la  chake  du  Prédi-^ 
cateur  eft  d'une  roenuiferie  d'une  belle 
exécution  Se  d'un  deifein  nouveau. 

Les  Chapelles  des  deux  côtés  de  la 
grande  porte,  font  embellies  de  peintures 
a  frefque.  Celle  qui  fert  de  baptiftairej 
eft  de  PUfre  Mignaro,  qui  y  a  repre-i 
fenré  la  circoncifion  &  le  baptême  de  Nô^. 
trc-Seigncur.  L'autre  deftinée  pour  les 
mariages ,  eft  de  Charles  de  la  Fo  s  s  s  ^ 
né  à  Paris ,  qui  y  a  peint  deux  fujets  V\xn 
de  Tancien  ,  &  l'autre  du  nouveau  tefta» 
tnent ,  qui  font  le  mariage  d'Adam  avec 
Eve ,  ic  celui  de  la  falnte  Vierge  avec 
faintJofepb« 

Entre  les  tombeaux  des  perfonnes  re^ 
nommées  »  enterrées  dans  cette  Eglife  » 
eft  celui  de  J.  B.  Colbbrt  ,  né  a  Pa* 
ris  i  Miniftre  fie  Secrétaire  d'Etat ,  Con- 
trolleur  gênerai  des  Finances  ^^fic  Surinât 
tendant  des  Bâtimens  y  mon  le  $  de  Sep* 
tembre  1^83  ^  âgé  de  foixante  fie  quatre 
ans  ^  l'homme  depuis  rétablifTement  de 
la  monarchie  qui  a  le  plus  travaillé  à 
faire  fleurir  fie  à  perfeâionn^  ksfcience^ 


44<        DiscuiPTioi»     ' 
&  les  beaux  arcs  dans  le  roiaume  }  apt jfs 
la  mort  duquel  ils  ont  fenti  une  diminur 
tion  tres-confiderabie»  Ce  Miniftrenes'é'- 

I,  toit  pas  feulement  appliqué  à  la  culture 
générale  des  fciences  &c  des  arts  3  mais  en« 

^  cote  à  la  marine ,  prefque  inconnue  avanc 
lui  en  France ,  aux  manufaâures  de  tou-» 
tes  les  efpeces,  de  draps  9  de  dentelles  , 
de  tapifleries ,  de  glaces ,  de  cuirs  &  de 
menues  étoffes  >  il  a  établi  les  Acade* 
mies  des  Sciences  &  d'Ârchiteâure  >  de 
même  que  celle  des  belles  Lettres^  &  TA- 
cademie  des  Peintres  que  le  Ro{  entre* 
tient  à  Rome.  L'Obferyatoire  roial  a 
été  édifié  par  fes  foins  pour  Taftronomie; 
enfin  on  peut  dire  qu'il  a  fait  des  chofes 
fi  utiles  pendant  fon  minifterc ,  qu'il  ny 
auroit  rien  autre  chofe  à  fouhaitter  que 
ee  qu'il  avoic  fi  heureufement  commencé 
eût  été  continué  avec  la  même  attencioUit 
Ce  tombeau  ^  qui  eft  de  l'invention  de  le 
Brun,  eft  placé  fous  un  grand  arc,  à 
coté  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  derrière 
le  Chœur.  Ce  fameux  Miniftre  eft  repre« 
lenté  a  gpnoux  lur  un  farcofhége^  o\x 
forme  de  tombeau  de  marbre  noir.  Un 
ange  lui  tient  un  livre  ouvert ,  dans  le-» 

2\iel  il  femble  prier  Dieu*  La  principale 
igure  eft  d'-^f/oiwff  CoYSEVOX  s  mais 
l'ange  eft  àcBsptiJii  TuBYt^Deux  veM 
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tus  afllfes^grandes  comme  nature^  fervent 
ii*accompagnemen5  >  Tabondance  &.  la 
religion.  La  première  eft  auffi  de  Cojfc- 
vox^  &  la  féconde  de  Tuhy  \  Tune  &  Tau- 
-tre  d*une  excellente  perfeûion,  dcffinées 
te  finies  avec  une  extrême  exactitude» 
Ces  belles  figures  font  defîgnées  par  des 
paffages  de  récriture. 

Du  côté  de  l'abondance  «  on  a  gravé 
ceux  ci  : 

AccBPT0S  EST  Régi  Mihister 

INTELLIGENS. 

Froverh*  14. 
j^ud  funt  Cdfarh ,  Ca/ari» 

Et  du  côté  de  la  religion  : 

CVL  PA   ET     SUSP  I  01  O    NOM    ES'It 
INVENTA    IN  EO.  , 

Daniel.  6» 
'QciE  svNT  Dfii  jDeo* 

l 

I  -  -        V 

.  Sur  les  jambages  3  on  a  encore  ajo&té 
^les  devifes  dans  de$  cartouches  de  bronze 
idoré  \  dans  le  premier  ,  Jofeph  eft  re* 
prefenté  occupé  à  faire  dtftribuer  du  bfé 
au  peuple  d'Egypte»  Genefe  41.  Avec 
cette  Iflfcription.  . 


» 


^4^      D«  i  cîtipVrSîl    ^ 

tlOlllS  DISPBM3ATOR  ETPRVDBHSa 


Dans  le  fécond  »  Daniel  donne  les  or^^ 
^    dres  du  roi  Darius  aux  fatrapes  &  d^xX 
gouverneurs  de  Vctk.DanieL  6» 

\    Pie  agentibus  Dbus  dédit 
Sa p lENT I AM*  £cc/ir/.  43. 

Ces  emblèmes  font  du  (avant  Abhi 
Jean  Galois  ,  né  à  Paris  ^  de  TAcade^ 
mie  Fransoife  &  de  l'Académie  des 
Sciences^  fort  eftimé  de  J.  5.  Colbert^ 
à  caufe  des  lumières  excellentes  qu  il  lut 
communiquoit. 

Ce  monument  eft  d'une  très  rare  beaii^ 
féji  &  toutes  les  pièces  qui  (eryent  à  Teurâ 
^richir^nt  corrcélemcnt  deffinécs.  On  a 
Degllgé  }ufques  ici  d*y  mettre  une,  épita-; 
phe,  fans  que  l'on  en  pui(Te  développer  la 
raifon  ,  qui  étoit  cependant  tres-neceffai-s 
^te  pour  faire  connoître  à  la  pofterité  le  dé- 
fit ardent  que  ce  grand  Miniftre  avoir  ^ 
d'immortalifer  lercgnc  de  fon  maître ,  & 
d'enrichir  fa  patrie    de  tout  ce  que  les 
fciences  &  les  beaux  arts  pouvoient  pro- 
duire de  plus  exquis* 
J^t  Marquis  de  SBiGMEtAT  ,  foa  iU 


BB  lA  Ville  ofe  PAiir^  44^^ 
luftre  fils ,  mort  le  3  de  Novembre  i^Oj 
cft  dans  le  même  rombeto  j  dont  la  ma^ 
gnificence  Se  l'amour  de  faire  d«i  bien  i 
ceux  qui  Tapprochoient ,  étoient  dans  an 
haut  degré  deperfeâion. 

Sur  un  des  piliers  de  la  nef  de  la  rté^ 
me  Eglife  ,  on  diftinguera  Un  grand  bas 
relief  de  marbre  blanc  Air  un  fond  noir  ^ 
qui  eft  répitaphe  du  favant  Marin  Cm^ 
fcÀH  DB  LA  Chambre  ,  Médecin  ordi- 
naire du  Roi  \  on  le  voit  reprefenté  dans 
un  médaillon^  que  l'immortalité  tient  eiH 
cre  Tes  mains  >  &  pour  le  mkux  faire  coiH 
noitre  ^  on  lit  au-dcflus  dans  un  cartel. 

SpBS    ILIORUM.  IMMORTALITATl 

PLBNA    EST.  . 

Avec  cette  (nfcription: 

MariNUS    DE     LA     ChAMBRI 

jirchiÀtcr  obiit  1669  j  dtÂtis  75» 

Cette  belle  pièce  eft  de  Baptijie  Tïf  J 
BYj  excellent  Sculpteur  ^  d  après  un  def*^: 
feinde  le  Brun* 

Marin  de  la  ChambRb  eft  auteur  de 
plufieurs  bons  traités,  à  favoir  le  cdrallere 
élfspajjions ,  fart  de  connmrt  les  hommes, 

la  çwmi^anc^  4cs  IfifO^cênjeftHrefiêrta  dii 


/ 


Ija       Description 

gtfiiçn ,  ai  Nris  ,  de  la  lumière ,  le  fyflemi 
di  Famé ,  U  débordement  du  NU  y  tradHC-* 
tien  de  la  fhypqne  £  Annote ,  de  U  fhi^ 
kfophie  PlatepiijHey  &  Vftis  Aphori/mo^ 

^  ram.  Il  fut  un  des  premiers  que  le  Car^ 
«linal  de  Richelieu  choific  pour  former 
TAcâdemie  Françoifc,  &  dans  la  fuite  il 
remplit  une  des  premières  places  dans  TA- 
cadcmiedesScienccs,  qu'il  mcritoit  bien. 
Les  autres  perfonnes  confiderables  in^ 
humées  dans  la  même  Eglife* 

René  Bbnoist  qiiicnétolt  Curé  & 
Confefleur  du  roi  Henri  IV*  favant 
iTheologicn  ,  auteur  d*unc  tradudlon  de 
la  Bible^  devenue  très- rare,  depuis  qu'elle 
a  été  cenfuréc.  II  eft  mort  Doien  de  Sot- 
bonne  j  le  10  de  Mars  1^08.  Il  avoic 
été  nommé  à  TEveché  de  Troycs,  comme 
un  homme  très-capable  de  remplir  cette 

.  dignité ,  mais  il  ne  put  (amais  obtenir  des 
bùUes  ,  parcequ'il  avoir  écrit  trop  libre- 
ment contre  les  flatcurs  de  la  cour  de 
-Rome ,  à  ce  que  dit  le  Mercure  François. 
-  Vincent  Voiture  ,  mort  en  1^48  , 
âgé  de  cinquante  ans  ^  étoic  de  I* Acade* 
mie  Françoife ,  8c  dans  une  grande  conli- 
dèration  parmi  les  perfonnes  polies  de  la 
cour  s  auflî  éroic-il  un  des  plus  beaux  ef- 
prits  de  fon  tems ,  comme  on  le  volt  pat 
les  lettres  &  par  fes  poëfies^. 


'.  t^Unde Faute , fienr  dcVAUGfiiAS, 
Chambellan  de  Jean  Gafton  Duc  d'Or* 
Icans ,  Frère  de  Louis  XII L  cft  mort  en 
l'année  1^49 ,  âgé  environ  de  5^  ans*  U 
étoic  de  l'Académie  Françoife.  Sa  traduc- 
tion  excellence  de  Ojànu^Curfc^  à  lac. 
quelle  il  travailla  trente  ans^  hii  a  aquis 
une  cres-grande  réputation.  Ses  remar- 
ques fur  la  langue  Françoife, >  ont  été  fi 
cftimées ,  que  Pierre  Corneille  a  bien 
voulu  y  travailler  &  les  augmenter ,  ce 
qui  marque  l'eftime  que  ce  grand  homme 
€û  faifoit. 

Fratiçoîs  delà  Mothb  le  Vayer^ 
kié  à  Paris  »  mort  en  1^72 ,  âgé  de  qua- 
tre-vingt deux  ans.  Il  étoit  de  l'Acade-* 
mie  Françoife.  Son  mérite  le  fit  choifir 
pour  êtrePrécepteur  dePhilippe  de  France 
Z>HS  d'Orleans'yScks  nombreux  écrits  font 
juger  queperfonne  n'avoit  une  leâure 
plus  profonde  des  anciens  Se  des  moder- 
lies»  Il  avoir  avec  cela  une  mémoire  pro» 
digteufe  ,  à  la  faveur  de  laquelle  il  trou;: 
voit  à  propos  ,  toutes  les  citations  dont  il 
avoir  befoin  ,  pour  autorifer  les  faits ,  ou 
les  points  qu'il  avançoit.  Ses  ouvrages  ont 
été  compilez  en  15  vol.  in  1 1 ,  aufqueU 
on  y  a  ajouté  deux  autres  »  qu'on  auroit 
pu  s'empêcher  de  mettre  au  jour  9  à  caufc 
0es  matières  bizarres  qui  y  Ibnt  traitées 
fn  dialogues. 


1 

î|5£        D  ticKtPt  i  OH  ^ 

jimdHede  BoùRzEYs,  Ahbèiçtént  ■ 
Martin  de  Cors  ,  étoic  aufli  de  T  Acade« 
inie  Françoifc^forc  laborieux,  &  fur  tout 
fore  zélé  pout  rendre  fervice  aux  per>s 
fonnes  de  Lettres  ,  ou  à  ceux  qui  (e  dif* 
tioguoient  en  quelque  chofe ,  qu'il  favo-' 
rifoitdefon  aédic&  de  Tes  foins  aupiès 
des  mini  ft tes»  ^ 

jintoine  de  Fitretiere  ,  né  à  Paris  ,- 
Abbé  de  Châlivoy ,  Prieur  de  GhuTncs  ^ 
&  membre  de  l'Académie  Françoife,  eft 
tnort  le  14  de  Mai  de  l'année  i^S8.  Oxx 
a  de  lui  des  ouvrages  qui  lui  ont  procuré 
du  renom;  mais  le  plus  conâderable ,  oik 
Il  paroit  un  travail  prodigieux  /  c  eft  là . 
grand  diBîonnAire  Hniver[e[^  contenant 
tous  les  mots  François  ^  imprimé  d'à- 
bord  à  la  Haye  en  trois  volumes  in  folio  i 
enfuiteà  Lion,  &  en  d'autres  endroits^ 
Ce  grand  8c  pénible  ouvrage  lui  fit  d'é*: 
franges  affaires  avec  l'Académie ,  auflSk 
toc  qu'il  parut  ;  &  la  chofe  alla  fi^loin^ 
qu  il  en  fur  exclus  d^une  manière  inju- 
rieufe  &:  paflionnée.  Cependant  il  fe  jufti-: 
fia  entièrement  »  Se  pour  faire  voir  fon 
innocence  au  public  ,  il  donna  un  cÇhl 
dé  fon  ouvrage  \  enfuite  duquel  il  publia 
plufieurs  faâums  curieux  dans  lefquels 
il  marqua  le  génie  8c  le  caraâere  de  la 
plupart  des  Acadcmiciens  de  fon  cems^^ 


mais  d'une  manière  cauftique  &  cha* 
«ine  ^  comme  uh  homme  a  qui  on  avoic 
tait  injuttice.  * 

^  Jean  de  vk  Fontaine,  Pcè're  fa." 
meux  ,  mort  le  i  j  d'Avril  i  ^95 ,  âgé  de 
74  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  des 
nouvelles  ^  des  contes  &  des  fables.  On  a 
aufl]  de  lui  quelques  opéras  &. quelques 
comediçs.  Ilétoit  de  l' Académie  Fran- 
çoife  3  &  fort  goiûé  par  les  perfonnes  qui 
aimoient  tes  poëfies  libres  &  enjouées. 

Bernard  de  Girard  Seigneur  du  H  A  ix« 
ii.ANT ,  Fliftoriographe  de  France  ,  pre- 
mier Genealogifte  de  Tordre  du  Saint* 
Efprit  y  dont  on  cite  très  fou  vent  les  ou* 
vrages  ;  il  eft  mort  le  aj  de  Novembre 
:i^io,âgc  de  75  ans. 

Quelques  perfonnes  de  la  famille  des 
St  ko  zzi  y  qui  a  produit  des  hommes  il* 
luftres ,  font  enterrées  dans  une  des  cha»: 
pelles  de  la  nef  de  cette  Eglife* 

De  même  au'une  favantedufiecle  paHi 
fé,  quia  fait  beaucoup  d'honneur  à  fon 
fexe;fous  le  nom  àtMarieJars  deGou  R- 
WAY ,  née  à  Paris  ,  d  une  famille  diflin- 
guée-  Elle  donna  au  public  plusieurs  ou- 
vrages plci|ïs  d'efprit ,  &  fut  en  relation 
avec  les  plus  doâes  de  fon  ficelé  ,  comme 
on  le  reconnut  après  fa  mort  par  leuri 
Lettres^  que  Ton  trouva  d^ms  fes  papiers^i 


^ntrc  Icfquelles  il  y  en  avoit  au(H  pluJ 
fîeurs  des  Cardinaux  du  Perron  &  de 
Richelieu  ,  de  faint  François  de  Sales  ,. 
du  DiiC  de  Mantoue ,  de  M"  du  Puis, 
ae  Henfius  ,  du  Cardinal  Bentlvoglio  , 
de  Céfar  Capacio  .  de  la  Moihe  le 
Vaycr,  de  Gilles  Ménages  &c  de  [iu4 
fieurs  autres  illuftres.  Elle  eut  dès  (on 
enfance  une  cxtrêmei  paffion  pour  les 
fciences  h  &  les  merveilleux  progrès 
qu  elle  y  fit  dans  la  fuite  de  ton  âge  ^ 
furent  adn«rez  de  tous  les  grands  hom* 
mes  qui  vivoient  alors  ,  la  plupart  defo 
quels  ont  parlé  d'elle  avec  éloge  dans 
leurs  ouvrages.  Elle  compila  &  fit  im-r 
primer  les  Ejfais  de  Michel  de  Mon^ 
tagnc ,  qu'elle  dédia  au  Cardinal  de  KU 

chelîeu. 

On  fit  cette  épitaphepour  mettre  lut 

fon  tombeau. 

Mari  A  GoR.KACENSis,^«^«« 
{Montanus  illefiliam  ^  Jujius  Lip^ 
fitts  adeoque  omîtes  DoBi  fororem 
aznoverunt.  Vixitannos  80.  devi^. 
x%  i^.  J«l.  ariM  j6j^S'  Vmhra^ 
atemum  vi&ura.  > 
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HoMBERG  ,  premier    Médecin  de  , 
S.  A.  K*  tres*habile  chimifte^  auquel 
on  eft  redevable  de  plufieurs  découvert 
tes ,  eft  mort  dans  le  Palais  roial  en  1715» 
où  il  avoir  Ton  laboratoire. 

ifaac  de  Benseraos,  Gentil* 
homn^e  Normand  ^  eft  mort  en  i6^\  le 
15  d'Oâobre  ^  âgé  de  78  ans.  Il  étoic 
de  l'Académie  Françoife.  On  a  des  pcë« 
iies  de  fa  compofi^ion  qui  ont  de  U 
beauté  ^  &  qui  ont  été  fore  goûtées  lorC* 
qu  elles  ont  paru.  Le  Cardinal  de  Ri«* 
chelieu  &  le  Cardinal  Mazarin ,  lui 
firent  du  bien  &  l'honorèrent  de  leuc 
eftime* 

Fra^ffois  cCjiubuffon  ,  Duc  de  la 
Fevillaoe  3  Pair  &  Maréchal  de 
France,  Colonel  du  Hegimentdes  Gat« 
des  Françoifes  &  Gouverneur  de  Dau- 
phitié^  eft  mort  le  18  de  Septembre 
1^91.  C'eft  le  même  qui  a  fait  ériger  le 
monument  de  la  place  des  Viâoircs  , 
comme  on  Ta  déjà  dit. 

NhoUs  San  son  ,  Géographe  du 
Roi  ,  troificmc  fils  du  fameux  NicêUs 
Sanfon ,  eft  mort  en  11^48  ,  d'tfnc  blet- 
fure  qu*il  reçut  en  voulant  fàuver  le 
Chancelier  Seguier  ,  du  dernier  dan- 
ger «  dans  un  tumulte  populaire  qui 
^riya  pendant  les  dernières  guerres  de 


DlSCRXPTTON 

Paris.   Il  a  laiflc  un  ouvrage  de  gM9 

fraphie  ,  qui&tt  juger  qu'il  auroit  porté 
ien  loin  cette  belle  &  utile  fcience  ,  & 
la  mort  ne  Tcût  point  enlevé  à  la  âeur  de 
fon  âge. 

RerJ  le  Payis  ,  eft  mort  le  dernier 
d^Avril  16^0.  On  a  des  ouvrages  de  fa 
compcfîtlon  qui  ont  été  lus  dans  leuc 
nouveauté  &  qui  le  (ont  encore  à  prefenc 
dans  les  Provinces. 

Il  eft  bon  de  favoir  que  cette  Eglife 
eft  la  plus  confiderable  de  Paris  par  le 
nombre  des  perfonnes  ilhiftres  qui  y  font- 
inhumées* 

La  rvb  Montmartre  palTedec- 
riere  TEglifede  faint  Euftache^  dans  Ia« 
quelle  il  n'y  a  rien  du  tout  à  remat« 
quei;. 

A  l'entrée  de  cette  rueVderriere  faint 
Euftache^  on  voioit  il  n*y  a  pas  encore 
longtems  une  pierre  élevée  de  quelques 
pies  qui  fervoit  de  pont  pour  le  paUage 
des  gens  de  pié  lorfqu^il  Airvenoitdes 
pluies  extraordinaires. 

Quelques  biftoriens  difenr  que  Jf^ 
AiAf  s  ,  maître  des  Comédiens  ,  oui 
vivoic  dans  le  douzième  fiecle  »  voulut 
être  enterré  dans  ce  vilain  endroit»  le* 
goût  des  halles  proche  de  la  chapelle  de 
iaio(  Agnès  ^  aujourd'hui  la  Paroifle  de 

faint 
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Taînt  Euftachc ,  qi^U  aveit  fondée,  s'é- 
tanc  (ait  un  grand  fcrupule  d'avoir  mil 
le  premier  un  impôt  fut  le  poiflbn  ;  ^ 
pour  en  faire  une  efpece  d'^expiation  au 
public  y  il  voulut  être  enterré  proche 
dii  lieu  où  il  avoit  établi  cette  maltôte; 
cependant  c'étoit  pour  être  rembourfé 
d'une  grande  fomme  qu'il  avoit  prêtée 
au  Roi. 

A  fon  extrémité  eft  la  rue  de  Cle  ry; 
qui  a  d'aflez  belles  maifons. 

Celle  qui  a  longtems  été  occupée  par 
ISenhelot  de  P  l  s  n  e  u  p  ,  eft  une  des  plut 
confiderables  par  (on  étendue  &  par  lo 
nombre  des  appattemens  qu'elle  con^ 
tient^entre  lef^uels  il  y  en  a  de  fort  com^ 
modeS|difpofez  autour  de  deux  cours  qui 
fe  communiquent  d'une  manière  afle^ 
ingenieufe.  Le  veftibule  oui  forme  un 
corps  avancé  eii  face  de  la  principale 
entrée ,  eft  orné  au  dehors  d'un  èrdt^ 
ionique  »  avec  un  Attique  aU-deiTùft 
L'intérieur  de  ce  veftibule  eft  décoré  de 
i>ilaftres  du  même  ordre  avec  une  cor^ 
niche  architravée  d*une  proportion  tc 
d'un  profil  régulier.  L'efcafier  eft  unt 
pièce  qui  a  de  la  gralfideur  &  de  b 
beauté  dans  toutes  fes  partîes ,  &  il  y  cti 
a  peu  en  cette  V  illc  qui  lui  puiffent  être 
préférez.  Le  jardin  de  cette  maifoijeft 

Tome  I.  y 
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remarquable  par  de  beaux  maronnierv 
id'inde  qui  fournilTent  en  été  un  couvert 
agréable. 
*  Fort  proche  eft  la  maifon  que  Roland  a 

e  £aic  édifier  Turledeffein  de  des  Argue Sj 
dans  laquelle  on  eftime  fort  refcalier , 
parce  qu'il  eft  dtfporé  d'une  manière  in« 
genieule  fur  un  plan  fort  bizarre.  Abra^ 
ham  de  Bosse  ,  qui  en  parle  dans  fon 
gratté  d'architeâure  ,  fe  plaint  que  le 
maçon  qui  eh  a  eu  la  conduite  ,  y  a  in-> 
iroduic  des  fautes  confiderables  s  parce 
qu'il  n'y  a  rien  queJesouvriers  ignorans 
Iiaïffenttantquela  fimpiicité  ,  commç 
on  le  voit  tous  les  jours  par  les  ornemens 
inutiles  &  ridicules  qu'ils  mettent  de 
leur  chef  dans  des  endroits  où  ils  ne  font 
|>oint  du  tout  convenables. 

•  Vers  le  milieu  de  la  rue  Montmartre  ^ 
en  voit  l'ancienne  Eglife  de  la  J  u* 
I8IENNE  j  c'eft-rà-dire  ^  defaintc  Marig 
'Egyptienne  ,  autrefois  occupée  par  les 

Î;rands  Âuguftins  ^  à  prefent  établis  à 
'extrémité  du  Pont^neuf»  qui  quittèrent 
cette  Eglife  &  le  Couvent  qu'ils  occu* 
poient ,  pour  venir  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière fe  loger  avec  les  Sachefim ,  autre 
font  de  moines,  qui  fe  difoient  frères  de 
:j(ipçnitencçdeJ{sV3*Ci|R}ST>  iofti- 
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€uez  par  le  roi  Henri  III.  lerquels  fut* 
croient  auâi  la  règle  de  faint  Auguftin. 
La  rue  voifîne  de  cette  Eglife ,  a  retetviji 
Je  nom  de  ces  Pères  qu'elle  porte  encore    ^ 
i  prefenr^que  l'on  nomme  pour  cette  rajr   • 
:fon  rue  des  vieux  jiugufiins. 

Prefque  à  l'extrémité  de  la  même  ru^* 
«ft  la  petite  Eglife  de  Saint  Joseph^ 
qui  eft  an  fecours  de  la  pardffe  de  faine 
Euftache  >  dans  le  cémetiere  de  laquelle 
eft  enterré  le  fameux  Molibrb  »  cér 
lebre  Comédien  ^  par  les  pièces  qu'il 
€ompofoit  ôc  qu'il  reprefc^toit  lui  méé. 
me  d'une  manière  inimitable.  11  fê 
nommoit  Jean*  Baptifle  Poqnelin  Mo» 
LiERE.  Il  étoic  né  à  Paris,  fils  d'u» 
valet  de  chambre  ,  Tapiflier  du  Roi  ^ 
&  lui-même  av(HC  exercé  cette  charge 
{>endam  quelques  années*  1 1  fit  fes  étur 
^es  avec  affex  de  fuccèschez  les  Jefuitqr 
au  collège  deCUrmont,mais  il  abandoi^ 
4iàtout  pour  fuivre  fon  genie^qui  le  touri« 
fia  du  coté  du  théâtre  comique*  La  prc^ 
miere  pièce  qu'il  mit  au  jour  ,  futl'E^ 
courdi  ^  qu'il  reprefenta  à  Lyon  en  1^5  y^ 
laquelle  fui  procura  une  grande  répuca^ 
tlon.  Il  en  compofa  d'autres  enfutte 
îufqu'au  nombre  de  trente ,  lefqueilof 
curent  la  plupart  bien  du  fuccès  &  dfs 
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applaudiffemens,  ce  qui  (ut  caufe  qtt*ofif 

le  nomma  le  Terence  de  fon  liecle  s  maft 

enfin  fa  dernière  pièce  fut  le  malade  im^ 

gînaire  ^  dans  laquelle  il  fe  trouva  mal  à 

4a  quatrième  reprefen ration  en  faifant  le 

premier  rôle  s  &  mourut  quelques  heures 

après  ,  le  17  de  Février  1^73  ,  âgé  de 

<ci^quante-troi$  ans.  Une  remarque  aîTez 

iînguliere  faite  au  fujet  de  cette  mort 

prompte ,  c*cft  que  Brécourt  &  Rojimont^ 

«èufli  Comédiens  renommes  ^  (ont  morts 

des  maladies  donc  ils  avolent  été  atta»^ 

quez  dans  la  reprêfentaiion  du  même 

f>erronnage  »  mais  moins  fubitement  à  là 

•iverité.  La  mort  précipitée  de  ce  fameux 

Comédien  ,  furpric  &  affligea  toute  lâr 

France ,  &  l'on  regretta  extrêmement 

la  perte  d'un  homme  j  qui  promettoit 

encore  beaucoup  ^  quoiqu'il  eut  déjà 

^beaucoup  donné  au  public  ,  ajant  porté 

U  fpeâade  comique  plus  loin  qu'aucun 
«utre  n'avoir  fait  depuis  les  anciens.  On 
^ut  d'autant  plus  fujec  de  le  regreter^qué 
•depuis  cet  illuftre  Auteur  il  n'a  paru  que 
^res^peu  de  pièces  de  U  beauté  6c  de  la 
«force  de  celles  de  fa  compofîtion  ;  ce  qui 

eft  caufe  due  l'on  eft  très- fouvent  obligé^ 
•pour  fatisfaire  &  appaifer  le  public^  aé- 
?  goûté  de  mille  picoiables  &  fades  qoUv 
x^ç9^\itci  qui  paroiflèntfoiiveQC ,  de  xc* 
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SSnjicr  les  Comédies  de  Molière  i  avec 
lefquelles  on  arrête  les  fifflemens  SC 
les  miées  du  panerre  ,  qui  rend  tott«« 
fours  juftice  à  la  beauté  des  pièces ,  quoi 
que  Ton  en  puiffe  dire  *y  Se  qui  oblige 
ar  ces  mouvemens  hardis  &  raifonna-^ 
les  9  les  Comédiens  à  être  pluseKaâS" 
^  plus  réguliers  dans  kurs  reprefenta** 
tionstf 

Les  pièces  de  Molière  ont  été  traduites! 
fn  diverfes  langues ,  en  Italien ,  par  iV^ 
£4flds  Caftelli  »  imprimées  à  Leipfic  aux 
firais  de  Taueeur  en  i^^a^en  Anglois  &  en' 
Allemand  pat  des  Auteurs  de  ces.  payis.» 
:  A  ToccaCon  de  fa  mort  on  fit  plufieurs 
jpcëfies  en  latin  &  en  François ,  encre  lef« 
quellles  cefte  épicap^e  latine  fut  des 
plus  applaudies. 

^^ic  JiîHS  efi  »  vitiùnm  hmninim*  dm 
^     vivent  hàftis  , 

'  IltùS  cumfcriptis ,  voce  vel  argueret* 
piando  vemm  vitiis  non  iffe  pepercitw 
JSuic  jDoBt  nt  parcat^  leSor  amia  »  rogan 


». 


Molière  étant  mort»  les  Comédiens  fe. 
'dirpofoient  à  lui  faire  un  convoi  magni-: 
fique  >  mais  François  de  H  a  r  l  a  T  » 
aJors  Archevêque  de  Paris  »  ne  voulut 
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pas  le  permettre ,  fuivant  Tufage  de  TE* 

gtife ,  pratiqué  à  Tégard  des  Cotnédten», 

Ïni  défend  que  Ton  les  inhume  en  terre 
mite.  La  femme  de  Molière  alla  fur  le 
champ  à  Vecfailles ,  fe  )etter  aux  pies 
du  Roi ,  pour  fe  plaindre  de  injure  que 
Son  faiîoit  ^  Unvetnoice  de  fen-  mari  ^ 
nuis  le  Roi  la  reiwoia  en  lui  dtlfaat  que 
cette  affaire  dépendoit  du  miniftere  de^ 
Mrchevêque  3  Se  que  c*étoit  à  fui  qu  il 
Êiloit  s'adrefler  i  cependant  $•  M.  fit 
dirir  â  ce  Prélat ,  qu'il  fit  enforte  d'évi^ 
ter  le  fcandafe  :  ce  qoi  engagea  TArche^ 
'«eque  à  révoqotv  ladéfienfe  qu'il  avofi» 
donnée  ^  à  condition  qoc  Kcnterremenc 
fe  feroic  Cans  pompe  8c  ùlïxs  brulc.  Iliîiff 
lait  par  deux  Prêtres  qui  accompagne* 
rent  le  corps  fans  chanter  $  &  Ion  Vohi     ^ 
terra  dans  le  cémetiere  qui  eft  derrière  la 
idiapellc  fùccuHate  de  tainè^^feph  ,  iL 
Textrémité  de  la  rue  Montma^r^^eiK^Tous 
les  amis  de  Molière  affifterent  à  fon  enw. 
terrement  y  aiant  chacun  un  flambeau  4 
la  main«  La  Molière  fa  femme ,  comme 
Comédienne ,  s'écrioit  par  tout  à  haute.    * 
voix ,  Qaoi  !  ton  refitfera  UfefnltHn  i 
fm  hmme  qui  méritait  des  Autels^ 

Un  peu  pbs  avant  dans  la  rue  dut 
Çros  Chbnet,  Philippe  Milieu^ 
ÇMjfisUer  dn  Roi  en  /es  CvnfeiU  ^  Dirce^^ 
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Uurgsneral  des  vivres ,  étapes ,  fourages, 
lits  des  hôpiiMMx  des  armées  de  Sa  Maiefli 
& gérnifons  i  ztch  par  Edit  du  mois  de 
Septembre  170},  a  occupé  une  miifon 

Sropre  2c   fore  ajuftée  1  la  moderne  , 
ans  laquelle  cependant  on  ne  dîllinguB 
rien  d'extraordinaice. 

VoiU  les  chofes  les  plus  (InguHer^ 
que  Ion  peut  remarquer  dans  tout  c« 
grand  quartier  ,  qui  eft  ï  prefcnc  un'des 
plus  conlîderablcs  de  la  Ville,  depuM 
que  les  roinjftres  &  les  gens  d'affaires  ^ 
âui  les  fuiventordinattement  pat  tout  ^ 
le  fontavifcz  d  y  aller  loger  ,  fans  cotifi- 
dercrquil  neft  pas  cependant  des  plus 
faîns  ,  ni  des  plus  commodes  ,  par  rap« 
port  a  quantité  de  chofes  utiles  qui  y 
manquent ,  qui  fe  rencontrent  ailcmenc 
«îans  pluiîeurs  autres  quartiers  de  I9 
Ville. 


t 
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LES     HALLES. 


E  quartier  des  Halles  n'eft  pas  fort 
éloigné  4es  lieux  donc  on  vient  de 
arler.  C'eft  un  endroit  qu*il  faut  éviter 
caufe  des  embarras  continuels  qui  s^y 
trouvent. 

Avant  Philippe  Augufte  ,  c'étoit  ua 
grand  efpace  vague,  appelle  Champeaux, 
C^mpitelli  en  latin  ,  dans  lequel  on  éta*' 
blit  un  marché  pour  la  commodité  de 
la  Ville ,  qui  s'accrut  extrêmement  fous 
fon  règne  dans  lequel  on  apportoit  ven-* 
dre  fautes  fortes  de  dentées  necefTaires 
à  la  vie  ,  comme  on  le  pratique  encore 
à  prefenr^On  y  faifoit  auûS  les  exécutions 
jles  criminel^^  de  même  qu'on  les  fait  i, 
la  Grève.  / 

Il  eft  tcfté  fur  plé  une  ancienne  tout 
ide  figure  oâogone ,  nommée  le  Pilorii 
où  les  banqueroutiers  étoient  expofcz 

Fendant  trois  jours  de  marché,  ce  que 
on  a  encore  pratiqué  ces  dernières  an< 
nées  en  la  pcrfonne  d'un  appelle  la  Noué, 
&  en  1711  ,  Samedy  vingt-neuvième 
d'Août  à  l'occafion  d'un  autre  auflî  cri- 
minel ,  tous  deux  convaincus  de  banque^ 
toutes  infignes  de  ^auduleufest 
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CEt  Hôtel  eft  dans  le  voiiînage  dti 
quartier  des  Halles.  Les  Cornet 
diens  Italiens ,  qui  reprefentoient  alter-i 
nativement  ^  avec  la  troupe  Françoife  ^ 
fur  le  théâtre  de  l'hôtel  de  Guenegaud»  * 
ont  été  en  pofleffion  tranquile  de  cet 
lié?el  pendant  plufîeurs  années  »  &  1  oot 
étoit  charmé  de  voir  quelques-unes  de 
leurs  pièces  remplies  d'une  fatyre  cresi^ 
if  ne  contre  le  dérèglement  des  mœurs  du 
fiecle  9  fur  tout  contre  l'infolence  des 
partifans ,  ou  maltôtlers ,  qui  ne  donnent 
que  trop  de  matière  de  fe  plaindre  &  de 
parler ,  par  leur  conduite  arrogante  & 
Étftueufe.  Cette  fatyre  étoit  foutenue  de. 
U  naïveté  des  aâeurs  t  particulieremenc 
de  l'incomparable  A4iqmn ,  qui  tachoie 
en  riant  de  corriger  les  mœurs  corrom- 
pueSf  du  moins  fî  Ton  en  devoit  croire  fa 
devife  peitïte  fur  le  cintre  du  Théâtre  « 
4ont  le  corps  étoit  le  malque  du  mémo 
uirlefuin ,  avec  ces  paroles  d*Horace  ^ 

Castigat  ridinoo  mores« 

V» 
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On  trouve  dans  un  journal  du  iêf4 
ziéme  fiede  ,  (]ue  le  roi  J^eftri  II IJ 
fuc  le  premier  qui  fit  venir  des  Corn^ 
^  dlênsdicalie  ^  ils  étoient  de  Venife  poiic 
i  la  plupart.  Ce  Prince  paya  leur  rançon^^ 
aiant  été  pris  par  les  Huguenots.  Ib 
^kmiinencecent  à  jouet  leurs  pièces  dani 
kfale  des  Etats  de  Blots  ,  Se  enfuite  il 
leur  donna  des  Lettres  ^  le  19  de  May; 
%j77^qttelc  Parlement  refufa  très- fa- 
'  gemeot  d^enregiftrer  à  caufe  du  déréelei 
tnenc  qu'ils  innnuoieat  par  les  reprelen» 
lations  de  leurs  pièces ,  &  quW/#x  n'en-^ 
ftpgfmêm  que  paillaritfes  &  vilanUs ,  fe4 
len  les^termes  du  journaUœais  cependant 
Hii  ne  iaifferent  pa9  d'ouvrir  leur  cheâtrey 
far  autorité  éx  Roi.^Depuis  ce  tems-Ià 
4»es  Comédiens  ne  reçurent  aucune  in« 
quiétude  y  quoique  le  Parlement  ne  leur 
ait  jamais  voulu  accorder  la  permiffiom 
-  qu'ils  auroient  dur  avoir.  On  les  ftora- 
ttioit  aputrefois  Gelofi,  Se  neprenoient  ai» 
^onomencement  que  quatre  (oh  par  per* 
Ibnne.  La  foule  des  fpedateurs  étoit  tre$«) 

Îfaiide  ,  Se  les  Italiens ,  dont  Ist  cour 
coif  remplie  alors ,  y  entroicnt  fans  rie» 
f^yer.  Dans  le  mois  de  5uiliet ,  aprèf 
qu'ils  eurent  prcfenté  leur  première  re-r 
quête  pour  avoir  des  lettres  de  permif- 
iion  de  jouer  >  ils  firent  4c  nouvelles  in« 
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ftances  \  mais  le  Parlement  bien  loin  cTér 
coûter  ce  qu'ils  demandoienc ,  leur  fio 
^^  de  féveres  défen(ès  ,  fur  peine  de  dix 
mille  livres  d'amende ,  de  préfencer  da<4 
Vantage  dépareilles  requêtes»  Ce  qui  faiC 
Voir  l'averlion  que  Ton  avoti  en  ce  tems^ 
H  pour  eu3e.  Malgré  les  foins  Tigiianf 
du  Parlement^  au  mois  de  Septembre^ 
fuivant  >  ils  ouvrirent  leur  théâtre  pu-^ 
bliquement  dans  la  fale  du  petit  Hôtel 
de  Bourbon ,  proche  éa  Louvre  ^  à  ptc« 
fent  le^  gardenneuble  du  Roi  ^  9c  dcpuit 
feutenuspar  k  Cour ,  ils  ne  furent  ptu4 
Inquiétez. 

Mats  dans  le  mois  de  Mai  1^9 fi 
pour  des  raifons  dont  on  n'a  pas  daigné 
informer  le  public ,  le  Lieutenant  do 

1>olice ,  pai  un  ordre  exprès  de  la  Cour^ 
eur  a  fait  défenfe  de  jouer  &  de  donnei 
aucune  reprefentation  y  Se  pour  rendftf 
encore  cette  défenfe  plus  authentique  SC 
plus  forte ,  on  mit  le  fceau  fur  les  portàÉ 
du  théâtre  ,  8c  fur  celles  des  loges  ^  ce 
qui  a  été  le  plus  rude  coup  que  tfette 
troupe  ait  reçudepuls  fon  établii^entiem^ 
cependant  en  Tannée  171^ ,  une  nou4 
Velle  troupe  Italienne  a  été  rétablie  pae 
Ordonnance  du  Roi  du  rS  de  Mai  ^ 
fous  le  nom  de  nouvelle  troftpe  des  Ceme^ 
diens  Italiens  de  Monfeigneup  le  Dh$ 
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J^ Orléans.  Ils  font  à  prefenc  aux  app<^ilîf 
Cemens  du  Roi. 

;  La  Tragédie  &  la  Comédie  ajanc  ét£ 
portées  en  France  à  un  degré  de  perfec* 
lion  ic  de  magnificence  ,  où  elles  n'ont 
point  encore  paru  jufqu'ici  chez  aucune 
natioflton  peut  dire^quec'eft  fur  le  thea* 
tre  de  y  hôtel  de  Bourgogne  ,  que  ces 
deux  genres  de  fpeâacles  ont  été  goàtez 
dans  toute  leur  régularité.  Les  plus  ce-> 
lebres  auteurs  f  ont  faicparoitre  leurs 
chefs- d'œuvres  y  8c  les  plus  excellensac^ 
leurs  7  ont  appris  .&  exercé  l'art  qui  le» 
a  fait  admirer ,  de  manière  quç  ceux  qui 
(ont  venus  depuis  ^  fe  font  contentez  de 
les  prendre  pour  modèle  >  fans  ofer  en^i 
treprendre  de  les  furpafler. 
\,  Ce  théâtre  eft  très  ancien  5  comme  le 
rapporte  Nicolas  de  la  Ma RB  «  Conw 
mittàire  au  Châtelet,  dans  l'excellent 
traité  de  police  qui  a  paru  (bus  fon  non| 
im  l'année  1705» 

Vers  le  règne  de  Charles  V.  on  vit 
naître  la  Tragncomedie  ^  fous  le  nom  de 
Çhamp^rotal  ^  qui  n'étoit  qu'un  récit  en 
vers  héroïques ,  fouvent  tité  d'un  myC- 
tere  de  dévotion.  L'émidation  fur  le 
Jlfïème  fujet  fit  naître  plufieurs  fociecez  , 
à  la  tête  defquelles  il  y  avoit  un  chef 
eommé  le  Roi,  Le  premier  e£[ai  de  ce^^ 


pièces  fe  fit  au  village  de  faint-Maur  des 
tpflez  à  deux  lieues  de  Paris  ,  mais  les 
Magiftracs  avertis  de  ces  affemblées  fai* 
,^s  fans  permiffion  ^  défendirent  en  13785 
i  toutes  forces  de  perfonnes  de  faire  de 
lelles  entreprifes ,  qu'après  avoir  obtenu 
pernûflion  du  Roi.  Ces  focietez  pous 
être  plus  favorablement  écoutées  à  la 
Cour,  s'érigèrent  en  confrérie ,  fous  le 
nom  de  Confrérie  de  la  Paffion  de  Notre* 
Seigneur.  Le  io{ Charles  VI.  y  vint,  iC 
trouva  ce  fpeâacle  agréable ,  ce  qui  fut 
(aufe  qu'il  donna  un  arrêt  en  fa  faveur 
le  quatrième  de  Décembre  1402.  Cette 
troupe  autorifée  de  cette  manière,  alla 
9'établit  dans  un  hôpital  fitué  à  la  porte 
faint  Denys^  fondé  pour  des  Pèlerins  il 
y  avoir  alors  plus  de  deux  cens  ans.  En* 
tre  les  édifices  il  fe  trouva  une  grande/ale 
avec  une  chapelle  à  Texcremité  ,  fous  le 
titre  de  lafainte  Trinité ,  delTervie  par 
des  religieux  Prémoncrez  de  TAbbavie 
d'Hermieres.  Les  confrères  de  la  pailion 
s'accommodèrent  de  ces  édifices  pour 
donner  leurs  fpeâacle^ ,  fous  le  nom  de 
morAlitez.  Ce  théâtre  fubfifla  environ  un 
fiecle. ,  mais  le  public  ennuie  de  ces  re* 
prefentations  trop  ferieufes  ^  on  y  mêla 
du  profane  &  du  burlefque ,  ce  qu'on 
^fdla  les  fcfix  des  pM^pileT^i  osi  fe^ 


dégoûta  duffi  dan$  la  fuite  des  foctifel 
qu'ils  donnèrent.  Par  un  arrêt  de^rannée 
I J47  y  la  Trinité  devint  encore  un  hchi 
pital  i  comme  il  avoit  été  auparavant  ^ 
pour  des  pauvres  enfans  qui  v  devoienc 
être  nourris  6c  inftruits  dans  la  religion 
&  dans  les  arts.  Les  confireres  par  ce 
changement  ftirenc  obligez  de  détruire 
leur  theatre^fic  d'abandonner  la  fale  qu'ils 
occupoienc  depuis  plufieurs  années»  Ils 
achetèrent  l'ancien  hôtel  de  Bourgogne, 
qui  étoic  en  ruine  depuis  longcems ,  c'eilw 
à  dire  depuis  la  mort  de  Charles  le 
Hardi  dernier  Duc  de  Bourgogne  >  tué 
au  fiege  de  Nançi  le  cinquième  de  Jan^ 
vier  1477*  Ils  7  firent  conftruire  un^ 
nouveau  théâtre  avec  toutes  les  commo^ 
direz  neceflaites.  Le  Parlement  aurorlfa 
cet  établiâfement  en  1548^4  condition» 
qu'ils  ne  reprefcnteroient  que  des  fujers^ 
proEines  ,  mais  cependant  dans  la  rete-*- 
nue  &  la  modeftie  chrétienne.^  Les  con^ 
frères  de  la  paffiop  qui  avoientfeuls  ce 
privilège ,  ceiTerent  de  monter  euz*mê«* 
mes  fur  le  théâtre  ,  parce  que  les  pièce» 
des  mifteres  n'étoient  plus  permifes» 
Sous  f:Ienri  II.  une  troupe  de  Come-^ 
diens  fe  forma  ^  qui  prit  à  loier  l'hôtel 
de  Bourgogne  ,  laquelle  donna  d'abord 
la  farce  de  Paulin  ^  iniigne  fourbe  de  (Ç^ 
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leins-là  ,  fi  on  en  croie  Pafquier  ^  dans  Tes 
recherches ,  qui  prétend  que  pstelin,  fa^, 
ttliner^  fatelinage ,  viennent  de  ce  nom»! 
Éfiienne  Jodel flous  Charles  IX.  &  fous 
Henri  I  IL  fut  le  premier  qui  fit  voir  des 
tragédies^  avec  quelque  régularité^  entre 
autres  Cleopa$n  &  Dion,  Se  deux  corner 
dies  ,  laRtncontre  SCEafeie^Ces  pièces  fu^ 
renr  d'abord  jouées  devant  toute  la  cour^ 
dans  une  claiTe  du  Collège  de  Reims  Sc 
deBoncourc,  dans  le  quartier  de  rUnt*- 
verfité  3  &  eurent  de  grands  aplaudiife^ 
mens.  Enfuite  J^an  de  Baif  donna  les. 
^mediesde  TsUUSrM,  &  de  la;  Ptrnfe^ 
8c  une  tragédie  de  Madée.  Rohrt  Gamitr 
mit  au  jour  Porcit ,  Comelse^  MarC'^An^ 
tûine  5  Hippolyte ,  U  TroéuU  >  jtntigone 
&  Bradamame.  Le  bruit  du  gain  confi» 
derableque  firent  les  Comédiens  avec  ces. 
pièces  ^  s'étant  répandu  dans  les  provin- 
ces 3  fut  caufe  qù  il  fe  forma  de  nouvel^ 
les  troupes  qui  vinrent  enfuite  s'établir  à 
Pari6  ;  mais  elles  y  tefterent  peu  de  lems» 
parce  que  le  Parlement  leur  défendit  de 
représenter.  Les  Italiens  >  qui  s'étoienc^ 
introduits  dés  le  règne  de  Htnri  III. 
Cdtfime  on  l'a  di  t ,  furent  tolerex  y  &  ont 
joué  plufîeurs  années^  alternativemenf 
»vec  la  troupe  Françoife  fur  ce  même 
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fhdttre  »  &  enfin  ont  été  les  derniers  qui 
l'ont  occupé* 

La  RUsMAu-coNSEit  danslaquel- 
le  l'hôtel  de  Bourgogne  eft  ficué  >  a  reçu 
félon  quelques  bons  auteurs,  le  nom 
qu  elle  porte  encore  à  prefent  d'un  tragi« 
que.deuein,  donc  les  fuites  cauferent  d'é# 
tranges  malheurs  à  la  France*  Le  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  occupoic  autrefois  cet 
hôtel  9  y  forma  le  complot  de  faire  affafr 
£ner  Louis  Duc  d*OiHeans  »  Ton  confia 
germain  ^  propre  frère  du  roi  Charles  VI. 
Cet  événement  fut  fi  funefte  à  tout  le 
roiaumé  ,  6c  particulièrement  à  la  Ville 
de  Paris,  en  produifant  deux  puiflans  par« 
lis  ^  qui  fe  firent  cruellement  la  guerre  i 
que  pendant  plufieurs  années  les  princi- 
pales provinces  en  furent  ravagées.  II  refte 
encore  furpié  quelques  vieux  batimens 
dans  les  derrières  des  maifons  de  cette  rue, 
qui  ont  fait  autrefois  partie  de  cet  hôtek 

Voici  ce  que  Juvendl  des  V^Çns ,  Se 
les  autres  auteurs  contemporains  ^  rapport 
tenc  de  ce  cruel  afiafiinat. 

Louis  Duc  d'Orléans  9  6c Jean  fam 
peur  y  Duc  de  Bourgogne ,  étoient  depuis 
longtemsfbrt  animez  Tun  contre  l'autre  » 
j|U  (ujet  du  gouvernement  de  l'Etat  &  du 
{Dgniment  des  Finances^  pendant  raliéns:} 


fioti  d'efprit  du  roi  Charles  VL  On  tra« 
yailla  inutilemcDC  avec   foin  à  les  ra« 
conunoder  j  &  tous  les  grands  Seigneurs 
du  roiaume  y  concoururent  avec  em^ 
preflcment,  dans  la  jufte  crainte  que 
cette  diviiîon  n'eût  des  fuites  funeftes  , 
comme  il  arriva  depuis.  On  parvinrent 
fin  aies  faire  convenir  à  fe  voir  &  à  fe 
^réconcilier  \  le  Duc  de  Berri  oncle  de 
i'un  &  de  l'autre ,  leur  fit  jurer  hn 
éimour  ic  fraternité  y  félon  le  langage  du: 
cems  3  en  prefence  du  Roi  &  de  toute 
la  cour  \    Se  pour  donner  des  mar«: 
ques  publiques  d*une  parfaite  reconci* 
liation,  ils  communièrent    tous  deux 
de  la  main    d'un   Prêtre  y   qui    leuc 
donna  à  chacun  la  moitié  d'une  même 
hoftie  confactée ,  au  milieu  de  U  Mefff 
qui  fut  célébrée  exprès  avec  cérémonie  ^ 
Dimanche  lo  de  Décembre  y  après  la^i 
quelle  ils  fe  jurèrent  une  amitié  fincere 
£c  réciproque  ;  cependant  trois  jours  nq 
furentpas  écoulez  ,   c'eft-à-dire  Mer** 
icredi  23  du  même  rnois  1407  ,  le  Duc 
d'Orléans  fut  affaffiné  de  nuit^  de  plu^ 
iieurs  coups  de  poignard  dont  il  fut  per<t 
ce  y  &  dont  il  eut  la  main  coupée  ^  eti 
foftant  de  l'hôtel  de  la  reine  I  fa  belle  de 
JBaviere  y  fitué  dans  la  rue  Barbette  j^ 
qu'elle  avoir  acheté  du  Seigneur   dq 
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Montaigu  Grand  Maîue  d'botel.  KotP 
lét  d'Ocquetonvitte  «  accompagné  de 
^  'dii  ou  douze  autres  fceleiats ,  fie  le* 
^  coup  y  6c  ce  Prince  eut  un  dontcftique 
Alleman  tué  avec  lui ,  en  Ce  jetrant  fur 
(on  maître  pour  tacher  de  le  fauver.  On 
accufa  d'abord  le  Seigneur  deCannyde 
te  cruel  attentat ,  parce  qu'on  difbtt  qu& 
le  Duc  d'Orléans  lui  avoit  enlevé  fa 
femme  ;  &  l'on  n'eut  jamais  penfé  que 
le  Duc  de  Bourgogne  eût  été  coupable 
â*une  telle  aâion  «  après  des  fermens  & 
(blemnellement  prononcez*  Le  corps  de 
ce  Prince  fiit  porté  dans-  TEglife  àei 
Blancs- Manteaux,  oâ le  Roi  (on propre 
frère,  le  Duc  de  Bourgogne  Ton  oncle^ 
&  toute  la  Cour  3  vinrent  en  grande 
cérémonie  jetter  de  l'eau  benîte  fur  le 
corps.  Enfuite  il  fut  enterré  aux  Céleftin^ 
dans  la  Chapelle  qu'il  avoit  fait  conf«> 
truirc^  comme  on  le  dira  ailleurs.  QueU 

Sues  jours  après  le' Duc  de  Bourgogne 
la  trouver  le  Duc  de  Berry ,  à  qui  il 
déclara  qu'il  étoic  auteur  de  ce  meur« 
tre  ;  ce  Prince  fort  étonné  d'une  telle 
déclaration ,  ne  put  lui  confeiller  autre 
chofe  que  de  fe  retirer  promptement  de 
la  Cour  s  ce  qu'il  fit  i  mais  il  ne  fut  pas 
loDgtems  fans  revenir,  &  fans  donner 
des  marques  4e  fa  perfidie  Se  defonams 
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bition.  Il  parut  bientôt  après  aux  por- 
tes de  Paris ,.  avec  des  troupes  nombreu- 
fes  ^  qui  obligèrent  fes  ennemis  à  le  r6« 
cevoir  5  &  à  lui  laifler  toute  rautoriié 
du  gouvernement  entre  les  mains ,  ce 
qui  fut  fuivi  de  guerres  civiles  Se  de 
confufions  ctraogcj.'  Mais  comme  les 
grands  crimes  demeurent  rarement  im-; 
punis ,  le  même  Jean  Duc  de  Bourgo-: 
gne  fut  aflafliné  à  Ton  tour  par  Tanc<^ 
gny  du  Châtel ,  fur  le  pont  Mqntereau 
Paut- Yonne, le  iode  Septembre  141?; 
en  prefence  du  toi  Charles  VII.  étant 
encore  Dauphin  ^potir  venger  la  mort 
du  Duc  d'Otleaw  fon  oadc ,  &  pouf 
dëliv  ret  la  France  d^on  ennemi  cruel  8C 
ambitieux  aul  la  cavageo^  d^unc  ma.* 
niere  tiirieme»  dont  cUe  fe  (effentlt  pltt^ 
^eurs  années  après. 
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CErte  ruç  commence  au  grand  Ch^U 
telet  s  qui  fe  trouve  à  l'extrémité 
d\i  Pont  au  Change. 

.     Le  GRAND  Ch ATBLBT  eft  le  lieti 

où  Ion  rend  la  juftice  civile  &c  crimi^ 
nelle  de  la  Prévôté  &  Vlcomcé  de  Pa- 
fis-  Le  bâtiment  eft  très-ancien  ^  8c 
quelques  antiquaires  prétendent  qu'il 
refte  encore  une  partie  des  ouvrages  que 
Céfat  fit  conftruire ,  pour  tenir  les  peu* 
pies  de  Paris  te  des  environs  fous  foa 
obéiflance  \  ce  qui  ne  pourroit  êcre  au« 
tte  chôfe  que  Tempatement  de  quelques 
vieilles  tours  du  coté  de  la  boucherie^ 
lefquelles  à  la  vérité  paroiiTent  très-an- 
ciennes ,  mais  cependant  d'une  (Ituftu* 
re  Gothique.  Les  fales  qui  regardent  le 
pont  au  Change  ^  ont  été  conftruites  de- 
puis quelques  années  ^  &  les  dedans 
n'ont  rien  du  toat  de  remarquable. 

La  BoueHERiB»vis-à-visdugrand 
C  ha  telet  a  été  la  feule  autrefois  8c  eft  la 
plus  ancienne  de  la  Ville ,  puifqu  elle  a 
été  établie  dès  Tannée  1x5  3 .  Autrefois  elle 
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^[>patcenoit  à  une  communauté  de  fiour^ 
geois ,  qui  faKoient  comme  une  efpece 
de  pecite  république  entre  eux  ^  dont  le 
crédit  étoit  fi  grand  ^  fous  le  règne  de 
Charles 'VL  qu*ii   artivoit  Touvent  de 
grands  defordres  ^  lorfqu'ils  étoient  m£^ 
jcontens»  Ils  àvoient  à  leur  tête  un  nomnic 
Caboche  Ecorcheur  de  bêtes  s  &  les  prin« 
dpauxd*  entre  eux  nommez  dznsJuvenat 
mUs  Vrfms  ,  étoient  ^^i/zNT^;?/ ,  les  Qois  ^ 
les  Tibers  ,  les   LHillïers  ,  les  Maillots  ^ 
0C  quelques  autfes,  dont  les  noms  ne  font 
pas  encore  inconnus  entre  les  familles 
confiderables  de  la  Ville  de  Paris ,  maià 
qui  ont  changé  d'emploi  &  de  fortune  de- 
puis ce  tems*là.  ' 
i    On  peut  ajouter  ici;  que  la  maffe  énor«< 
me&monftrueufe  duChâtelec&de  laBou^» 
€herie3  gâtent  étrangement  tout  ce  quar« 
tier  ,en  interrompant  la  communication 
^e  la  rue  faint  Denys  avec  le  pont  au 
Change  ^  qui  conduit  au  Palais ,  ce  qui' 
fait  une  barrière  très  vilaine  &  très-  in^ 
commode  au  milieu  de  la  Ville  s  &  les^ 
dépenfes  que  Ton  aurbit  pu  faire  en  co; 
Ueù;auroient  été  bien  plus  fagement  em-»' 

Î^loyées  ^  pour  l'utilité  du  public&  pour 
ornement  delà  Ville,  que  celles  qui  ont? 
ieé  faites  dans  des  endroits  écartez  >  qui 
B'en  avdienç  pas  un  fi  grand  b^^foin  que  çf 
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quartier  très- paflant,  où  il  arrive  fou  vent 
des  accidcns  (unèftes  j  par  les  embarras 
^ui  s'y  formeot  à  toutes  heurieç. 

Plus  avant  cftl'Hô  PI  TA  L  db  SAiNTf 
Catherine  ,  occupe  par  des  Reli* 
gieufes  de  Tordre  de  mnt  Auguftin  ^  qui 
logent  pendant  trois  jours  les  pauvres  fèc^i 
vantes  fans  condition*  Elles  font  obligées 
de  faire  enterrer  les  corps  de  ceux  que 
Ton  trouve  morts  en  divers  endroits  de  la 
Ville ,  que  Ton  expoTe  ftendant  quelques 
fours  au  Cbâtelet  y  pour  être  reconnus  ^ 
#lans  un  lieu ,  nommé  la  Morgue. 
.  Sur  la  porte  de  cet  Hôpital ,  on  a  pofé 
en  1704  uue  figure  en  marbre,  de  fainte 
Catherine  ^  faite  fi^  donnée  par  Thomas 
Renauoin  Sculpteur  de  l'Académie.  ' 

:  La  RvED^sloMBAiiDS  eflà  coté^ 
Se  communique  de  la  rue  faim  Denys  à  la^ 
Éuefawf  Manin^  elle  a  retenu  le  nom 
quelle  porte  de  plufieurs  Lombards^ 
Banquiers  de  profeflîon  >  qui  y  étoienc 
établis  autrefois^  lesquels  faifoient  I9: 
banque  avec  de  gros  intérêts  \  ce  qui  fui^ 
Caufe  fcloh  Paf<juier  ,  que  le  peuple  qui 
p'aimoit  pas  cette  forte  de  gens ,  nomw 
ina  Lombards  ,  les  ufuriers  Se  les  prê4 
ttauts  fur .gages  %  ce  qu'ils  font  bien  en^ 
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çore  à  prefent  en  plufleurs  endroits. 

Dans  un  excellent  manufait  à^duTiU 
lit ,  des  étymologies  du  nom  des  rues  de 
Paris^communiqué  ipziThomas  GueulUtte^ 
qui  le  confetve  avec  foin  ,  on  trouve  que 
cette  rue  a  pris  fon  nom  de  certains  Lom* 
bards  y  ufuriers  de  profeflion  y  le  même 
du  Tillet  cite  Jttvenal  des  Vrfins  ^  qui 
raporte  x]u*en  Tannée  14149  ces  Lom^ 
tards  étoient  en  grand  crédit,  &  faifoienc 
tenir  de  Targent  à  Rome  »  à  très  gros  in* 
terefts ,  dans  le  tems  que  le  roi  Charles 
V  L  &  tes  Grands  du  roiaume  délivroienc 
les  Bénéfices,  les  Prélatures  &  les  Eglifes, 
au  plus  offrant  &  dernier  encheriiteur  ^ 
car  le  Roi ,  dit  le  même  auteur ,  &  les 
'gcands  Seigneurs  3  au  regard  des  prélatu- 
res étaient  Papes  peur  de  C argent  y  &  U 
tape  faifoit  tout  ce  qu'ils  vouloient* 

.  L'Eglise  de  sainte  Oportune  , 
eft  fort  peu  éloignée  y  dont  la  fondation 
fous  le  titre  de  Bafillcfue  de  Notre-Dame 
4es  Bois  3  eft  très-  ancienne  :  elle  portoit 
aiitrefois  ce  nom  ^  à  caufe  d^une  petite  foj 
rêt  qui  n'en  étoit pas  éloigivée  \  fur  quoi, 
il  ne  feroit  pas  inutile  de  dire  à  ce  fujet  ^ 
ce  que  Ion  trouve  dans  quelques  anciens 
auteurs ,  que  tout  ce  quartier  étoit  occu« 
pé  par  une  foxêt  qui  s'écendoit  jufquesfiu 
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les  bords  de  la  rivière.  Saint  Germaki 
l*Auxerrois  étoic  infilvs  carbonaria^  com- 
me on  Ta  die  ailleurs>&  la  rue  de  T Atbrew 
•  fec  qui  cft  proche ,  foutienc  encore  cette 
'  opinion*  SaintMerrya  pendant  plu(ieurs 
fiecles  été  nommé  faim  Pierre  des  Bois. 

En  1  année  1374  ^  les  reliques  de  fainte 
O  portune  >  Âbl^eiTe  dç  Montreuil  ^  pro* 
che  du  village  d*Almenefche  en  Nortnan* 
die ,  aiant  été  tranfportées  dans  Nôtre* 
Dame  des  Bois  ,  elle  en  prit  le  nom. 

L'Eglife  de  fainte  Opottune  eft  une 
des  quatre  Collégiales  dépendantes  de 
rArchcvêché.  C  eft  un  Chapitre  compofé 
d  un  ChefFecier  qui  eft  aulfî  Curé ,  dont 
le  revenu  eft  de  neuf  cens  livres  j  &  de 
neuf  Chanoines  ,   qui  en  ont  trois  ceM 
dhacun^lefquels  font  tous  nommez  par  les 
Chanoines  de  faintGermain  l'Auxerrois, 
fuivant  l'attribution  de  chaque  prébende» 
.  François  Connan  ,  né  à  Parts,  cft  en- 
terré dans  cette  Eglife.  Il  avoit  fait  fes 
études  fous  le  fameux  Alciat*  Le  roi  Frin- 
$ois  I.  connoiftant  fa  profonde  capacité  , 
le  fit  Maître  des  requêtes  dans  un  tem^ 
que  les  grandes  charges  ne  fe  donnoient 
encore  qu'au  mérite  &  à  la  capacités  II 
cft  mort  le  7  de  Septembre  1 5  j  i  ,  âgé 
feulement  de  44  ans.  On  a  de  lui  queU 
q^s  coDimentaires  fur  Ip  droit  civil ,  âç 

dauues 
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d* autres  pièces  eftimées.  Il  avoir  entrer 
pds  un  travail  ,  tout-à-fait  étendu  &C 
que  Ton  avoit  négligé  jufqu*alors,  c'c-  « 
toit  de  mettre  pat  ordre  cette  malTe  con«-  ^ 
fuie  9  &  prcfque  infinie  de  loix  qui  fe 
trouve  dans  le  corps  du  droit  ^  &  d'en 
faite  une  fcience  réglée  ôc  méthodique. 

Derrière  cette  Eglise  du  côté  de  la  rue 
faint  Denys ,  on  trouve  une  petite  place , 

3ui  porte  le  nom  deGATiME^M  arcband 
e  profeflîon  ^  dont  la  maifon  fut  ra^ce 
par  arrêt  du  Parlement ,  du  30  Juillet 
2571 }  parce  qu'il  avoit  tenu  chez  lui  des 
aflemblées  d*heretiques.  Il  fut  condamné 
à  être  brûlé  >  de  même  que  Nicolas  Cro» 
^uet  y  fon  beau-frere  ,  pour  avoir  com- 
munié à  la  manière  des  Calviniftes.  On 
|>ric  une  fomme  d'argent  fur  les  biens  de 
J^hilippe  Gatifte  ,  qui  fut  appliquée  àl'E- 
glife  de  fainte  Oportune  ;  mais  on  n'en 
^iemeuxa  pas  là ,  on  éleva  une  grande 
croix  de  pierre  à  l'endroit'  où  fa  maifon 
avoit  été  abatue,  fur  laqudie  Jean  Gou* 
jO^oh  ,  excellent  fculpreur ,  reprefenta  le 
.iriompbedu  Saint«Sacrement  &  les  Pered 
.de  l'Eglife ,  en  bas  relief,  d'une  manière 
digne  de  lui.  Cette  même  Croix  fut  tranf- 
portée  depuis  dans  le  cémetiere  de  fainc 
Innocent ,  où  elle  eft  encore  à  prcfent  i 
m^is  cette  tranijlation  qui  fe  fit  peu  de 
Tvme  I.  X 
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tcms  après ,  ne  put  être  exécutée  qu'avec 
bien  de  la  répugnance  de  la  part  du  Par* 
Jement,  de  T  Univerfîré  &  de  la  populace, 
^ui  voulurent  s'y  oppofer  ouvertement  ; 
on  fut  obligé  de  la  faire  pendant  la  nuit , 
cle  peur  d'un  foulevement ,  &  Marcel 
Prévôt  des  Marchands  ne  put  travailler 
à  rexecution  de  Tairêt  avec  tant  de  fecret^ 
jque  les  catholiques  ne  s'en  apperçuiTçnr* 
Xafédition  qui  fut  très- violente,  com«- 
mença  ,  mais  fut  ptomptement  appaifée 
par  le  fupplice  d'un  vendeur  d'oranges  , 
qui  s'étoit  mis  à  la  tête  des  mutins  3  1er- 
quel  fut  pendu  à  la  fenêtre  de  la  maifon 
la  plus  proche  du  lieu  où  il  avoit  été  pris; 
Cepenaant  le  Roi  Charles  IX.  ne  pou^ 
voit  s'empêcher  de  donner  cette  fatisfac* 
lion  aux  huguenots-,  qui  Timportunoient 
fans  cefle  d'oter  à  la  pofterite  ce  mono*- 
jnent  de  leur  iti&mie ,  en  lui  remontrant 
qu'on  avoit  fait  depuis  peu  de  tems  trois 
iCraitez  de  pacification  avec  eux. 

L'Eglise  de  saint  Innocent  eft 

.îclu  même  cote  dans  ta  rue  faint  Denys  :^ 

.mais  un  peu  plus  avant,  où  il  n'y  a  rien 

de  remarquable  que  le  tableau  du  grand 

Autel  (fui  eil  de  Corneille.  Le  bâti- 

inent  a  été  conftruit  y  ou  refait  comme  on 

4(r  vpiti  |>rçfent  en  1445.  Le  Roi  Louis 
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,!KI«  -a  fondé  dans  cetce  Eglife  fix  cnfan^ 
4de  chœur  en  1474.9'  pour  y  faire  le  fer*- 
vice  en  mufiquc  ,  ce  qui  s  «ccutc  encore 
aujourd'hui»  ^  '    ' 

Fort  proche  eu  le  Cémeticre  public 
^e  la  Ville ,  dans  lequel  on  enterre  le;i 
iQorcs  depuis  pluiieurs  iiecles.  Il  .eft  en«- 
touré  d*un  cprridor  voûté  &  de  fortes 
murailles  >  qui  ont  èçé  f agites  îc^^/e^regnç 
de  Philippe  Augufte ^  en  lapn^iiS^ 
Ce  Cimetière  étoit  autrefois  au  milieu  de 
la  campaene ,  félon  la  fage  &  iàlutairç 
f>racique  des  ^ciervs.^  <qui.ont  &ic  en  dij- 
vers  fems  de   tres*rigpureufes.  dé&pfef 
.y 'enterrer  les  rnorrs.r^apf  T^çeinte  d^ 
^Villes  y  à  caufis  4e  ri^^q^iç^  .^j^u  mai^ 
^Vais  air ,  que  ces;  lieux  produifxînt  natur 
jreUement.  Ciceron  4;|nsion  tÇÀité  ^  .de  U^ 
ciblât  ^.dit  en,,pro^re$  terçacs ,  n^ortuim  iif 

^^7  vp^,IÇttFWfC%pîf,une  .^etijc^ 
f^iç  dunp' trçspafHsienne  ^^i^^^  quç 
l*on  nommok  Uitûjir  df s  ipir,  parce  qu* il 
y  avoir  qud^u^q^  îforeis^aua:  environs^ 
jçqmme  0q^«ç|  ^A©  djr^ ,;  dans  laquelle 

*ft'P<^<jS|  ^lffçfolsi4gS;îÇi?9e4«S;poureinr 
pécher  que  les  voleurs  n'inquijqtaffeiit  l^ 
^^Ç^ii^i^i^^nt:ik\y^kde  ce  çqié  là. 

TAucoN  >,PiÇllgicttx,Bcne4'<3:ia  ,  de  L 
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îi^Î4  Obscrîptîom 
Congrégation  de  faînt  Maur ,  <ïân^  {btl 
Xuplcmen t  au  grand  ouvrage  de  Vjinri^ 
'guhi  expliquée  &  teprcfèntéfc  cïi  figures, 
puj^lié  en  rannée4i7^4,  fait  la  defcrip^ 
tîon  de  cette  petite  tour  oâiogone  en  l'é- 
tat oà  elle  eft  encore  fur  pié  ^  avec  ddr 
conjeâures  curieufes  8c  très  -  faVantes  > 
prétendant  qu'elle  eft  d^ine  grande  antli» 

2uitc.  II  làit  que  cette  tour  en  la  preîfanè 
n  la  terré';  a  quarante  pies 'de  hauteur; 
lufqu'aû*  globe  qiii  feutient  la  croix; 
qu'on  Y  à  mife  depuis  le  chtiftianifme  : 
cette  tout  avecféàfriursiîî'a  en  tout  qufe 
douze  piéiSf*dc{diametre,&  ^^^•y  à  JH^Cpack 
yvLiàe  et) dedans /qu'autantqu^il en  faufc 
pour  hh  éfciUètit  vis  pour  nK>nter:au  ^lu s 
iiautctage^dcia  tour,  ^ui  eft*  percée  Jfe 
liuit  fcnêtf  ei ,  une  à  chaque  face  de  Toc* 
togone*  Cette  tour'  étoit  jadis  à  la  Cam-* 
pagne ,  lorfque  )*ancienne  LHtiâé'  étoft 
trenfdrinéè  dini  Pf  Îe>d«7âlaf4  ,«c  jpbiWoit 
€tre  lahëtefpede  de^giî^ite  i  du'Ton  failbft 
gardb  Dàijc<Sr  jour ,  lorfqué  les  environs 
'ii'étotcrit  qôfe  des  fo?crsV  b'à  'es  Voleurs 
Ajes  ennemis  poùvÀtenr  fe^eher  &  in*- 

fttlter  le$'i>ftffat!s'^ki?  vèhS^ 

ije  ce  côtéifâ.  J  ^J  »  "    -  c  ;  .î :  uup  ...ho6c{ 

*      On  peut  lijh^  dWetlïls  fipifia^h^tbus  I9 

Charniers  ,  entre;  lefqûf^s'eeH^ci  peut 

pader  {K)ur  U  plus  ânguller^tv  ^  - 
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'  C/  gifi  Yolande. Bailly  , 

^ui  irépa[fa  l^an  JfX^  y  la  quatre»  | 
vingi'huitiéme^  année  de  fon  âge,  (jt* 
la  quarante  .  dçuxiéme  de  fan  veum 
vage ,  laquelle  a  vu  ou  fà  voif 
devant  fàn  trépas  deux  cens  qua^ 
tre  i.  vingt  ^  quinze  énfans  iffur 
d^eUe. 

Elle  ccoîè  veuve  ^àc  Dehys  Capefj; 
Prociitcijr  au  Çhâxclçt.  »    -    .  ,  ..   .^ 

•         ".  t 

Nicolas  le  Fevré  ,  Précepteur  aii 
iàl  Louis  XIII.  eft  inhumé  dans  ce  cé«  ' 
riictiere  :^c'écoîi  un  homme  d*un  profon4 
(avoir  &  d'une  probit^  reconnue ,  quç 
Pair  de  la  cour  de  fon  tems  h'avoit  poînc 
ihfcStc.  Plufieurs  favans  parlent  de  lut 
âvec  éloge  ,  &  FrançoU  fithon  le  traire 
de  vir  doElijfmtts  ^  fjr  nmcjuam  fatis 
Uudatus. 

l  II  ordonna  que  Ton  mît  fur  fotf 
tbmbeau  cette  épitaphe  de  fa  compofî- 
lion. 

NicoLAus  Fabe^  ,  peciator^  non 

WUi  e^Muhh  ,  hi(.  iacço  s  qui d  de 
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me  dici  vertus ,  aut  à  nie ,  quidme^ 
^  hus ^non videv.  A^ofco  $one  Jefu  ^ 
\^    tu  ignofce  j  ad  hoc  enim  natus  es  , 

ad  hoc  fafftts^  ad  hoc  tremuifti  ^  ut 

ferteïecuri  effemus.* 

P^ixii  annes  ^<P. . 

r     Menfes  quatuor ,  die%  très  ^     • 

Devixit 
,^      amo  .j  6x2..,,^ 

trân^M  EudeidtMÈztTkXltcéiebtà 

lli^oricn^  qui  a  compofé  uno  hiftoire  de 

,  j^rance  fi  eftimée  ,  a  voulu  avoir  fa  fcpuU 

tufe  dans  le  même  Heu.  Il  écoit  de  T A-T 

cademie  Françoife^  âlcavolc  la  rare  qua« 

ïlté  de  ne  point  C3ther,ou  déguifer  la  ye^ 

iité^Gn  aauflî  deluf.une  corvcmuatlôn  de* 

Calcondil ,  fur  Thiftoire  des  Turcs ,  juf- 

qu'à  nos  jours  ^  &  d^autres  pièces  efti* 

ïhécs.   MezjerAj  cft  mort  lc;ro  de  Juil*^^ 

let  I  ^8 3 ,  âgé  73  ans.  Le  Ch^cjlier  Pierre 

Réguler  ,  qui  fe  connoifloît'parfaftemcnc. 

Cil  perfohries  de  mérite-,  lui 'donna  une 

penfion  ,  avec  le  brevet  d*hiftoriographè* 

de  France  :  le  Roi  le  gratifia  auffi  d'une 

penfion  ,  &  le  Cardinal  Maiarln  luf  en 

donna  une  troifii^me  \  «xcité  par  tàot  df 


*F  tl  Vitti  Di  pA*t«;    48t 

bienfaits  ,  il  s'appliqua  au  grand  travail 
qu'il  avoir  déja-entrepris  avec  des  foins 
extrêmes^  &  donna  Thiftoire  générale  de 
France  en  3  vol.  in  fol.  jufqu'à  la  mort  du 
toi  Henri  IV.  Il  en  publia  enfuite  unt* 
abrégé  en  3  voL  in^uarto^  imprimé  enr 
i^^7,  qui  eft  devenu  foriftarc^parcequ'il^ 
y  traitte  certaines  matière»  avec  trop  dei 
liberté.  Il  a  paru  encore  d'autres  abrégea 
de  Ton  hiftotre  en  differens  tems.  Gomma 
cet  auteur  avoir  la  réputation  d'être  tresi 
exade  &  de  ne  point  flater  ,  Ton  hiftoire 
de  France  à  toû|ours  été  fort  eftlmée ,  iC 
préférée  à  placeurs  autres  qui  ont  parti 
depuis. 

.Mais  pour  fatisfaire  les  curieux  d*ontl 
efpece  particulière,  c*eft-à- dire  les  al-j 
ciiimiftes  ,  ou  ceux  qui  cherchent  Is 
pierre  philo(bphal#i  oh  dira  quelque 
chofe  d'un  monument  infigne  y  &  fingu^ 
lier  en  fon  genre ,  qui  fe  trouve  fous  le» 
Charniers  de  ce  même  Cémcticre. 

Il  eft  appuie  fur  le  gros  mqr  de  la  quaw 
triéme  arcade  à  main  droite  ,  en  entrant 
par  la  porte  qai  donne  du  coté  de  la  rue 
iaint  Denys.  Ce  font  plufieurs  figurés  de 
haut-relief,  qui reprefentent  Nôtre  StU 
gneur  5entre  faint  Pierre  &  faint  Paul^ 
avec  NicoUi  F 1  a  m  e  l  ,  &  Perrenelle  fa 
femme  9  à  leurs  cotez.  Il  paroît  encore' 
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avec  cela  plufieurs  groupes  d*Aoges»  8i 
d'autres  figures  fyraboliques ,  dans  des 
^  attitudes  Singulières ,  aufquelles  on  ne 
^^  peut  donner  de  véritable  nom.Toutes  ces 
Iculptures  Gothiques  ,  aflez  i^ien  execu^ 
tées^  étoient  autrefois  peintes  8c  colorées, 
te  les  couleurs  différentes  n'étoient 
pas  moins  énigmatiques  que  tout  le 
jeflo. 

.  Voici  ce  que  l'on  a  pii  tirer  de  la  lec-» 
fure  de  plufleuts  auteurs  touchant  ce  mo^ 
Bument  bizarre  &  extraordinaire  ^  partir 
culiereroent  de  ia  bibliothèque  des  philo-* 
4>phes  alchimiftes  cpmpofée  par  Salomoni 
Doâeur  en  médecine ,  dans  laquelle  oo 
irouve  un  petit  traité  de  la  compoiîtion 
de  Nicolas  Flamel\  où  il  raconte  de  quel  w 
le  manière  il  parvint  au  grand  œuvre* 
).undi  à  midi  17  4|^ Janvier  1382^  eff 
prefence  de  Perrenelle  »  fa  femme.  Cettt 
J^eurenfc  apparithn  fe  fit  >  dit  il  »  déns  f$ 
fnaifôh  fit  nie  vis-  a»vi$  de  la  petite  forte  de 
^aint  jacquet  de  la  Boucherie  »  au  coin  de  la 
rue  des  Ecrivains  ,  aujourd'hui  la  rueMa/b 
rivaux^  j  Se  quoique  cette  maifôn  ait  été 
f  ebâtie  »  ou  re^«rée  piufieurs  (ois  depuis 
ce  rems- là ,  il  refte  encore  à  prefent  fur  les 
gros  jambages  qui  la  foutiennent ,  des 
infcriptioos  ôc  des  figures  groflîercment 
Ijiillées  9  qui  peuvent  avoir  quelque  ûgnls 
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f^ixioïi^Vfie  ftconde  fois;à]<Axt^\\^  in  ptt^.     i 
fenct  de  fa  thsrt  ipoufe  d^nt  il  connoiffoit 
la  difcretion^  le  if  d*  Avril  de  la  même  ani 
me  fur  les  cinq  heures  dnfoir  ,  il  tranfi  t 
mua  avec  fa  foudre  t^uge  une  tjHomiti  eon» 
fiderahle  deMercure\  dont  il  fit  defor^  eful 
fê  trouva  plus  doux  &  plus  pur  que  Coror^ 
^aire^EnBn  à  la  f;»veut  de  cette  grande 
&  heuteufe  découverte  ,  il  amafla  des  riw 
cbeffes  immenfes  s  &  comme  il  n*avoic 
foint  d'enfans  ^  étant  de  probité  Se  Ixm 
tahrétlen  ^  il  emplûia  ies  prodigieufes  ri« 
tbcSès}:  £aif ç  de  gfandeà  charitçz  &  i 
fondjer^^s  hôpitaux.  .H  dit  dans  le  mêra« 
traité  écrit  vers  la  fin  de  Tannée  1413, 
éju  avant  te  trépas  de  fa  fidelle  compagne  > 
bti  i&  elle  avaient  fondé  &  renié  quatorze 
kopitkux  en  cittf,  ville  de  Paris  ^  bâti  de 
ieuf  trois  chapelles  ,  décoré  de  grands  don$ 
^  bomtâs  rentes  fept  Eglifes  ,  avecptufieurs 
reparaiions  tn  leursCémetieresi  outre  ce  que 
pous  avons  fait  à  Boulogne  ,  qui  n*efi  pas 
mnins  configurable.  Ce  font  les  propres  cer^ 
toe&de  l'anteuf)  Il  ajçme  encore  qu'après 
tvoir  exécuté  toutes  ces  chofes^  il  réfolut 
dc&ite  peindre  &  décorer^  ou  reprefen-^ 
ter  à  la  quatrième  arche  duCémetiere  de 
faint  Innocent  »  en  entrant  par  la  porta 
fui  cfonne  dans  la  rue  de  faint  Denys  X 
«udn^dfQite ,  Ijcs  plus  frayes fp' .fPeutieUe^ 
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L-      m^tjues  de  ran  y  fsus  néanmoins  des  ^àîÙk 
iSr  couvertures  hiereglyphitfites ,  à  fimittei 
tien  de  celles  du  livre  deré  dujulfulbraham^ 
^  ^ii*il  aveit  acheté  deux  florins  dtwt  incon^ 
pu  y  Ê^mme  ii  le  raconte  lai- même.  Ce  If«: 
Vïe  ck>ré  n^^toit  que  de  trois,  fois  fept 
feuilles  j  chargées  de  miniatures  d'une 
taré  beauté ,  dans  b  dernière  le  maflacre 
des  Innoceiiii  f  étdit  tenrc&nté  s  ce  iqui 
iSonna  l'idée  kftamèl  de  faire  conftruire  ce 
fnohument  dtins  un  lieu  qvA  en  portoic Je 
nom ,  ^xff^fh  à  )a  Vûerdes  paflaos.  F/^mdf 
iapporeeaoffi  le  Vôiage  iju'il  ficà'SIâfAC^ 
Jacques  en  G^licé^^â  il'  alla  exorèreri 
dévdtioil ,  pour  obtenir  par  f  iriterceffiott 
de  ce  faine  Apôtre,  l'intelligence  du  li* 
très  doré  du  Juif  Abraham  ,  &  que  paà 
liazard  il  fit  conttoiffânce  à  Com^ioftétfr] 
avec  uti  nfÂi^&iîr^e  la  ritiêèn^  feâe^  <fi3^^ 
amena  jufqn'à  Orléans^  oàU  mmmt^i 
duquel  cependant  il  tira  eh  cbeniln  biert 
des  ouvertures  ,  pour  le  grand  oeuvre  i 
dont  le  récit  meneroit •  trop  loin,  &ovê 
À'engageoit  è  lé  faffë  tout  entiev.:  Gèèriët 
IQaHdi  &  d'autre  àMtexki  htûtis,  tààl^ 
cette  hiftôlte^  prétendent  que   Ificoldê 
Flamet  ne  devint  fi  'prodlgfeufement  rtu 
éhe  y  que  de  l'argent  que  les  Juifs  lui 
donnèrent  à  garder  ,   Idriqû'its   furent 
ihafltcas  du,  toiaume ,  pat  na  édit  >fev9r<l 
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'icmnè  contre  eax,à  caufe  des  ufures  étran*^    j 
ges  qu'ils  exerçeioit  pubUqmement  ^  loi^ 

2uel  il  emplaia  dans^la  fuite  a  des  csuvresr  g 
é  piété.  Les  Juifs  n'aiant  point  été  rap^^# 
peliez  depuis  ^  comme  il  écoit  arrivé  plu« 
iieurs  fois  auparavant  »  il  ne  crut  point 
çn  pouvoir  faire  un  meilleur  ufâge  ^  i 
quoi  il  eft  bon  d'a^uter  ,  que  ,  quoiqu'il 
leur  foie  défendu  iat  peine  de  la  vie  ^ 
par  une  infinité  d'arrefts  de  refter  plus  de 
vingt-quatre  heures  dans  cette  Vrlfe ,  on 
•0  voit  cependant  tous  les  jours  tm  tres^; 
^and  nombre  aiiezàreconnclcre  par  îeuif 
phifionomie ,  qui  y  viennent  exercer  leué 
métier  aveè  ui^  lioetté  entière,  au  gran4 
préjudice  du  commerce  à<^%  babitans. 
•      .     ■  -      ■  "> 

LA   FONTAINE 

DE    SAINT     INNOCENtj 

CEttc  belle  Font^ne  eft  au  coin  de  U 
rue  aux  Fers ,  dans  laquelle  on  Tetl«« 
(doit  autrefois  des  étoffes  de  foie. 
>  On  ne  peut  rien  defirer  de  plus  beâtil 
&  de  mieux  exécuté ,  que  les  bas-ietieft 
que  Ton  voit  fur  rédince  de  cette  fon-^ 
zaine  ,  lefquels  reprefententdes  Najadet 
'  dansdiverfes  attitudes  »  d'un  goût  pri«> 
deux.  Jem  Goe  geon  ,  dont  on  a  déj* 

parlé  au  fujct  du  Louvre  ^  un  àcs  plus 
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«xcellipns  (culpteurs  qui  aie  paru  en  Fràn^ 
^    ce ,  ^  apporté  à  cet  ouvrage  rout  le  foîa 
^  ^  toute  Texaditude  que  l'on  pouvoit  dc^ 
^  firer  ^  &  on  ne  fauroit  aflez  admirer  le 
i  defTein  merveilleux  &  varié  de  toutes  les 
Nymphes  qui  font  reprefentèes  fur  les  fhi 
ces  de  cette  fontaine  ,  dont  les  contours  , 
ks  airs  de  tête  5c  les  draperies ,  ne  fonc 
pas  moins  ren^arquables  que  le  reile.  En- 
tre ces  Nymphes  y  on  en  diftingue  quel- 
ques-unes qui  ont  les  proportions  de  U 
y enus  Medicis ,  la  plus  belle  figure  anti- 
que que  Ton  connoiffe  »  &  la  plusgene«i 
xalement  eftimée. 

t  Cette  fontaine  avec  cela  cil  embellie 
â^une  architeâiire  du  dtSdn  de  YjtHé 
de  Clagny  ,  dont  on  a  parlé  dans  Tat*^ 
ticle  du  Louvre ,  où  toutes  les  règles  de 
YtLtt  y  félon  i^AviUr ,  font  obfervées  avec 

{)récifion;maiscequi  donne  encore  bien  de 
*admi  dation  à  ceux  qui  fe  connoiflent  en 
ouvrages  achevez ,  c  eft  Taccord  que  les 
favans  remarquent  entre  les  figures  &  Tac^ 
^hit^dlure  \  qui  fait  juger  que  J^^n  Gour 
0EON  étoitauffi  bon  architeâe,  qu*ex« 
cellent  fculpteur  y  deux  chofesqui  (e  ren* 
iDÎ^trent  rarement  dans  la  même  petfon* 
pé*  L,€  Cavéilier  Laurent  Beknin  ,  an 
de^plus  renommez  architeâes  de  ces 
derniers  fiec^es  ^  d^ailleors  fçrt  avarcrdç 


louanges  .,^  &  qui  afFedoit  de  ne  rieh  efti-      ^ 
mer  de  tout  ce  auMl  voioic  de  beau  en  cet- 
te Ville  ,  ne  put  s*cmpêcher  de  fe  récrier   ê 
tti  examinant  cet  incomparable  ouvra?  m 
ge,&  déclara  qu'il  n'avoit  rien  remarqué 
de  pareil  en  France.  Cependant  ta  négli* 
gcnce  criminelle  ,  s  il  eft  permis  de  parler 
aihS  9  de  ceux  qui  ont  te  foin  &  la  direc? 
tipn  des  bâtimens  publics ,  va  (i  loin  ^ 

Î lue  Ton  lai  (Te  détruire  ce  rare  morceau  , 
au  te  de  le  nettoier  &  d*y  faire  quelques 
réparations  de  peu  dedépenfe^  qui, en 
confcveroient  la  beauté  encore  plufi^urs 
années.  L'exemple  des  anciens  Grecs  Sc 
Romains,  devroit  bien  les  animer  à  rem- 
jplir  un  devoir  qui  feroic  honneur  au  fie* 
cle  qui  a  produit  des  pièces  de  cette  rare 
perfcdion.  Les  Ediles  Romains,  prépofei 
pour  la  confervatron  des  édifices  publi- 
ques ,  n*auroient  pas  fouffert  la  ruine 
ou  le  délabrement  d'un  morceau  de  cette 
confequence* 

Ce  bel  ouvrage  a  été  fait  en  15JO;»  dan$ 
le  tems  que  les  arts  ayoient  déjà  aquis  en 
ïrancecetteexce11ence,&C€tteperfeâ:lon, 
de  laquelte  ils  déchurent  depuis  ^  comme 
On  Ta  remarqué  ailleurs. 

On  lit  fur  cette  fontaine  Finfcriptloal 
^ulfult. 


\. 
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FoNTIUM  NyMPHIS. 

1        Et  cette  autre  de  Jean^Baptîfie  Sam- 
I  TEuL^néà  Paris  j  Chanoine  régulier  da 
faint  Viâor. 

« 

QUOS  DURO  CBRNIS  SIMUtATOS 
MARMORB  FLUCTUS  , 

HuJusNympha  loci  ckesidit 

ESSE  SUOS.  I6i9. 

On  a  fait  cependant  en  Tannée  170  jf 
quelques  réparations  à  ce  rare  ouvrageij 
pour  en  empêcher  la  deftruélion  entière  , 
comme  elle  avoit  commencé.  On  a  appo-^ 
lé  fur  la  face  principale  une  longue  inf^  H 

cription ^  mais  d'une  compofition  fi  mau« 
Vaife  ,  qu'on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  la 
rapporter  ici.  Elle  ne  contient  d'ailleurs 
autre  chofc  ,  que  les  noms  des  magiftrats 
en  charge,  lotfque  ces  légères  réparations 
entête  faites. 

L'Eglise  du  saint- Sepuicrs' 
fcftun  peu  plus  avant 5  de  lautrç  côté 
de  la  rue.  Elfc  a  été  bâtie  en  1  année  132^, 
pour  les  Pèlerins  dû  faint  Sépulcre  de 
Jerufalem  >  qui  paflbient  à  travers  d^  la 
^ille,  pour  aller  en  Paleftine,  dans  1$     - 


ftms  que  la  dérotion  d'outre  mer  étoit  en  ^ 
grande  vogue  9  ils  y  écoient  logez  &  nour*  f 
ris  autrefois  pendant  quelques  jours.: 
Ceft  à  prefent  une  Collégiale  compofée  1 
de  cinq  Canonicats^  de  quatre  censlivresf 
de  revenu  chacun  ^  à  la  collation  alterna* 
tive  de  deuY  Chanoines  de  l'Eglife  de  Pa^ 
risy  &  des  Adminiilrateurs  de  cet  bôpitaU 
L'Autel  principal  eft  orné  d'une  menui- 
ferie  allez  belle ,  de  l'ouvrage  d  un  nom- 
mé Yjinglaci ,  qui  excelloit  dans  ces  for:- 
tes  de  cfabfes.  Le  tableau  pofé  au  milieu  ^ 
peint  par  k  Brun  ^.a  été  donné  4)ar  J.  B^ 
CMert,  MIiiiftre&  Secrétaire  d  Etat.  La 
porte  de  cette  Eglife  eft  ornée  de  quârnct^ 
té  de  figures  Gothiques  ^  travaillées  dant 
leur  manière  avec  afTez  de  foin.  La  figu«: 
se  du  Cfarift  placéà  côté  de  cette  portp^^ 
eft  d*uiie  r^re  beauté*  Elle  eft  d  un  nonzî 
méjexn  C  n  À  m  pji  g  n  e  ^  élevé  du  f âmeui 
Cavatiêr  BtrHin ,  fi  renommé  chez  les 
connoifleursy  dont  il  avoir  pris  la  manière,; 

aiant  travaillé  plufieurs  années  fous  lui.. 

.      •        •     • 

c  Affez  proche  eft  SaxmtLbv,  Sainii 
GxtLSs  y  Eglife  Parotffiale,  où  il  n'y  a 
rieti  de  remarquable  pour  les  curieux^ 
qtfe  le  tableau  du  grand  Autel  de  FrM-^ 
fûi$  Po  rbus  ,  peintre  habile  s  qui  finit} 


.      félon  la  manière  des  Flamans.  Il  étoît  orfe 
\     ginairc  de  Bruges ,  &  confcrva  toute  Gi 
vie  le  goût  de  fon  pay  is,  qui  cft  de  s  atta- 
1  cher  bien  plus  au  coloris&  à  terminer  fe« 
I  rableaux ,  qu'à  la  beauté  de  la  compofi- 
tion  &  à  la  corredion  du  dcflein,  quoi» 
«qu'il  eut  demeuré  trcs-Iongtemi  en  Ira-- 
Jïe,  où  il  devoit  avoir  pris  une  autre  ma-s 
•Aiere  ^  cependant  on  peut  dire  que  ce  ta* 
Ueau  «  oui  reprcfcnte  une  cène ,  a  de 
grandes  beaufez. 

,  Derrière  le  chœur ,  VjiMtVîJvJèW 
a  fait  oeparcr.  une  Chapelle,  dans  la-i 
quelle  on  voit  la  figure  de  la  falote  Vier- 
ge en  marbre  ,  qui  n'eft  pas  d  une  maih 
Vaife  main* 

"    Dans  une  autre  Chapelle  de  la  même 
^glife  h  côté  du  chœur ,  oq  v^rri  lie  tônu 
beau  de  Mme  de  liÀNois:^  veuve  de 
.Chrétien  de   Lamaigâon  PreSdenc  au.' 
I^arlenierît/mere  de'Guillauâie  de  Law^ 
^oignon  ,  premier  Président.  Ce  mor- 
ceau de  fculpturc^  du  delTeîn  &  de  Tcxc*, 
eu  tion  deGiRARDON,eft  tres-eftimé 
pour  la  compofitign  du  tout  cnfenaWc  , 
6c  plus  encore  à  caufe  d'unexcelientb^^^ 
relief  placé  fur  le  devant ,  dans  lequel 
ce  fculpteur  habile  a  r eprefenté  avecbcail* 
coup  d*art  &  de  correftion  ,  la  manière . 
dont  cette  pieufe  ficjcharitablc  PaçiefuÇ; 


Bï  tk  'Vitxiff  ht  Pauis;    H9f    i 

Mcti  dans  le  tombeau  de  Ton  père  &  do    F 
feS'iUuftres  ancêtres.  Samorceft  arrivée  à 
M  mois  d^  Aouft  de  Tannée  1709.  JL 

Prefque  vIs-à-vis  TEglife  de  fainC 
LeUreft-uneaubqrge  xenoramée  par  cou« 
te  l'Europe  ,  fous  le  nom  de  la  Croix  dt 
B€r  yoi  tous  les  étrangers  de  diftinâion 
viennent  ordinairement defcendre en  ar^ 
rivant  en  cette  Ville  à  caufe  des  commo«$ 
direz  qu'ils  }r  trouvent. 

Saint  jACQ.ir«s  de  rHôpiTAi ,- 
dft  plus  loin  à  main  gauche»  Si  on  en 
ctbit  PAHchef  p.  279  ,  cette  Eglife  ai  èt& 
fondée  par  rÉmpereur  Charlemagne  , 
qui  avoir  une^  grande  dévotion  à  ce  faine 
Apôtre  s  (bus  le  titre  duquel  félon  C6 
favane  -  aut^r  y  il  avoir  fdr  piufieurs 
gta^deï  &  riicbes  fisndatiobs,  entre  le& 
quelles  il  compte  la  fameufe  Eglife  db 
faint  Jacques  de  Compoftelle  en  Efpa* 
gne*  Sdus  le  règne  de  Philippe  le  Long^ 
ptudeurs  Bourgeois  fixent  de  grandes  do- 
mtions  pour  étabUr  ûh  hôpital  à  cet  enr^ 
droit  y  dans  lequel  on  reccvoltles:Peku 
rîns  qui  pafloient  à  travers  de  cette  ViL» 
le  pour  aller  à  faint  Jacques  de  Com- 
poftelle ,  dont  la  dévotion  écoir  en  gran^ 
de  vc^ue  djins  les  âecles  pafTez  ^  maii 


^ 

l 


qui  s*eft  fott  ralencie  depuis  $  âlnOi^ 
^  ique  quantité  d*aîlcre$  ^  doiKvà'.psiae 
A  parle  -  c  -  onoà  pr^fenc»  La  p^s  force, 
partie  des  revenus  de  cet  hôpital  » 
qui  étoient  confîderabtes  ^aécé  appiir 
quée  aux  Invalidas  depuis  leur  éCM>li£r 
icment.  î  .      i 

.  UEglifeeftdesfpIusniâl  con (traire». 
èc  tout-'à-fait  maUpropre  ;,  ainfi  que* 
filufieurs  autres  de  cetié  Ville.  Elle  eH  : 
deilèrvie  par  un  Chapitre  compofé  dW 
ne  dignité  de  Tréforier ,  qui  a  quinze 
eCcns  livret  dejircvenu:,  <lejfept  CaçicHiI- 
cats  >  de  fepc  cens  livres  chacun  \  &  db^ 
iiclQaze  Chapelains  ,  de  quatre  cens  li-;-. 
vrer»  Tous  ces  bénéfices  (ont  à  la  colla«;  ^ 

cion  des  Pèlerins  Confrères  ,qui  éli«- 
fent  trois  Adminiftrateurs  tous  les  ans  j 
jkfquels  ont  droit  de  conférée  ces  bé- 
Btnces  quand  ils  viennent  i    vaquer 
dans  Tannée  de  leur  adminiftration. 

En  Tannée  1722  ^  les  Chevaliers  de 
Saint- Lazare  fe  font  établis  dans  cette 
Eglife  »  &  y  font  les  cérémonies  de 
leurs  réceptions  1  on  a  fait  prefque  en 
même  tems  qujciques  légères  répata«  . 
dons  dans  cette  Eglife.  * 

.  Ces  infcriptions  qui  font  gravées  fur 
une  des  portes  de  T Eglife  du  côté  du 
cloître  j  méritent  bien  une  place  ici«    : 
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f  ■  • 

Nullos  fundatons  ôfiento  ^  ^ 

Quia  humUs  ^  quia  flures  ^  •    X    ^ 

Qmrum  mmina  tabella  non  cafmti  v 
Cœltifn  recepit ,  vos  &  illis 
Jnferi*  Vtfiom  prétbe  ,  panenê 
Frange  paupiribus  peregrinis* 

Hôpital  fondé  en  tan  de  grâce 

lAitUl.XYU. parles  Pèlerins  de 

S»  Jacques  y  pour  recevoir  leurs  Con^i. 

,    frères^  augmentéen  mil  VL  LII^ 

..."        .      '  .  -        ' 

: .  KSez  proche  efl:  la  fpacieufe  Eglife 

^  sAii^T  .Magloikb,  cédée  vers 

Tannée  iSTf  >  aux   Filles  Pénitentes, 

parlèsTolicitations  delà  reineCatherine 

de  Medicis ,  qui  voulut  avoir  Thôtel  de 

SoifToDS,  qu'elles  occupoientauparavanr> 

xomme  on  ra.diici-devant.Depu{squel^ 

-ques  années  ces  filles  ont  cmbrafféla  re» 

'gle  de  faint  Auguftin ,  &  forment  à  pré^ 

ient  une  nombreufe  &  riche  Connmu-? 

muté. 

*•.  Cette"  naai/bn  eft  fott  ancienne ,  ellef 
«iété  pofledée  pendant'  pludeurs  fiedes 
|>^r  des  Religieux  d$;  Fordtede  fairic 
^enoiftpqui  étoientoriginaitement  éta^: 
blis  dans  TEglifede  faint  Bartheleipl 

|»rocbe  du  Palais  ^qu'ib  quiueceni  à 


fi 
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Câufe  de  l'embarras  de  ce  quartier  ,  au 
centre  de  la  Ville.  Ils  vinrent  fè  loger  à 
cet  endroit  j  cm  ils  avoicnt  déjà  une 
-chapelle  fous  le  titre  de  faim  Georges  , 
.  au  milieu  de  leur  cémetiere  fitué  hors 
de  la  Ville,  proche  duquel  on  enterroic 
les  malfaiteurs  ^  ce  qui  a  été  reconnu 
depuis  quelques  années  ,  en  fouillant  la 
terrc,oùron  découvrit  des  cadavres^avec 
des  chaînes  de  fer,  aufquelles  ils  avoienc 
été  attachez.  Ces  Religieux  apportèrent 
en  même-  tems  avec  eux^IaCbaiiede  faine 
Magloire  ,  dont  ils  avolent  pris  le  nom^ 
comme  on  le  dira  plus  particulièrement 
ci^aprèsdansTaniclc  de  faint  BartfaelÀ» 

mi  '^ 

L'édifice  de  cette  Eglife  eft  bâti  cor- 
jreâement  dans  le  goût  Gothique.  Il  eft 
..voûté  partout ,  matsri'on  n'en  peut  voit 
<<]uela  moindre  partie,  parce. que Jc$  Ko^ 
4igieufes  occupent  le  reite  pour  kuc 
chœur ,  qu'elles  ont  étendu  autant  qu'A 
kur  a  été  poffible  pour  avoir  ^lus  de 

commodité. 

:  L'on  voit  dans^rÊgllfc  de  cesRefîgîcu-: 

fcs,  répitapheide  Blonde  a*  i  :lntci»- 
dant  desFinance$i*môrt  en  Tannée  i  yjj^ 
dont  Tcwavrage'cft  de  Jlp^n'GoytîEati»^ 
èù  cet  excellent  fculpreut  a  fait  des  cho-H 
ifc$.diwcs4e  lui-.  Ceft  ùneifig?xre  dç 


x>B  tA  Ville  DB  Paris,  jo^ 
bronze  en  bas^ relief  ,  grande  commç 
Dacure  ^  d'un  excellent  defTein. 

Il  y  a  très  peu  de  chofes  à  dire  de  i.*Hô-*i 
PiTAL  DE  LA  Tkimi Tfi'^  qui  eftdans 
la  même  fuite»  La  porte  de  TEglife  ^ 
rebâtie  en  1^71  ^  ornée  de  colonnes  Co  « 
tinthiennes  »  eft  de  l'invention  ôc  de  Iz 
conàaitc  de  François  d'Okbay  habile 
architeéle ,  dont  on  a  de  beaux  ouvra* 
ges  en  cette  Ville. 

Saint  Sauveur  cftun  peu  plu^ 
avant  &  de  l'autre  coté  de  la  rue.  Cette 
£glifeParoi(fîale  n'étoic  autrefois  qu'une 
petite  chapelle  folitaire ,  dans  laquelle  le 
roi  falnt  Louis  venoit  fouvent  faire  fes 
prières ,  lorfqu'il  alloit  à  pié  à  faint  De* 
nis  pour  fatisfairè  à  fa  dévotion.  Dans  h 
fuite  des  rems  lorfque  la  Ville  s*agrandiç, 
cette  chapelle  fervit  de  fecours  à  faine 
Germain  T  Auxerrois,  une  des  premières 
&  des  plus  anciennes  paroiues  de  la 
Ville  y  comme  on  l'a  déjà  dit  ailleurs.; 
I.e  bâtiment  de  l'Eglifede  faint  Sauveur 
qui  fe  voit  à  prefent ,  a  été  élevé  vers  le 
règne  de  François  L  On  remarque  dans 
cet  édifice  le  monftrueux  mélange  du 
gothique  &  de  l'antique,  qui  choque 
étrangement  les  yeux  de  ceux  qui  ai»* 


Jà^  DSSCHII^TIOK 

niCQt  la  bonne  &  fimple  àrchiteâure»^ 
Les  voûtes  de  la  nef  qui  avoient  été  mal 

f     y    conftrqites ,  &qui  menaçoicnt  ruine, 
^  ont  été  rétablies  en  171 3  ,  par  le  fecours 

^  d'une  loterie  accordée  exprès  à  cette 

Eglife. 

Guillaume CoLLETET  ^  né  à  Paris  , 
eft  inhumé  dans  cette  même  Eglife.  Il 
étoit  Avocat  au  Confeil  &  de  l'Acadé- 
mie Françoife  dès  fon  commencement* 
Ses  ouvrages  en  profe  &  en  vers  ,  onc 
eu  des  approbateurs.  Il  eft  mort  le  19 
de  Février  1^59.  On  atrendoic  de  cec 
auteur  une  hi fjtoire  des  Poètes  François  , 
qui  n*a  point  paru,  àcaufede  fa  mortar*? 
rivée  trop  tôt  pour  cec  ouvrage* 

En  continuant  le  même  chemin  ,  on. 

trouve      LE    COUVENT    DES    FlLLBS** 

Pieu  ,  de  TordreMc  Fontevrjtidt  >  fon- 
dées par  le  roi  faint  Louis  »  qui  d'abord 
les  voulut  établir  dans  le  même  Heu  où 
pit  à  prefent  la  maifon  de  Sorbonne  ; 
cependant  aiant  été  détourné  de  ce  det 
fein  ,  ils  les  mit  dans  une  place  vague 
hors  de  la  Ville  qui  fe  trouvoit  alors  ea^ 
tre  faint  Lazare  &  faint  Laurent  :  ma($ 
comme  dans  la  fuite  la  Ville  fut  fouvent 
inquiétée  de  ce  côté-là  ,  par  les  courfes 
des  Anglois  &  des  Bourguignons  s  ces 

Religieufcs 
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'-      ■  SChi 
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L'apartement  des  bains  de  la  reine  jinne  d'AuM 

TRicHBy  &  le  nom  des  peintres  qui    y  ont 

travaillé.  ^  IM4 

la  gallerie  d'Apollon.  "  '  614 

1^  cabinet  des  tableaux  du  Roi.  ^4^ 

Le  cabinet  des  livres  du  Roi.  é6ji 

L'Académie  Françoife    &  rhiAoirede  foa  éta« 

blilTement.  S^J 

Les  Académiciens  qui  la  compofent  en  171  f«  70^ 
Bloge  de  PAcademie  Francoife*  SoJ 

L* Académie  roiale  des  belles  Lettres.  84; 

Le  nom  des  Académiciens  qui  la  compolènt  ei| 
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le  nom  des  Académiciens  qui  la  compôfent  en 

DiSGODiTZ,  ProfeffcQMr  roiai  en  archiiec- 
tnrc.  j^Q^j 

1* A  cademie  roiale  de  peinture.  107' 

Etat  &  ordre  de  l'Académie  de  peinture  &  de 
Iculpcureen  1715.  '  j^^s 

Dcfcriot  ion  des  falcs  qu'elle  occupe.  1 1  f  ; 
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démie, j-    t 

les  antiques  du  Roi ,  &  le  nom  de  celui  qui 
.  en  a  la  .garde  ,  la  colonne  Trajane.  iiow* 
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.   Louvre.  -"      iii  ' 
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'     ^**'  119. 
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Les  peintures  du  plafond  delà  fale  des  Gardes  de 
'  J  antichambre  &  des  principales  pièces  des 
^  appartemcns  du  palais  des  TuiUcrics.  JWi. 
La  galerie  des  Ambaffadcurs.  141.. 

Lcj  appartçmcns  qui  rcgnenC  du  côté   Jujar- 


DES  I^ATIHRES.  ftf 

lit  focic  appaiTicmenc  qui  regae  au-deflbas  dâ 
,,  celui  du  Roi.  145W 

L'appartement  de  Momssigkeuk/  144; 

La  chapelle  8c  la  fale  des  machines.  liiii' 

Le  jardin  dts  Tuilleries.  I46[ 

Defcription  du  jardin  des  Tuilleries  ($»de  tou 
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Les  plans  (bs  prindpales  fortereffeade  P£atope  i 
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L'imprimerie  roiale.  t€tà 
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Le  cœur  de  Hsn  r.ibttb  -Mari»  i»  France 
.  icine  d'Angleterre,  fille  da  roi  HsMftt  IVJ 
&  femme,  de  Citaa4.i$  I*  roi  dcLla  granié 
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«  de  Btetagote ,  fôn  fils  ;  cehu  de  la  rekiein^fl^ 
ij'EsT  ,  U  {êconde  femme  ;  &.cdni  de  Ls^Ui 

.   M^w  Stuakt  wléor  fill«-  ï^* 
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édifice  i  prefent  détruit  »  entre  le  cours  deLs  KA- 
ne  &  la  Savonnerie,  élevé  par  Jr«»  Law  9  •A^ 
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Le  grand  efpacequi  fe  troure  entre  le  Louvre  êc 
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L'bôiel  de  Crcquy.  ^  J^'A 

L'bôtel  de  Longueville.  itoi 

JL'iiôtel  de  Montaufier ,  l  prefent  Thâtel  d'Ufez. 

X'EgliTe  de  faint  Thomas  du  Loorcev   ^         IM» 
idwn  de  Saiiit  GsLiiis  v  PoSte  xenomîné  de  (om 
.  tems  y  eft  enterré.  it£»\ 

6âint  Germain  rAuxérroit.'  xS^* 

Defcriptioa  de  cette  ;EgHfe«  184% 

Xe  nom  des  pcrfonnes  illuftres  enterïées  dans 
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Xm»</ Revox  y  Sccretaked^Etat.  iSS. 
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«Vers  a  la  louange  de  ce  Poëte.  '■-^  ^  >  ^t^i* 
jChitrles  AùMmI  F  A  B  h  o  t  »  JariA:onfalte  ré* 
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Chu^t  Balin  ^  Of févrc  /  Ibid. 
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BffSc' MATIERES.        ïi# 

Zliude  MsLAN  ,  Graveur.  jiid, 

Î'4efHis  Sr  Et  Ai  Vciiitreé  IM4 
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•Lé  grenier  à  Sel.  IM* 
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Fitrr$    M I GNARD  ,  Peintre  efiimé.  ibid^ 
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Les  peintures  du  Cloître  de  ces  Pères.  ISid. 
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Le  premier  deflèia  de  cette  place.  ^o}i 

Pcfcripcien  de  l'état  od  elle  fc  trouve  â  prefenr. 
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Oefctiptîon  Je  ce  riche  monument.       -     j^*^* 
Xe  nom  du  fculptcur  avù  aconAoit  ce  grand  ou- 

Celui  qui.cn  a  con4uft  la  fonte.  .  rj  a!i* 

Les  infcriptions  qui  fc  lifent  autour  du  piédcftah 

U  Couvent  des  Capucines ,  &  l'hiftoire  de  fa 

,   fondation.  .    „.j-fi^!i*ÎI 

3Lc  nom  de  raicliitc(5te  qui  conduit  l'cdificc  do 

l'EaUre  &  du  Couvent.  ,.^      ^f?.'' 

ïnfcription  gravée  fur  la  porte  de  l'EgUfc.    IM. 
Xe  tableau  du  gr4nd  Autel ,   ouvrage  de  J#^« 

\  Oselqaes  perfonnej  de  confidctation  iniumée» 
^ans  l'Eglife  des  Capucines.  5*'* 

Lmfé  de  LORRAIN!  ,  reine  de  rrance,fem«M 
'  d-Henri  III.  Son  épiwphc.  I*'f; 

Le  tombeau  de  Chafhs  Duc  de  G  R  E  QJtJ  i  >  f 
à'AmMtk  de  Saint  Gela  i$  f*Ttu*s.   3'-»' 
L'épitaphe  gravée  fur  ce  tombeau.   _  'î^*- 

Le  tombeau  de  Vr*ti(iAi^AfiAd  le  T^mp  M*'-. 
quh  dcLouYO,tS,Mioiftrt  d'EWt.  iiU 

L'ipiuphc  qui  fe  lit  fur  le  devant  de  ce  tombeau. 

1>  Butte  faiot  RoA.  ?Î7. 


L  E   QJJ'ART  I  ER 

DE  LA  BUTtE  SAINT-ROCH.   33>.- 

La  m  de  WchclieaP  '  "      '  ,    '     •    \^ 

^ïïe  .SAi^ïE^t-  ;  far  U-fontalne  de  «t«e  J«._ 

<  y  Wtel  de  J  ARî,  i  P«foûi  rhôtel  de  Go  iSM^^l*j 


i-'abjuration  de  /««»  L^vr*  i 

U  bibliothèque  Roùlc  itid 

t^'Ê'r^t  ***  i*  «M»Ac,«e  Roule  ;  £ 
ce  qu  clic  contient  de  plus  rare.  ,  .  2 

L^*W«iGNON.  CODfeil'er  d'Etat  ordinaire 

iV^M-^*?^^*?  **^*  '*  8"«'«  particulière  de 

1*  nuifon  de Mailiy  da  Breui  t .  «  «île 

«iit^deS'"''™'^"^"^"'^'*  g»»- 
L*  maifon  de  Crosat  .  éfc  fen  riche  cabinér; 

BOURG.  - 

L'hôtel  de  Grandmont.  !îf* 

L'hôtel  des  Marets.  /^^ 

La  maifon  de  Charles  Kntum  it  la  T  o  u  a» 

NE* 

L.ONTY  Doaairicrc.  ,^^ 

la  Porte  ac  Gaillon.  ^^1 

L'HOTEL  D*ANTIN.       rfî* 

Infcription  fur  Ja  fontaine  proche  de  rhôtel  d'Aa. 
tîn.  x6a1 

L'hôtel  <Ia  D««  de  Tremes,  premier  Gentil 
homme  de  la  Chambre  du  Roi  &  Gouverneur 
de  Pans.  y* 

la  rue  Viviez  *  y 


tira  TABLE 

I«  nuifon   occupée  autrefois  par  /•  B.  CMert 

Msiqftis  de  lORÇY.  ^^T* 

Ijl  maifon  de  U^lchior  4eBtAl&«  i^*^« 

La  ruedeifPetûs«Chaipps.  3^ 

LA  PLAGE  DE$  VIÇTQIJIES.         19%, 

Defcrîption  4c  cette  place.  370* 

jLe  fcufpteur  qui  a  conduit  Touvrage  du  mono^ 

mtnt  pl^cé  au  fiiUiea«dc  U  place  des  Viâoi- 

res.  374« 

BToates  les  infcription^  qui  fe  pcuVjicQt  lire  auf 

tour  de  c^  riche  monume^iy»  57^. 


L'HOTEL  DE  TOULOUSE*         405. 

Cefcriptîon  de  cet  bôcel.  40^. 

L'Kâcel'  Colbext  i  prefeat   ks^  écurie^  du   Uaç 

d'Orléans.  4QS. 

Le  petit  hôtel  0>lbert  occupé  par  P«ii/f»PjioN- 

DR£.  410» 

Xe  cabinet  curieux  de  Ffsnfois  de  Troye  ,  Peiu* 

tre  tres-reoDioiné.  Uid; 

Le  palais  Mazarin  ,  1  prefent  le  bureau  de  la 

Compagnie  des  Indes.  411, 

X'hâcel^ainc  Pouange,  &  la  maifon  décorée  eu  de- 
hors bâtie  pour  /.  B^  de  LuLLY*  41  %• 
la  maifon  élevée  pour  J.  Thevenin*         iM» 
l'h&tel  bâti  pour  Hugues  d^  Lionne ,  SeçrctdM're 

d'Etaty  occupé  depuis  fitLwis  phtlifeM0$xit 
9P0NTC  HARTRAiN  9  d-devant  Chanceliçrdf 

France.  "  413. 

La  belle  maifon  èit  Métquis  de.  li^m^y  occupée 

depuis  par  Jistn  Law  Ecoflbis,  à  prefent  l'h^ 

tel   Mazarin  V  4tf| 

|Lés  belles  &  rares  peintures  qui  fe  peuvent  voir 
A  chez  Hyacxntë  Rigault  •  ?eiiiue  trec^. 

cftimé.  iMl 

l^s  nouvelles  Catholiques*  4f^ 

|.(èCouvecLt  (Us  ApgjQifiins  isforme»)  ftPhi^oice 


{ 


/    fr 


/ 


DES  MATIERES. 

*  'àt  leur  habliflemcn^^ 
lift  chapelle  de  N.  D.de  Savonne. 
Letoxnoeatt  de  J.  3*  dcLuLLY.. 
Sonépitaphe. 

La  (actiftie  8c  lexefcâoire  de  ces  Percs* 
La  bdbliotbeque. 

Le  P.  EusTAGHE  »  PiMiothcquairc 
Cabinet  curieux  chez  çc$  Pcrcs. 
Le  P/  Anselme  ,  de  la  Vierge  Marie ,  Auteur  de^ 
Phiftoire  généalogique  Se  chronologique  de  la< 
maifpn  de  France.  f  ^/W« 

Le   P.  Ange  ti:4vaiUe  à.  augmenter  cet  ouvragq 
.  &  À  plufieurs  autres  chofes  très-utiles  â  laréou- 
blique  des  lettres*  iii^lL. 

Le  P.  Placide  a  donné  au  Public  des  eartec 
qui  ont  été  très-bien  reçues.  4if  « 

iVcrs  de  Santeul  ,  gravez  fur  une  fontaine  voir? 
£pe  de  ce  monaftere.  I^id^ 

VhâteldcPompone,  à  prefènt  occupé  par  TAr* 
chevêquÈ  Dtte  de-CAMBRAY.  iM^ 

La  maifon  de  Samuel  Bernard*  ^4^Â 

L'hôtel  de  Bullion  UU. 

Maifon  bâtie  par  HervART.  4iS.- 

La  rue  Coq-Heron.  415^ 

L'h6tel  it%  Fern^es  du  Roi ,  dans  la  rue  de  Gre^ 
neile.  430, 

L*hôtel  de  Soîflbns*  43$» 

Hiftoire  de  cet  hAtei.  iM: 

La  colonne  qui  fe  voit  daos  le  coin,  de  la  cour  de* 
rhôtel  de  Soiflbns.  4374 

le  deflein  de  détruire  Thâtel  de  Soiflbns  pour  cnj 
£iire  une  place  magnifique*  43^, 

L'Fglife  paroi/Gale   de  faint  Euftacbe.  4^  i. 

Defctiptton  de  l'édifice  de  cette  grande  Eglife  de 
de  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  plus  remarquabile. 

443- 
Les  perfennes  illuftres  qui  y  font  inhumées.    441. . 

Le  topibeaa  de  J.  B.  Colb^rt.  ihU^ 

Celui  de  M»fin  Cureau  de  la  Chambre.  449^ 

Kint  Benout  t  CttTÊ  de  cette  paroiflè.  45(1^ 

Aaij 


fil  TABLÉ 

I  Vincent  Voiture.       ^  ^  iW^ 

^.  François  la  Moite  le  Vai£R»  ^^''^ 

îy^mible  dcBouRZEYS.  45^^ 

\llntoincdcFuRETiERE.  ^*''» 

L^^can  de  la  Fontaini*  --455 • 

/   ^Bernard  Gérard  du  HaillaNT*  iM^ 

^         Marie  Jars  de  GoùRNAY*  ^^*'- 

'Son  épitaphe»  454^ 

HoMBERG  9  Médecin  renommé.  4SS* 

Ifaacde  Benseraos.  IM^ 

François  d'Aubuffon  Dtu  de    la  Feuillade; 

Mar/ch^l  de  France.  W'^. 

Nicolas  Sanson  ,  Gcpgraphe  du  Roi.  Wd. 

René  le  Payis.  4Sf . 

La  rue  Montmartre*  JW. 

Belle  maifbn  a  Tcxtrémité  de  la  rue  de  Clery. 

.  457» 

L'Efflife  de  la  JulEcnnc.  .  45»- 

La  upulture  du  fameux  Molxbhh  ,  dans  le  ce*» 

metiere  de  L^fBttte  Eglife  de  laint  Jofeph  â  Tez- 

trémité  de  la  rue  Montmartre.  459«^ 

Son  épitaphe.  4^i» 

Les  Halles,  4^4* 

Le  Piloris.  V  IM. 

L'IiAtel  de  Bourgogne.  4^f  • 

Le  théâtre  de    la   Comédie  Italienne  »  autrefois 

rhètel  de  Bourgogne.  iM. 

L'origine  de  la  Comédie  en  cette  Ville ,  fous  Je 

'  règne  de  Charles  .V.  4^*- 

La  rue  Mauconfeît  ,   pQur(|uol  ainfi    nommée. 

47a. 

La  rue  faini  Denys.  47*» 

LabouçHcrle  du  grand  Châtclet.  IM. 

L'Hôpital  de  faintei Catherine.  .  47^* 

La  rue  des  Lombards  »  l'origine  de  fon  nom.   Hîd, 
L'Eglife  de  fainte  Oportunci  47^» 

VrMnf0is  CoNNÀNi^  grand-Jurifconfultc  y   cft 
inhumé.  480, 

Perrière  TBgliJfc.dè  &inte  O^ortûne  ;  la  Croix 

Gatioe 


ttS  ilATIEKESw 

Gatlne  &  Ton  hifl^ire. 
X'Eglife  de  faidt  Innocent* 
Le  Cémetiete  de  (kint  Innocent* 
■Tour  antique  qui  s*y  voit  encore. 
X'épitaphe  d'Yolând  Bailly. 
Nicolas  le  Fevre  »  Précepteur  du  roi  Louis  XIII« 

&  ion  épitaphe.  Uid^ 

Françcûs  Eudes  de  Mezeray  »  inhumé  dans  ce 

cémetiert  ;  &  Téloge  de  ce  grand  hiàoticn.^tS^ 
Le  monument  élevé  par  Nicolas  F  L  A  M  £  L  ,  tl>^ 

meuz  Alchimifte*  487; 

la  fontaine  de  faint  Innocent*-  491: 

Infcrîptions  de  Santectl  ,  fur  cette  fontaines 

X'Eglife  du  faint  Sépulcre.  lèid: 

Saint  Ltu  faint  Gilles  »  Eglife  pàroifliale.     49 ^w 

letombeaiide  Marie  de  Landes»  deTcuvrage 

de  Girardon.  496e 

X'épitaphe  de  cette  Dame*  457« 

Xa  Croix  de  fer.  49^; 

Saint  Jacques  de  l'IidpitaL  IM2 

X'Eglife  ancienne  de  faint  Magloire  à  prcfent  ua 

Couvent   de  filles  (bas  la  règle  de  faint  Au^ 

guftin.  50it 

Le  tombeau  de^BiONDEAU,  Intendant  des  H* 

^    nanccs.  joi9 

Saipt  Sauveur,  Eglîfe  paroifEale.  501 

Guillaume  Colletet  y  cû  inhumé*  •  5044 

Le  Couvent  des  filles  Dieu^dePordredeFontevraultj 

Saint  CKanmont  grande  ic  nouvelk  Communautés 
des  filles  de  la  Congrégation  »  dite  de  VVmoH 
Chrétienne.  joT^r 

Fonuine  roifine  oâ  l*on  lifoit  autrefois  des  vers 
de  Santeui,  fQêi 

Tin  dà  U  TM$  du  fremm  vûhmÊi 
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